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Préface 
de la Commission géologique. 

Dans sa séance (1u 10 décembre 1932 M. M. 1)E ßAAF a présenté iº la Cominission un 
Iilenioll'e Intitule (La GéoIo gie de la iiit 1) po (111 -Niesen ent e(' la Sarine et la Siiliiiie». 

Ce travail est une étude detaillée (le la (lite région et il a ))our bisse lm lever géologique qui 
sera publié plus tard (liens le cadre de l'« Atlas géologique (le la Suisse au 1: 25M00». 

La Commission a accepté le mémoire et a décidé, dans sa séance du 2.5 février 1933, de le 

publier dans les «Mat('criaux». Mais vu ses Inovens financiers restreint,, elle il dû demander it 

l'auteur de participer aux frais l'impression. 3l. de Raaf a bien voulu accepter c( s conditions et 

a offert de couvrir la majeure partie de la dépense. La (bnmlission tient iº lui en exprimer ici sa 

reconnaissance toute particulière. 
Les fossiles récoltés, les spécimens de roelies et les coupes minces sont déposes a IInstitut 

de géologie de l'Université de Lausanne. 

Ila ('onunission déclare que l'auteur seul est responsable du contenu (Ill texte et des profils 

qui l'accompagnent. 

Pale, le " , hill 1933. 

Pour la Commission géologique 
de la Société helvétique des Sciences naturelles 

Le président: 
1)r A. 13Llxtorl., pl-0j'. 

Le secrétaire : 
C>. P. Schýs-ari. 
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Préface. 

Nous avons entrepris cette étude sur le conseil et sous la direction (le M. le professeur Maurice 
Luyeoti en septembre 1926. Trois campagnes d'été. (le mai à novembre, ont été consacrées au tra- 

vail sur le terrain et particulièrement au levé (le lit carte géologique au 1: 25.00() (le lai chaîne dit 
Niesen entre Gsteig et la Lenk. Notre carte est déposée au bureau de la Commission géologique suisse. 

Ces recherches font suite, vers l'\V., à celles (le mes amis E. Andrau dans le massif du Chausse 
et R. B. McConnell dans la région (les Ormonts et (le Gsteig (chaîne (le la Toriiettaz). 

L'étude d'Andrau a para en un volume accompagné d'une carte géologique (69). Mais411\-erses cir- 

constances ont empêché McConnell de mettre au point et de publier la sienne. Ses principaux résultats 

ont cependant été exposés, avec un résumé des nôtres, dans une note préliminaire. (lue nous avons 

publiée ell commun en 1929. 

Toutefois, nous regrettons infiniment d'avoir (lit rédiger notre texte avant git ait parti le travvclil 

(le McConnell. Il avait commencé son étude avant nous. 4Son expérience était plus grande que la 

nôtre. Il a guidé nos premiers pas dans la chaîne du Niesen, et nous avons poursuivi nos recherches 
parallèlement, en liaison constante, mettant en commun nos observations, nos espoirs et nos doutes; 
je lui suis redevable (le maintes suggestions et n'aurais certainement pas, sales lui, pu affermir suffi- 
samment certaines importantes déterminations. Aussi l'exposé (le nos résultats devra-t il fréquemment 
faire allusion à ceux de son étude encore inachevée. Nous cherchons cependant à ne pas anticiper 
sur ses publications et à nous en référer uniqueulerlt à notre note préliminaire connnune. 

Je tiens 
à exprimer ici ma plus vive reconnaissance a tous ceux qui lll'ollt aile et soutenu (bills, 

l'effort (e ce travail. 
Tout d'abord à mon cher maître, M. le-professeur 11Ia. uriee Liujeol, dont les conseils et. les eneott- 

ragernents nous ont toujours été du plus grand prix. 
C'est lui qui nous a formé au métier de géologue. soit dans ses cours si ça pt ivallts, soit dans les 

entretiens du laboratoire, que sa jeunesse (Vesprit sait rendre si féconds, soit surtout dans ces inou- 

bliables excursions où il initie ses élèves au lever des cartes géologiques, avec un entrain (lui n'exclut 
pas la rigueur, et où son exemple oblige à prendre conscience de ce qu'est le style et la qualité d'un 

véritable travail de recherche. 
lí. Lu(/eon, en outre, a suivi notre étude avec un intérêt et une sollicitude 

dont je lie pourrai 
jamais assez le remercier. 

Puis M. le professeur E. Ir(1a)l. d, de Neuchâtel, dont j'ai eu le privilège (le suivre les cours pen- 
dant plusieurs semestres et (font les idées sl vivantes et si nouvelles qu'il répand autour (le 

lui avec 

cette libéralité (les esprits supérieurs, m'ont renouvelé constamment l'i11tpulsioii nécessaire. Nos 

considérations sur les conditions de dép(")t du ilyscll dit Niesen. (lui doivent gent à ses travaux et à 
ses 1eç011S. voudraient n'être pas trop indignes d'une tel maître. 

M. le professeur A. Jeannet. qui connaît mieux que personne les Préalpes suisses, nous bien 

souvent aidé (le ses conseils et nous le remercions du dévouement avec lequel il a cherché à préciser 

certaines de nos déterminations. 
A Lausanne, j'ai trouvé l'aide la puis amicale auprès de M. Elie Gaynebi'n, qui a éclairé elles re- 

cherches (le ses avis perspicace. Il bien voulu rédiger presque entièrement la note préliminaire que 

110115 aVOlis publiée et revoir tout notre texte en l'améliorant sur plusieurs points. 
Notre reconnaissance va aussi l MM. les professeurs L. 1)écerin et N. Olul, ianoff, (lout noua avons 

souvent 11115 à contribution les connaissances pétrographique; à M_-1. H. Lador et F. Rochai, prépara- 
teur}, dolit, le 

(Iev(llelllent lid s'est lai ais de111enti; a tous rues camarades (lu laboratoire de Lausanne, 
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qui y entretiennent une si vive émulatio1i : nies amis 31cConnel et E. Andrau tout d'abord, mes amis 
E. l'eterhans et E. Polditii, TV. C'2cster E. G. Bonnard, mes cundiseiples, Mile A. , "feiner, P. Boveg, 
L. Lastres et A. Bersier. 

Je tiens à rappeler ici nies professeurs et nies amis (le Hollande. envers qui j'ai contracté sine 

dette de reconnaissance inestimable. Avant tout, Il I. les professeurs G. A. F. Holengraa ff et 
H. A. Ilro-utcer qui m'ont initié à la géologie et, m'ont soutenu pendant toutes mes recherches de leur 
haute compétence et de leur active bienveillance. Leurs idées si personnelles m'ont laissé une 
ineffaçable empreinte. C'est sur le conseil de M. le professeur Molenyraa ff que je suis venu achever 
mes études en Suisse et c'est à sa générosité que je (lois d'avoir pu mener à chef ce travail. 

Puis MM. les professeurs l'an der Veen et Grutterink de la Technische Hoogeschool (le Delft. 

La Bataafsche Petroleum-MHaatschappij m'a témoigné une confiance effective, dont je lui reste 

extrêmement reconnaissant. 
Tai aussi quelque peu bénéficié du l'apenfonds (1'AnisterdaIli. 
Je tiens enfin à remercier aussi le Bureau topographique fédéral suisse, qui a mis à nia disposition 

les magnifiques levés stéréo-photogramrnétriques encore inédits de la région (le mon étude. 

Labora toire do (, 6ulo-ic do 1°Uriiver, it6 de LauSannc, avril 19: 31). 

M. de Raaf. 
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Historique. 

Rappelons brièveinent les principaux travaux de nos devanciers. L'historique très détaillé 

qu'a établi A. Jeannet dans sa monographie des `hours d'Aï (51) 1), celle de F. Rabouwshi (60), et enfin 

celle dont ßornhauser fait précéder sa thèse (70) nous permettent (le réduire ce chapitre à l'essentiel 

et aux études qui concernent particulièrement le territoire (le notre carte. 
Les conglomérats polygéniques du Niesen avaient déjà frappé L. r. Buch (1) et TV. Bucidand (2) 

qui les assimilaient au Todtliegende, et c'est Bernhard Studer (3,4,6) qui, le premier, reconnut leur 

âge tertiaire et définit la notion de 11ysch. ('est lui aussi qui établit Cil 14: 3-1 (3) l'indi -idººalité de la 

zone du Niesen et lui donna ce noua. 
G. Ischer (7,8) qui établit pour la carte géologique au 1: 100,0()() de la Suisse (feuille XVII) 

n t) 
les levés (le notre territoire, pensait, au contraire, ayant découvert (les Béleinnites, que l'âge du Flysch 

pourrait bien être jurassique. Il fut le premier à prouver, par la découverte d'un gisement (1'Ariétites. 
l'âge liasique des calcaires spathiques du Tauben. 

La structure (le la chaîne même du Flysch lui parut représenter un W déjeté, ouvert vers le S. 
Entre temps, dans (les régions voisines, H. Schardt discutait l'âge des gypses, cornieules et dolo1uies 
dont on admettait, depuis A. Favre (5), qu'ils étaient triasiques. 

En 1484 (9) il en fait du Tertiaire, en 1891 (11) il revient sur Bette opinion et reconnaît leur âge 
triasique. 

La même année, Ch. Sarasin publiait sa première étude (12) pétrographique sur les éléments 
des conglonìérats dont il pensait que les cailloux cristallins provenaient (les Alpes médianes et orien- 
tales, d'où ils auraient été transportés par (les glaces flottantes. 

bans un second ouvrage (16) consacré au même sujet, il admet plutôt que l'origine de ces élé- 
ments est très multiple et qu'une partie provient du versant nord (les Alpes. 

Les années qui suivent sont occupées par la grande discussions au sujet (les nappes de re- 
couvrement des Préalpes entre H. Schardt (23,25,27), E. Haug (15,19,21,24,26), IV. Kilian (17) 
et M. Lugeon (18,20,22,28,29) jusqu'à ce qu'en 1902, M. L? gleotb établisse (31) définitivement la, 

notion (les grandes nappes de recouvrement (le nos Alpes. 
C'est dans ce mémoire aussi qu'il propose (le considérer dans l'édifice des Préalpes la zone du 

Niesen comme une nappe particulière, distincte (les Préalpes internes: la nappe du Niesen. 
Dès 1901, l'un (le ses élèves, G. lioessinger, ayant entrepris l'étude (le la région de Lauenen. 

publiait avec lui une note préliminaire (30) ou ces deux auteurs établissaient au-dessus du front (les 
Hautes Alpes calcaires la succession (les zones suivantes: 

Socle Haut alpin; 
1° zone des marnes oxfordiennes; 
20 zone des schistes à Posidonomyes; 
3° zone de la brèche à échinodermes. 

Le numéro 1 correspond actuellement à la nappe du Mont Bonvin, le numéro 2 aux alternances 
répétées (les terrains du Niesen et (le la nappe (lu Laubhorn. Le numéro 3à nos zones de Krinnen, du 
Tauben et (le Gschwend. 

Roessinger publia son mémoire (33) en 1904, accompagné d'une carte géologique au 1: 50,000 allant 
de l'arête (le Krinnen à celle du Tauben. Travail fort bien fait et remarquable pour l'époque. Il y 
donne, entre autres, une coupe générale de l'arête du Tauben oìi tous les élémeu ts importants sont 
bien distingués. 

') Les chiffres gras renvoient àt la bibliographie. 
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Nous ne rappellerons pas les discussions qui s'élevèrent alors au sujet (le la structure (le la zone 
(les cols entre M. Lugeon (35,38,40) et Sarasin ou ses élèves (34,36,39), ni les notes actuellement sans 
intérêt (le Rothpletz (41) et (le Bailey Willis (49) sur la même région. De toutes ces discussions, 
l'enracinement vers le S. (les Préalpes internes et du Niesen ressort fermement, établi. 

Pendant ce temps, Paulcke (42,45) établissait des comparaisons fécondes entre le Flysch du 
Niesen et celui du Priýttigau, tandis que . I. Boussac, dans son ouvrage monumental sur le Nummu- 
litique alpin (48) montrait ses analogies avec le Flysch (le l'Ernbrunais. Ces auteurs voyaient l'un et 
l'autre dans la nappe du Niesen, une «série compréhensive» s'élevant sans interruption du Crétacé, 

si ce n'est (lu Lias, à l'Eocene. 
A la même époque, P. Beck (44,46,47) publiait (le longues considérations sur l'origine des 

brèches (lit Niesen qu'il assimilait au Wildflysch (le Habkern. M. Lugeon (54), en 1916, rappela nette- 
ment la distinction entre Préalpes internes et externes d'une part et nappe (lu Niesen (le l'autre et 
que les cailloux cristallins des brèches (lu Niesen doivent provenir (le l'écroulement (les falaises du 
bassin (le sédimentation (le ce Flysch, situé sur l'emplacement originel de la nappe pennine (lu Grand 
Saint-Bernard. 

En 1914 (52,53) en effet, M. Luyeon avait fait une découverte capitale: il avait observé à Gsteig, 
à la base du I+'lysch du Niesen, en liaison stratigraphique incontestable avec lui, un lambeau de schistes 
cristallins, qu'il avait assimilés aux schistes (le Casanna (le la nappe du Grand Saint-Bernard. Il éta- 
blissait ainsi d'une façon définitive la nature pennique (le la nappe du Niesen. 

Dans ses coupes tectoniques à travers les Alles occidentales (43), Argand avait déjà dessiné 

ce raccord. 
Mais l'unité tectonique Pennine avec laquelle doit être raccordée la nappe du Niesen a donné 

lieu à (les discussions. 
R. Staub (55,63) estime qu'elle s'enracine dans la nappe de la Dent Blanche plutôt que dans 

celle (lu Grand Saint-Bernard. Haug (65), au contraire, la relie aux nappes simplo-tessinoises qu'il 
envisage comme le prolongement (le la zone (le l'Embrunais. 

Mais revenons aux ouvrages qui traitent (le la région particulière de notre étude. Dans son 
grand mémoire (56) sur les Hautes Alpes Calcaires, M. Lugeon donne quatre coupes qui s'étendent 
jusqu'à la chaîne du Niesen. Les deux premières concernent la vallée (le la Lenk et passent par le 
Mülkerblatt et le Wisttitthorn (coupe IU, pl. VIII et coupe 11, pl. IX). La troisième (coupe 12, pl. IX) 

passe par l'arête (lit Tanben, la grratriènne par celle de hrinnen-Walliswindspillen (coupe 14, pl. X). 

('es coupes figurent le résultat (le bon nombre d'observations que M. Luyeon n'a pas publiées 
ailleurs. C'est (tans cet ouvrage (fasc. III, p. 357 et 360) que M. Lugeon définit la nappe du Laub- 
horn comme unité tectonique comprenant les ruasses de gypse des Stiiblenen, du Pillon et de Bex avec 
les bandes liasiques qui s'y rattachent. 

Daris une note sur la zone (les cols (61), puis dans la « Geologie der Schweiz», Arnold Heim expose 
quelques observations disséminées, qu'il semble avoir faites rapidement, sur certains points de notre 
territoire, les régions immédiatement voisines des Préalpes internes. Sa coupe, par exemple, de l'arête 

(lu T uiben (59,11.5R6, fig. 184) est beaucoup moins exacte que celle que noirs avons citée (le Roes- 

singer. 
Il envisage dans le soubassement (lu Niesen deux unités: la «Pillon(lecke», qui comprendrait 

presque uniquement le gypse des Stüblenen, et les «Deckenschuppen (les `I'rüttlisberges» où il englobe 

pêle-mêle les traînées (le l lyscli (lu Niesen avec les autres bandes (le la nappe du Laubhorn. Les 
brèches (le hi zone du `. l'anben lui semblent être les brèches basales (le la masse principale (lu Flysch, 

alors qu'elles en sont séparées par les calcaires liasiques oit Ischer (7,8) déjà avait, signalé (les Ariétites. 
M. 14ugeon a rectifié quelques-unes des erreurs de cette note dans un article bref, mais très con- 

densé (62) oit, entre autres, il relève en détail la coupe très complexe du torrent (lu Lochberg, sur le 

versant gauche (le la vallée dit Wallbach. 
Il y signale entre autres, dans la zone (lit Lochberg, (les couches à Orbitolines, dont nous aurons 

l'occasion de confirmer le grand intérêt. Dès lors, AI. Lugeon a confié à plusieurs (le ses élèves l'étude 

systématique de la nappe du Niesen. Mon ami E. Andrau s'attacha d'abord à son extrémité occi- 
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dentale.. Dans une première noie (66) rédigée par M. Lugeon, ces deux auteurs ont précisé la strati- 
graphie du Flysch du Niesen. Le mémoire (le E. Andrau (69) parut en 1929, accompagné d'une carte 
géologique au 1: 25,000. 

Dans le même temps, un élève de M. Arbenz, M. J3ornhauser, étudiait l'extrémité orientale (le 
la chaîne, entre la Lenk et le lac de Thoune. Son mémoire (70) seul a paru, sa carte restant déposée 

au bureau de la Commission géologique suisse. 
A côté d'une grande quantité d'observations intéressantes, il émet l'hypothèse, très discutable, 

et que pour notre part nous n'hésitons pas à rejeter, de l'âge nummulitique (les gypses, cornieule et 
calcaires dolomitiques qui se trouvent à la base (le la nappe principale du Flysch du Nieseti. 

Il suppose qu'ils représentent un stade lagunaire précédant immédiatement la transgression 

nummulitique. Nous montrerons que la position de ces gypses et dolomies s'explique a. u contraire 

par la tectonique et qu'on ne peut leur attribuer d'autre âge que triasique. 
Signalons pour terminer la note préliminaire que nous avons publiée en cornnnan, 112ccoiuucll 

et moi (71), dont une partie résume en somme la présente étude, et à laquelle nous ferons allusion 
plus d'une fois. 
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Introduction. 

Situation et délimitation de la région étudiée: zones à distinguer. 

Le territoire dont nous avons levé la carte géologique au 1: 25,000 appartient au tronçon inédialì 

(le la chaîne du Niesen. Il est entièrement compris sur hl feuille de la Lenk (le l'Atlas Siegfried (n0 472). 

Sa limite septentrionale coïncide avec celle (le la feuille topographique; il est, d'autre part, bordé à 

l'\V. par la. Sarine, à l'E. par la Sienne. 

Au S., notre terrain s'étend jusqu'à la bande aaléniemie dans laquelle sont taillés les cols (le 
hrinnen et (le `früttli ou jusqu'aux glissements (lui se sont produits au dépens (le cette bande. Cette 

dernière limite est en iuéºne temps morphoh)gique et géologique; elle sépare en effet les collines à 

formes arrondies de la zone (les cols, de la chaîne de Flyscli fortement eri relief et beaucoup plus 
élevée. 

])ans la région ainsi délimitée, la première chose qui frappe est l'existence d'une très large bande 

(le Flyseli qui ne laisse que peu de place aux autres terrains cartographiés. Cette bande, qui représente 
le Flysch principal du Niesen et qui joue un rôle orographique (le première importance, repose au 
S. sur un soubassement complexe dont notre carte ne montre que les unités supérieures. Au N., 1a. 

masse principale (lu h'lysch est recouverte par la «zone submédiane», mince liseré discontinu et laminé 

qui la sépare des nappes (les Préalpes médianes et (le la Brèche. Nous sommes ainsi amené à dis- 
tinguer trois parties principales dans les limites de notre terrain et les décrirons dans l'ordre (le leur 
importance géographique : 

10 Masse principale du Flysch du Niesen. 
Soubassement du I+'lysch principal. 

30 Zone Submédiane. 

Le soubassement du Flvsch principal du Niesen présente une alternance (le zones mésozoïques 
et tertiaires fortement laminées et en contact anormal les unes avec les autres. Dans les limites (le 
notre carte, qui n'en comprend qu'une partie, ces zones, bien qu'écrasées, sont presque toutes très 

constantes et peuvent se poursuivre (l'une extrémité à l'autre (le notre terrain. 
Nous distinguons chez nous les zones longitudinales suivantes, superposées les (unes aux autres; 

toutes, 
sauf une, appartiennent à la nappe du 

1Niesen. ('e sont, dll N. au ý.. «est-à-dire (1u haut en 
bas: 

Soubassement (lu 
h'lyseli principal 
du Niesen. 

10 Zone inésozuýïque ale Gschwend. 
2° ll1lysch (ln Tauben. 
: 30 Zone niésozoïque (le Eriiìueu. 
4° h'lysch (l'Oclisen«"eid. 
5° Zone inésozoïque d'Ochsemw-ei(l. 
6° Lias (le la nappe 

(le Laubhorn. 
7° Zone (lu Lochberg. 

i Nappe du Niesen. 

Nappe du Niesen. 
La Zone Suhnºédiane enfin n'est, comme nous le verrons plus haut, l; u're moins dépendante de 

la nappe du Niesen que la plus grande partie du souhassenient qui nous occupe, Ina15 elle n'affleure 
qu'en un endroit de notre carte. 

Sa 

description sera réservée pour la fin de ce travail. 
Nous commencerons notre étude par la, zone principale du Niesen, l'énorme masse (le i lyscli (le 

la chaîne. 
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Ire partie. 

Masse principale du Flysch du Niesen 
(entre Gsteig et la Lenk). 

I. Généralités. 
111111Ie(llat ('nient au S. (le Gstaad passe une bande (le h'lyscll (l'hile largeur (le 5à6 km. Son 

passage se nlargue dans Iii lllor1111ologle (lu jays 11är l'existence (l'une zone en fort relief, nom inée 
depuis longtemps la chaîne du Niesen, d'a1)rès son soniniet terminal dominant le lac de Thoune. Cette 

chaîne (le Flyscll s'individualise bien gràce à ses formes d'érosion différentes (le celles du pays qui l'en- 
toure. Ses arêtes généralement aiguës, mais d'un aspect régulier, même monotone, correspondent à 
la composition uniforme du 1+'lyscll, qui ne varie que d'une façon graduelle d'un niveau à l'autre et 
à sa structure simple. 

Le Gifferhoril avec son relief 1111 peu plus varié fait exception à cette monotonie, tout au lnoiils 
sili' soli flanc oriental, mais ('Ph! tl('ilt p(+hlt-être à ime Co1111)liCatiorl tectonique lllteressante, sur la- 

(luelle nous allions l'occasion (le revenir plus tard. La. chaîne atteint sa hauteur maximale, pour la 

1. égi(1n (pli nous occupe, dans ce (lifferhorn avec 2541,8 m. Les autres crêtes principales s'élèvent aussi 
ail-dessus de 20(11) n1., sauf le \Vindspillen qui n'atteint que 1938,9 rii. Le bord méridional (le la chaîne 
est formé (1,1111 versant (lui descend en pente raide pour prendre soudain une inclinaison beaucoup moins 
forte. Cette ligne de rupture (le pente marque, en gros, la limite morphologique (le la masse principale 
(I11 Niesen, lisais elle ne correspond pas à une limite tectonique précise. 

Les zones complexes et écrasées du soubassement envahissent, par endroits, le talus en pente 
raide. Alors, ahlcun ace. ident Inorphologigne ne vient souligner la limite entre le soubassement et la 

ruasse principale dis i lysch. Cette licite. stratigraphique et tectonique, nous la traçons juste au-dessus 
de la bande supérieure de terrains ulésozoï(lues du soli bassement (zone de Gschýcen(l), qu'elle corres- 
ponde oll non à la rupttire de pente. Entre (, steig et le Col (le Irinnen par exemple, tout le versant 

qui regarde au S. est taillé dans le soubassement, tandis qu'à la Lenk il est presque entièrelnent 

constitué par des coaches (I11 11yscll principal de la chaîne. 
Le }lysch (pli constitue la musse principi le de cotre chaîne peut être subdivisé en trois niveaux 

st rutigraphigues, qui se succèdent en superposition simple du S. au N. Il est possible en outre d'en 
(listilguer un quutrièrne, à la, partie supérieure, niveau très peu représenté dans notre région, hais qui 
prend par exemple un développement régulier vers l'E., comme l'ont montré les recherches de Born- 

( 70). 
('(Is 11iVea1lX se distinguent par leur composition lithologique; ils passent du reste graduelle- 

ment 1'1111 à l'antre, et on ne peut leur assigner une lirrlite précise. 
On se rappello (lite irnl. L! t(tcon ('t Andra'u (66) ont distingué trois divisions stratigraphiques 

précise, dans l'ensemble du 1? lyscli du Chauss, v. Il faut prévenir dès maintenant (nous l'établirons 

en détail dans la suite) que nos niveaux rentrent tous dans le coi plexe du I+'lysch inférieur du Chaussy. 

Les ]+'lys(hs moyen et supérieur de MM. LIjeou et Andrau ne sont pas représentés entre Gsteig et la 
Lenk (voir 1). 25). 

Voici le caractère lithologique de nos trois niveaux: 
1o Niveau inférieur ou schisto-gréseux. 

], 'lysei inférieur du Niesen. 20 Niveau moyen ou gréso-calcaire. 
ý3o Niveau supérieur ou calcaréo-brechoïde. 

Lorsque nous voudrons distinguer le quat. rièlne, qui se superpose aux trois précédents, nous 
l'appellerons: niveau schistoide. 
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2. Définitions lithologiques. 
Avant d'aborder la description détaillée (le ces niveaux, et pour pouvoir la mener saus équi- 

voque, il nous paraît nécessaire de préciser la signification (le quelques termes de lithologie. 

Le l+'lysch, iti la fois très uniforme dans soi ensemble et très variable en son détail, est constitué 

par des schistes, des calcaires, (les grès, des conglomérats. 

1. Les schistes. 
Le tenue de schiste s'applique à des roches feuilletées et désigne ºuº caractère ph.? /sigire de la 

roche, plus ou moins indépendant de la composition chimique, presque toujours lié cependant à une 

certaine teneur en argile. 
Dans les schistes de la chaîne du Niesen, oºº peut distinguer (les paquets schisteux homogènes 

et (les paquets schisteux 1étérogènes. Les premiers sont composés (le schistes plus ou moins argi- 
leux ou marneux. Nous appellerons schistes argileux ceux qui ne réagissent point à l'acide chlor- 
hydrique et schistes marneux ceux qui donnent distinctement effervescence. Il va de soi que les deux 

sont souvent intimement liés l'un à l'autre. Il n'est pas rare qu'ils se distinguent déjà macroscopique- 

ment sur le terrain (voir page (i, schistes). Les paquets hétérogènes comprennent des schistes inarno- 

calcaires, argilo-calcaires, argilo-gréseux, etc. 
Nous appellerons schistes argilo-calcaires des séries d'aspect schisteux en fines alternances de 

schistes argileux et de plaquettes calcaires; schistes marno-calcaires, de minces alternances de marnes 
et (le calcaire, etc. 

Ijornhauser (70), en décrivant les schistes marneux dans le segment oriental de la chaîne, eºº 
donne plusieurs analyses quantitatives, qui toutes accusent plus (le 50 % de CaCO3. mais néanºuoüºs 
il les désigne dans leur ensemble corme schistes argileux en invoquant leur teneur en matière argi- 
leuse, qui. quoique basse pour (les schistes, reste haute eºº comparaison avec celle des autres sédiments 
du hlysclr - grès, calcaires et, brèches - et les caractérise. Le nom de Kalktonschiefer qu'il rnen- 
tionne, mais ne préfère pas, est suivant nous le seul qui convient à ces schistes marneux. 

2. Les calcaires. 
Dans le Iilyscli (1H Niesen, il est très rare (le rencoitirer du calcaire pur; il ust, toujours mélaltgé 

ìi (le la silice ou do l'argile. 

a) Calcaires compacts. Lorsque 1,1 silice n'existe dans le calcaire qu'est grains très petits, invisibles 
à l'(eil liti, la cassure (1u calcaire est compitele Oll très finement grenue. C'est une variété fréquente 
dans la niasse principale du I+'lysclt du Nieseii. Les calcaires ont une patine bleuâtre, une surface à 

peine rugueuse. Ils forment de petits lits bien individualisés dans les séries. 
La silice qu'ils contiennent se manifeste suiivent par de petites concrétions ou des débris d'algues 

silicifiés qui font saillie ìº la surface; elle ne forure jamais une traine continue visible â ]'oeil nu. 
b) Calcaires siliceux. Nous parloirs de calcaires silice-ux lorsque la silice apparaît e11 ime trame 

plus ou moins continuo (laps la pâte calcaire, et spécialement à la surface des conclues. Il est bien évi- 
dent qu'on a tous les passages X, 

, Ile part avec les 
calcaires compacts, d'autre part avec les grès. 

Ce 

passage se fait par une série (le t ('runes (lise llOlls (leflº111'OIls avec autant de 1)réclsioll Mlle possible. 
La distinction rigoureuse, a leur limite, (Titre calcaire et grés devrait reposer sur un dosage précis 

de lu silice - les premiers eli ayant moins de ,O ('/� les seconds davantage. Elle est donc inipraticable 

sur le terrain et l'aspect' microscopique peut tromper à ce sujet. Toutefois, on ne peut se passer de 

ces termes; disons silnplenient que l'emploi (le 1'11,1 ou (le l'autre à la limite sera souvent arbitraire. 
Par contre, on peut distinguer nettement deux types qui sont bien représentés dans le Flyselu 

du Nieselt 

Les calcaires sableux présentent, a la surface, une quantité de grains (le sable en saillie qui pOllr- 
tant ne forment pas un tisSll serré, niais laissent de fréquents iltterstices visibles à ]'oeil liti, oìlapparaîl 
le 

calcaire. Ce fo11(1 calcaire ;l Iotl, lolli's, chez nous, 1111e teinte bleutée; nos calcaires sableux (1111 (I(III(' 

Matér. pour ln carte noue. s, rie, (; m° lier. 3 
" 



une patine bleuâtre et leur surface est plus ou moins rugueuse au toucher. La cassure, généralement 
grenue, est parfois compacte ou spathique. Les dimensions des grains de sable varient autour de 
1 mm.; ceux de 2 mm. sont déjà très gros. 

Les calcaires gréseux se distinguent (les précédents par un tissu serré de grains (le sable qui, à la 

surface d'altération, ne laissent pas d'interstices assez grands pour que le fond calcaire y apparaisse 
à l'eeil nu. La patine est toujours d'un brun grisâtre ou roussâtre, la surface toujours rugueuse et la 

cassure nettement grenue. 
Ces calcaires gréseux passent au grès calcaire, et nous avons vu que la limite n'en pouvait être 

précisée macroscopiquement. 

3. Les grès. 
Presque tous les grès du I+'lysch du Niesen sont calcaires et font effervescence à l'acide chlor- 

hydrique, même lorsque le calcaire n'y apparaît pas. Quelques-uns pourtant font exception, et ne 
donnent à l'acide qu'une réaction très faible ou même nulle; nous parlerons alors (le grès siliceux, de 

grès quartzitique on (le quartzite, en adoptant les définitions (le Cayeux 1) et de J. de Lapparent 2), 
lesquelles ne s'appliquent (lu reste qu'à l'examen microscopique. Ces roches sont très pauvres en cal- 
caire et ne se trouvent guère, chez nous, que clans le niveau inférieur du Flysch. 

Les grès (lit I+'lysch du Niesen, (le mente que ses calcaires gréseux, sont toujours plus ou moins 

micacés, surtout sur les délits; mais la richesse en mica est très variable. Parfois les paillettes sont 
à peine visibles; d'autre part, elles dépassent rarement 3 ou 4 rein. Ce mica est toujours blanc, ce n'est 
jamais de la biotite, ruais de la muscovite que la pression peut transformer en séricite. 

En plus du quartz, du calcaire oit du mica, les grès du h'lvsch contiennent très souvent des grains 
d'autres minéraux ou particules (le roches: petits fragments de dolomie, jaunes ou orangés à la sur- 
face, menus feuillets de schistes noirs, débris de feldspath, etc. Nous les appellerons grès polygéniques, 

même quand la teneur en CaCO3 exigerait que l'on parle (le calcaire gréseux polygénique. 
Quant à la, grossièreté des grès, nous la désignerons d'après la nomenclature (le Thoulet 3), en 

distinguant : 
les galets et cailloux, dont le volume dépasse 1 cili3; 
les graviers, dont le diamètre est compris entre 10 et 3 nuit. 

Ces éléments forment des conglomérats, poudingues ou brèches. Puis: 
le sable grossier, dont le diamètre varie de 3à1 min.; 
le sable moyen, dont le diamètre varie de 1 1/4 min.; 
le sable fin, au diamètre inférieur ý/, ruru. 

Ces éléments constituent. respectivement. le, grès grossiers, movenrs et fins. 

A. Stratigraphie. 

Chapitre I. 

Le niveau sehisto-gréseux. 
§ 1. Coupes représentatives. 

Ira chaîne du Nieseii dans la région étudiée présente un niveau basal schisteux très développé. 

Nous y constatons en gros une alternance irrégulière de schistes noirs. (le calcaires gréseux et de grès. 
Il est utile de donner quelques coupes de cette série inférieure avant (le décrire chaque élément 

en détail. Le petit ruisseau cartographié qui traverse la clairière (le Schwand sur le versant oriental 

1) L. Cayeux: Les roches sédimentaires de France. - Roches siliceuses. Méni. pour servir à l'explic. (le la Carte 
géol. de la France. Paris 1929. 

2) J. de Lapparent: Leçons de pétrographie. Paris, Masson, 193: 3. 
3) Thoulet: Fonds sous-marins. Paris 19()7, p. 56. 
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(lu Windspilleü, nous fournira le premier exemple. Sur la carte, il est facile à repérer, longé qu'il est 

sur sa berge gauche par un sentier raide, en zig-zag, bien marqué par le topographe. L'affleurement 

commence vers 1260 in. d'abord sur la rive gauche. Eti gros nous rencontrons de bas en haut d'abord 

quelques bancs (de 2à3 in., épaisseur exceptionnelle pour le niveau inférieur) de calcaire saccharoïde, 

siliceux, à cassure bleuâtre ou grise et à patine rousse. Ensuite, sur une grande épaisseur, des alter- 

nats du même calcaire, mais en couches (le 10 à 50cm. et de schistes noirs en intercalations (le plu- 

sieurs décimètres. ])ans ces schistes on remarque ici et là des bancs (le grès clair, bien siliceux, dans 

lesquels on-distingue souvent quelques petits fragments de dolomie et (le très petits feuillets (le schistes 

noirs. Ce sont (les grès typiques du niveau inférieur. 

Vers 1320 ni., notre petit ruisseau bifurque. La brandie méridionale n'est indiquée sur la carte 

que par une faible inflexion (les isohypses; relevons une coupe détaillée à partir de ce point (le bifur- 

cation eri remontant cette branche méridionale. 

])e bas en haut, nous avons: 

Coupe I. 

1o 40 cni. Calcaire gréseux lassant à gr's calcaire finement grenu, à cassure gris-11eu 
brunâtre, micacée. 

20 80 citi. Schistes marneux noirs non micacés. ºnat s. 

ý1 putiiiv 

30 45 cm. Grès finement polygénique, riche en quartz; éléments accessoires: (les menus fragments 

40 5 

50 5 

60 g 

70 6() 

80 1,5 

90 1 

100 10 

11020 
120 35 

1 30 5 
140 25 
150 2 

(le dolomie et (le schiste noir. Cassure gris-bleu clair. Patine brune. 

cnº. Calcaire gréseux finement grenu, comme au 110 1. 

ein. Schistes marneux noirs. 

cm. Calcaire gréseux finement grenu, connue au n° 1. 
ein. Schistes 

elli. Calcaire 

in. Schistes 

cm. Calcaire 

elli. Schistes 
clll. Cale lire 

elli. Schistes 

elli. Calcaire 

ciii. Schistes 
160 40 cnt. Calcaire 
17° 30 cni. Schistes 

marneux noirs. 

gréseux finement grena et a patine rousse. Cassure grise. n r) 
marneux. 
finement gréseux, comme a ti. n° 1. 

marneux. 
finement, grenu, plus oit moins siliceux, a cassure bleu-gris clair et patine ro>tssc. 

marneux noirs. 
finement grenu, coulure au no 12. 

marneux noirs. 
finement grenu, eolllille au 110 12. 

marneux noirs. 

Les calcaires finement grenus siliceux soit micacés, surtout aux délits et leurs banes décomposés 
ìà la surface peu-vent montrer (le très petits points jaunes. 

Coupe II. 

Arête (lu Wistiibtlurrn. Enviroli 150 ni. au N. (lu signal 2101,2 in. 
Nous avons, ale bas en haut: 

1°35 
ý), °8 

jo 

Clll. 

Cill. 

:3 c-lri. 

40 15 ciii. 
50 18 citi. 

Schistes marneux non Micacés, noirs grisâtres. 
Minces plaquettes (le calcaire gréseux ou (le grès calcaire à délits lnlcacéS, patine brune 

ou gris-brun; un peu rugueux au toucher, grâce à de petits grains (le quartz en sa-illie. 
Cassure grise ou gris-bleu, finement grenue, brillante; généralement à petits points oranges 
ou bruns (le limonite, visibles là où la cassure n'est plus tout à fait fraîche. 

Schistes marneux mous, Conflue 1,11 Io 1. 

Schistes 
argileux durs. cassants, non micacés; noirs aux délits ou aux cassures fraîches. 

Louche de grès à patine brune, connue au IIO : +. 



6° 15 cin. Schistes argileux durs, comme au n° 4. 

7° 4 ein. Calcaire gréseux il, cassure finement grenue, bleu-gris; patine brune ou à de rares endroits 
un peu bleuâtre. 

30 1 cmn. Plaquette (le grès calcaire, comme au no 2,. 

90 7 cm. Schistes argileux durs, comme au n° 4. 

10° 20 cm. Calcaire gréseux et grès comme au n° 2. Sur les délits et à la cassure, de petits feuillets de 

schistes noirs visibles à côté de petits points bruns. 

110 4 cin. Schistes marneux mous, comme au no 1. 

12° 1,5 cm. Plaquette (le grès comme au n° 2. 

13° 22 cm. Schistes argileux comme au n° 4. 

§ 2. Considérations sur ees coupes. 
Ces deux coupes sont, par leur richesse en schistes et le caractère (le leurs bancs gréseux, bien 

typiques pour le niveau inférieur. Dans les deux, les schistes forment plus (le la moitié (le la masse, 
hais cette proportion est très variable selon les endroits. Si non,; considérons par exemple la première 
coupe, nous y voyons une partie médiane (de 4à 11) extrêmement schisteuse, miles bancs durs ne jouent 

qu'un rôle très subordonné et restent milices, tandis que, à la partie supérieure (11 2r 16), c'est l'inverse, 
les couches calcaires sont très développées et ne sont séparées que par (le minces intercalations (le 
schistes. lin considérant l'ensemble du niveau inférieur, on constate le même phénomène: grande irré- 

gularité dans l'épaisseur (les intercalations, qui donne à distance (les séries d'aspect essentiellement 
schisteux ici et plus ou moins plaqueté là; mais le premier aspect est le plus général et caractérise 
spécialement ee niveau. 

Jetons maintenant un coup d'oeil sur les bancs durs intercalés dans les schistes. La succession 
grossièrement esquissée qui se trouve entre 1260 et 1320 m. dans le ruisseau (le Seilwand nous montre 
(les bancs (le calcaire siliceux à patine rousse; leur grain est assez fin, la cassure toujours grenue et leur 
teneur en silice variable. (! 'est ainsi par transitions graduelles qu'ils passent aux bancs (le grès clair 
Mentionnés ail Illéme endroit. '. Candis que ces différents calcaires gréseux se trouvent également dans 
des niveaux s11périelll"s, les variétés les plus siliceuses des grès sont cantonnées exclusivement dans 
le niveau inférieur; nous reparlerons deeux eli traitant (les «grès quartzitiques» (voir page 7). 

Les grès polygéniques (voir no 3 dans coupe I) sont moins fréquents que les calcaires siliceux et 
grès calcaires ordinaires; dans les niveaux moyen et supérieur, au contraire, ils prennent un grand 
dévelo1W(1nelll 

. 
Palis la coupe II, la petite couche 110 7 est significative; sa pâte blemître indique qu'on approche 

(lu niveau moyen. 1)e pareils lits, en effet, sont comme des égarés dans le niveau inférieur, tandis qu'ils 
prennent une place essentielle dans le niveau moyen. C'est leur patine, qui tend à (les teintes bleuâtres, 

qui les caractérise. Dans la même coupe enfin, on voit qu'il ya lieu (le distinguer deux sortes (le schistes. 
UA 1111101111.1 lin peu plus ('11 Ilel ail tolus ces facies du niveau schlsto-gréseux. 

§ 3. Les schistes. 
Ires schistes (lui (léternlinent l'aspect général du niveau avec sa topographie molle, ses ravine- 

ments noirs, prédoiiiinent à certains horizons, tandis q11'ils forment la minorité dans d'autres. Sur- 
tout vers le sornnlet du niveau, leurs intercalations diminuent (le puissance. Ce sont en partie des 

schistes argileux, en partie des schistes marneux, l'un comme l'autre non micacés, sauf dans les délits. 
souvent les deux types se distinguent facilement sur le terrain. Les schistes argileux étant volontiers 
durs, cassants, à surfaces lisses et luisantes; les schistes marneux plus iuous et à éclat plutôt mat. Evi- 
dominent cos cara(-t(''1-es ile ]1a11s suffisent que dans les cas t yj iques, taillis que, ailleurs, lin essai avec 
l'acide clilorhy(Iri(tne est nécessaire. 1l arrive (lu reste qu'un lnênle fragment de schiste suit marneux 
ici et purement argile((', l'i, et pour l'ensemble des schistes de co, niveau, un se demande si ce sont les 
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marnes ou les argiles qui prédominent ; nous avons l'impression que ce sont les premières qui l'em- 

portent. 'fous ces schistes, marneux ou argileux, sont noirs ou par altération, semble-t-il, taris sombre, 

gris-brun; à un endroit seulement nous avons vit des schistes marneux gris verd îtres. Nous avons dit 

que les schistes du niveau inférieur ne sont pas micacés; il faut cependant ajouter que ce n'est pas un 

caractère absolu.. la loupe, en effet, il arrive qu'on y discerne de très petites paillettes de muscovite 

ici et là. lie la matière schisteuse franchement micacée, noire, se trouve aussi, mais seulement comme 

pellicules, sur la surface des bancs dors ou dans la pâte. parallèle à, la stratification. Les paquets (le 

schistes qui se trouvent en intercalations (le quelques millimètres, quelques centimètres, décimètres, 

jusqu'à deux oit trois mètres, ou rarement plus, alternent emis1amilieiit avec des (ouches dures de 

calcaire gréseux ou de grès. 

I. Les caleaires silieeux et lei lires. 
Ce sont les calcaires finement gréseux ou les grÈ's calcaires fin, qui sont les phis fréquents dans 

le niveau inférieur. Leur cassure est gris-bleu ou grise. grenue, t; énéralenietºt bien scintillante et claire; 
leur patine est invariablement briii1tre (voir coupes I et II). Une grande partie d'entre eux montre. 

plutôt au bord (le la cassure. des points bruns ressort-ant sur le fond grésa-calcaire gris; la muscovite. 
dispersée dans la pâte, et pas toujours visible â la cassure, apparaît souvent dist. inet. euient dans les 

croûtes en décomposition ou sur les délits qui séparent les couches. Ces culºclies cons ieiment sou- 
vent, à côté (les points bruns, des petits débris de schistes noirs, nageant isolés dans la pâte. ou des 

pellicules schisteuses noires, continues, parallèles â la stratification. Les grains de quartz de ces 
roches gréseuses ne dépassent en général pas 1 min. (te diamètre. 

Coupe mince (prise dans échantillons sans débris (le schiste noir. mais avec quelques pellicules 
schisteuses). Le fond de la roche est formé de calcite grenue. 

Dans cette mosaïque (le petits cristaux de calcite, le quartz se trouve soin deux forures diffé- 

rentes: (le tout petits grains microcristallins. secuiidaires. parfois agrégés, et de plus granas frag- 

ments isolés dans la, pâte. Ces derniers sont en partie détritiques, niais ont souvent perdu leur contour 
clastique par résorption ou accroissement secondaire. Certains semblent être tout entiers secondaires. 
Leurs colitact, avec la calcite (le lit 1)ate iii(ºnt reilt bien (lue la silice a largeitient attaqué le ciment 
calcaire, qu'on a affaire â 1u1e épigénie du ciment calcaire par le quartz secondaire. lai effet, le quartz, 
avec ses contours irréguliers, pénètre dans ce ciment et est lui in use riche en inclusions de calcite 
épargrsée. Cette calcite, gui se trouve ainsi cil presqu'îles llans le quartz, n'a, pas de contours cris- 
tallins; elle est cil grains irrégulièrement corrodés. 

Les exceptions sont rares où il semble que de la calcite secondaire ïl eolºtour rhomboédrique 
entre dans le quartz. 

Le feldspath ne joue qu'un rôle très subordonné et il est en majeure partie également secon- 
daire et limpide sous le microscope. Ses rapports avec la gangue calcaire sont comme ceux (lu quartz. 

Des petits agrégats de dolomie grenue se voient ici et là. (le même qu'un peu de muscovite répandue 
dans la pâte. ])ans la roche se trouvent 

l)lllsleurs traînées noires, correspoil(lallt à (les pellicules argi- 

leuses et ferrugineuses. Elles renferment (le nombreuses tuuscovites et leur tracé (l'aspect stylolitiºique 
fait croire que la dissolution sélective a joué lui rôle dans la formation de plusieurs de ces pellicules. 

i)es variétés plus grossières que celles que l'on vient, d*étudier , ont beaucoup moins fréquentes 

et souvent plus riches en fragments (le schiste noir et petits points bruns. Ces caractères leur donnent 

un aspect polygénique assez prononcé. Dans les points 1ºruns, on reconnaît, lorsque leurs dimensions 

sont suffisantes, (les fragments de dolomie (leeoiitlºosée. 

§ 5. Gris quart. zitiyues. 
Les banes constitués par ce ý; TeS tie recolllm155('tlt iii, le terraltl hilr 

leur grande (llu'ete. leurs 

croîttes siliceuses blanches mi hrllniltre5 et leur élºuisseur toujours relative'1,01ìf forte. En effet- tandis 
(lue le calcaire siliceux et le grés calcaire ordinaire ne se trouvent en général pas e11 couches sllPetlellr('S 



à quelques décimètres et ne foraient souvent que de minces plaquettes, le grès calcaire (lit quartzitique 
forme (les bancs jusqu'à 1 ni. de puissance. Ils ont souvettt de grosses veines (le quartz et de calcite 
mélangés et grossièrement cristallisés. 

La cassure de ces grès est volontiers plus claire que celle (les grès moins siliceux; elle est grise, 
tendant au blanchâtre, et non pas bleutée. Nous y distinguons une multitude (le grains (le quartz (le 
formes irrégulières qui, souvent coupés par le plan (le rupture, ont un aspect gras et vitreux déterminant 
l'éclat caractéristique (le ces roches. 

Mais souvent d'autres éléments détritiques tranchent sur le gris (le la cassure. Il s'agit (le petits 
fragments clairsemés (le schiste noir et de dolomie. Avec leur fréquence, la teneur en calcaire aug- 
mente et on passe aux grès calcaires polygéniques dont il a été question plus haut. 

Un banc (le grès quartzitique n'est jamais dans toutes ses parties également riche en silice, aussi 

ce grès est-il généralement effervescent à l'acide, quoique souvent à peine. 

Coupe mince: Sous le microscope, un pareil grès quartzitique se montre formé Principalement 
de grains de quartz séparés par un ciment calcaréo-siliceux pas trop abondant. La plupart de ces 
grains ont perdit leurs contours détritiques et ont une quantité (le petits prolongements irréguliers 

pénétrant dans la calcite du ciraient. Ces formes dentelées sont (lues à un accroissement secondaire 

(les grains. 
Ce quartz secondaire est limpide et le bord interne (les lisières qu*il forme autour (les noyaux 

de quartz ancien apparaît ici et là distinctement, surtout lorsque ce dentier est riche en inclusions. 
01 peut faire les mêmes remarques quant au feldspath, pas trop rare dans ce grès; ici cependant, le 
liséré secondaire autour de la partie ancienne altérée est bien plus souvent visible. A quelques endroits 

on voit pénétrer dans le quartz de la calcite contour rhomboédrique et on a là affaire à un phénomène 
inverse, la calcite jouant un rôle actif. Cependant, la silicification est bien plus générale. Dans le 

ciment calcaréo-siliceux on distingue facilement à côté (le la calcite grenue, parfois largement cris- 
tallisée, du quartz secondaire en petits grains isolés ou formant une fine mosaïque et passablement 
de feldspath lnaclé égrtleutent secondaire et limpide. 

§ 6. Brèches basales. 

Les brèches manquent presque totalement dans le niveau scliisto-gréseux et comme exception, 

nous ne po1tvons signaler que l'existence (le quelques brèches curieuses qui sont localisées dans les 

assises tout à fait basales du niveau; elles sont relativement rares et très peu développées, le contact 
avec le Mésozoïque sous-jacent se faisant dans la règle par des schistes ou des petits lits de calcaire 
gréseux. 

a) Le meilleur exemple (le ces brèches se trouve environ 300 ni. au NNW. du chalet inférieur 

(le Inter-Lochberg, entre le deuxième et troisième petit ruisseau (fig. 10, p i'8, nos 40 et 41) qui 
coulent au N. du chalet. Nous constatons à cet endroit sur des schistes et du calcaire spathique 
liasiques une brèche dolomitique (le 3 nn. d'épaisseur qui appartient, comme nous l'établirons, au 
]i'lysch (niveau inférieur). 

C'est une brèche grossière, dont les éléments ont facilement 5 cm. et plus de diamètre; mais il 
en est aussi (le moins volumineux, jusqu'à (les petits grains (le quelques millimètres. L'élément 

principal qui à lui seul forme presque entièrement la brèche est (le la dolomie, très variable de cou- 
leur suivant les fragments, et (le formes irrégulières. Au premier abord, on inclinerait à la prendre 
pour une brèche triasique ou liasique. Mais regardons de près. A part la dolomie, la brèche est riche 
en silex blancs et en quartz qui ont souvent plus de 1 Ciu. (le diamètre et enfin on y constate un frag- 
ment de grès (lu type du Flysch et quelques grands morceaux de calcaire plus ou moins spathique, 
Basique, identique à celui qui se trouve sous lai brèche sous forme (le banc continu. Tous ces éléments 
sont pris dans un ciment schisteux peu développé, fait (le pellicules de schiste noir en partie micacé. 

b) On retrouve ces brèches sur le (los d'âne compris entre le premier et le deuxième (le ces mêmes 
ruisseaux d'tinter-Lochberg. Leur position stratigraphique exclut ici toute contestation sur leur 



âge. En effet, le I+'lysch (lu niveau inférieur débute ici avec de grands paquets de schistes argileux 

noirs, luisants et cassants et. (le marnes plus molles, bien typiques; et dans ces schistes, mais près de 
leur base, se trouvent quelques couches (le cette même brèche dolomitique. Ces couches y sont bien 

moins épaisses. Un petit banc (le 10 ein. présente, entre les fragments (le dolomie, un ciment calcaire 
bleuâtre avec de fines bandes (le schistes noirs. Un autre d'une quarantaine de centimètres dont les 
éléments sont plus grossiers, a le ciment moins développé. Le ciment calcaire est en général moins 
fréquent que le ciment schisteux; à côté de la dolomie, des petits débris de quartz sont (le nouveau 
très abondants. 

c) Entre Sulzig et le torrent (I'Unter-1i'lösch (voir fig. 10, p. i 8), nous voyons sur la carte (les escar- 

perrlents dans le Flysch du niveau inférieur et là ce 1+'lysch contient de nouveau à sa base des brèches 

dolomitiques. Il débute avec d'énormes paquets de schistes; ce sont des marnes gris-noir, non micacées 

et souvent à Chondrites. Pails leur partie basale, elles sont très homogènes, sans bancs durs qui les 

interrompent, seulement ici et lé, de nouveau une petite couche de brèche dolomitique à tranche tout à 
fait jaune ou orange se dessine en bande colorée dans ce milieu sombre. Le ciment (le ces brèches est 
très réduit, souvent invisible et elles contiennent plus exclusivement (le la dolomie que celles décrites 
jusqu'ici. Descendant maintenant dans la succession (les couches, on arrive au contact avec les calcaires 
liasiques de la zone mésozoïque sous-jacente (zone (le Gschwen(l). Ce contact se fait assez constaln- 
rnent par le moyen d'un banc (le brèche dolomitique basale, plus fort, pouvant atteindre un demi- 

mètre de puissance et qui est très certainement de la mélne famille. Elle contient souvent (les rognons 
de pyrite ou (le muscovite, mais est dépourvue d'inclusions de calcaire liasique, le quartz ne s'y 
trouve presque pas, surtout dans sa partie inférieure. En revanche, sa richesse en morceaux de dolomie 
est si extraordinaire qu'on se demande parfois si l'on est (levant (le la dolomie bréchoïde (lit Trias 
ou si cest encore toujours la même brèche. Ce doute est compréhensible parce qu'à plusieurs reprises 
on trouve du Trias indiscutable surmonté par les schistes marneux du Flysch. reposant sous forme 
de lentilles sur le calcaire liasique entre Sulzig et Unter-Flösch. 

Dans les cas douteux. il arrive qu'un petit fragment de schiste micacé noir se découvre dans 
ces agglomérations de dolomie, il trahit la présence du ciment typique et nous tire d'embarras. Dans 
d'autres cas, rien ne permet (le trancher la question. 

Ces difficultés provenant du caraci ère dolomitique que cette brèche peut prendre, se présentent, 
nous semble-t-il, seulement ici: partout ailleurs elle est moins pure. Entre les chalets de Unter- 
Lochberg et le 'T'auben, par exemple, nous rencontrons plusieurs fois (le petits lits (le brèches pareilles 
à la base du niveau inférieur; plais là, e11 général, la diversité (les éléments est plus grande et leurs 
dimensions moindres (la moyenne ne lepasse pas 5 111111. ). 

Là, â côté de la dolomie et du quartz usuels, on distingue parfois des feldspaths maclés isolés 

et rarement des fragments de granite et (le micaschiste. Le ciment est comme d'ordinaire, quoiqu'il 
soit souvent recristallisé et en partie siliceux. 

d) Dans un (les ruisseaux orientaux des ravinemuellts (le Halten au pied du Lauenenhorn (voir 

fig. 9, p. 70), le Flysch débute avec quelques bancs de calcaire pyriteux sombre, surmontés de schistes 

noirs en partie marneux. en partie argileux, qui contiennent quelques minces bancs de calcaire oìl 

nagent des fragments (le dolomie. Sain cet ensemble qui ne représente que le premier mètre (lu 
Flysch, suit une grande épaisseur (le grès calcaires en plaquettes et (le calcaires schisteux micacés 
à petits yeux (le quartz alternant avec des schistes argileux assez durs. 

Le calcaire pyriteux sombre se révèle sous le luicroscope, cousine un calcaire à spicules d'éponges 

calcifiées. Nous verrons plus tard que c'est là un faciès très colnluun ctu Flysch (lu Niesen. Le cal- 

caire bréchoïde dont les éléments dolommitiques ont parfois jusqu'à 1 cru. (le diamètre, est assez diffé- 

rent (les brèches dolomitiques citées auparavant, surtout par sa pauvreté en quartz macroscopique 
et son ciment calcaire très développé. L'étude microscopique montre d'assez grands individus de 
feldspath néogène à côté des fragments très irréguliers de dolomie et de la silice secondaire en partie 

]nicrocristalline qui se répand dans la pâte calcaire, elle-même largement cristalline. 
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C'est un type de roche très rare dans le Flysch du Niesen, mais intéressant comme nouvel 
exemple du caractère bréchoïde (le certaines couches de la base (lu Flyseli. 

(lue peut-on déduire de toutes ces observations relatives aux brèches du niveau inférieur du 
]F'lysclº : 

Nous avons vit que: 
10 elles se trouvent exclusivement à la base du niveau; 
2° elles ne sont pas toujours en contact direct avec le mésozoïque, mais se trouvent aussi strati- 

graphiquement intercalées dans les premières couches schisteuses (lu Flysch; 
: 30 elles représentent les seules assises à sédimentation brossière (lu niveau basal; 
40 leurs inclusions sédimentaires sont empruntées au substratum mésozoïque (voir zone méso- 

zoïque (le (-ischwen(l); 
ro elles sont parfois, pour ainsi dire, entièrement composées de morceaux (le dolomie collés l'un 

mont re l'antre. 

('es I, rÈýclLes basales (lu Flyscli sont indicatrices (l'une transgression nununulitique (voir ý(ye du 
T+'lyscli dit Niesen) sur du Trias et du Lias (au N. (le Unter-Lochberg inférieur). 

7. Caraetères et épaisseur. 

Le niveau iººférienr du 111 rsclº e SI ºlººnc (olistitººé (liez nous par ºººw alterºiUnce ilrég(1m ere (le 
schistes, de calcaire gréseux, et de grès nºicacés. 

C'est, dans la région étudiée, le seul niveau du h'lyscli principal du Niesen (ii part le niveau 
sebistoïde), dans lequel des schistes figurent cormue élément essentiel. 

L'érosion ya fait des éraillures noires ou sombres au Windspillen. au pied dii Lauenenhonº et 

près de la Lenk sous l'arête du \VisGitthorn et sous le Dürrenwald. 
Dans l'enseluble des faciès du niveau inférieur il n'y a que les schistes, certains bancs bientypiques 

(le grès ch iartziiique et les rares brèches, qui soient nettement distinctes et caractéristiques, tandis 

que les différents calcaires siliceux, calcaires gréseux et grès polygéniques passent constamment et 
insensibleuie1tt les tins aux autres. La position des grès quartzitiques dans la succession des couches 
n'est pas toujours la même: on les trouve cependant plutôt dans la moitié supérieure de co niveau 
inférieur. 

Il est impossible de connaître à un degré d'approximation suffisant l'épaisseur originelle des 

niveaux du i'lysch, surtout à cause d'une infinité de petits replis. 
Pour le niveau inférieur, une épaisseur (le 300 in. au minimum semble raisonnable. Dans le 

Windspilleii co minimum est largement dépassé. 

Chapitre II. 

Le niveau moyen ou gréso-calcaire. 
1. Généralités. 

Dans la partie supérieure du niveau schisto-gréseux, on remarque des changements litholo- 

giques graduels; les intercalations (le schistes deviennent moins fréquentes et moins épaisses, les grès 
quartzitiques disparaissent et font place à des grès plus calcaires. On s'approche du niveau moyen, 
dont nous allons indiquer les caractères principaux. 

Le niveau moyen présente eu gros une alternance irrégulière (le calcaires sableux ou marneux 
(patine hlhuâtre), (le, calcaires gréseux et de grès calcaires en grande partie polygéniques. Les inter- 

calations de schistes qui jouent encore un certain rôle à la hase du niveau, se réduisent rapidement 
à (le minces délits schisteux ou pellicules qui séparent a peine les b<uies calcaires ou gréseux. Les 
brèches sont très rares et jamais grossières. 
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A distance. l'ensemble présente un aspect plaqueté contrastant avec celui du niveau inférieur. 
Les éboulis sous les varois du niveau moyen se distinguent généralement de ceux du niveau 

supérieur par leurs surfaces ferrugineuses avec des taches irrégulières de pellicules schisteuses noires. 
L'épaisseur totale (le ce niveau moyen est bien difficile à apprécier, à cause des multiples replis 

qui l'affectent dans notre chaîne. l; n gros, on peut dire qu'il atteint quatre à cinq cents mètres. 

§ 2. Coupe representatives. 
La premiere coupe que nous donnerons a été relevée sur l'arête do 1Vi ti(t t horn, environ : 300 m. 

an S. (lu signal 2347. 
De bas en liant: 

lo 

20 

; jo 

40 

ro 

(jo 

70 

so 

g° 

10° 

4 
20 
12 
20 

: -3 
2 

45 
ý 

10 
l 
.., 

C 111. 

C 111. 

Clll. 

CID. 

Clll. 

Clll. 

clll. 

cl-fl. 

Clu. 

c ill. 

Petit bane (le calcaire sableux. 
Minces plaquettes (le grés polygénique (le grain moyen. 
Minces plaquettes (le calcaire gréseux. 
Banc (le grýýs calcaire. 
Calcaire fin en partie sableux, en partie gréseux. 
Seliistes argileux noirs, cassants. 
Minces plaquettes (le grès polygénique (le grain moyen. 
Deux petites couches (le calcaire sableux. 
Grés polygénique moyen cii plaquettes. 
Calcaire peu et finement sableux. 

(. 'on1111e deuxiì'nºe exemple, nous prendrons une succession typique du Flysch, qui horde le 

chemin de ̀L'nrnels vers 1>aciºherg. environ 30O in. au N«'. des chalets ale ̀ l'urnels, entre le \Vasseren- 

grat et le Gifferhorn. Nous constatons. de has on haut: 

10 15 
20 2 

: 3° 40 
40 6 
50 15 
(i0 18 
i° 5 

80 10 
90 s 

100 25 
110 10 
12035 

Clll. 

C111. 

clll. 

cm. 

CT11. 

Clll. 

Clll. 

cm. 

cm. 
cnl. 
cnl. 
(' 111. 

Calcaire fin nn peu marneux. 
Schistes argileux et schistes marneux. 
Dane (le calcaire gréseux, assez fin. 
Schistes calcaires <gris'ttres. 
Calcaire gréseux appliqué, sans ºlélit contre 
Calcaire finement sableux. 
Grès calcaire. (le grain moyeu, collé sans délit contre 
Calcaire localelººeuit conlpact, nii peu marneux. 
Marnes gréseuses. brunâtres. 
Calcaire finement 

gréseux. 
Calcaire gréseux à pellicules argileuses noires. 
Gres polvgénique grossier. t rýýs nºieacé. 

3. Consi(lcýrations filer ces coules. 
Les deux colipes ilO11s inontrent corlllilellt 1('i différents tacles IIu niveau m oyeli se troiive11t 

eri alternance conlinuelle plais irrégulière, et elles dulinent tine juste idée approximative de la fré- 

quence de chacun de ces faciès; Ainsi nous VOVO11S que les calcaires sableux et marneux, avec leurs 

surfaces bleuâtres, carnetérisliques, ne foraient qu'une petite partie de hi masse; dans la première 

coupe on en trouve quatre petites couches sur dix, dans la seconde seulement trois sur (lonze. Innis 

(tans cette (lerrliere leur épaisseur est except iollrrellenlen forte. 

Les schistes ne sont qu*à peine représentés et la 1UUSSe principale est forluée de calcaire gréseux 

et de grès générale111ent IllicacéS, qu'on troIIV( aussi bien ell minces pinquettes qu'en petits baves, 

toujours à surfaces brunes ferrugineuses et rugueuses. 

Dans la deuxième coupe, poils aIvOrns vii que deux fois des roches gréseuses 
( 0,70) 

se trouvent 

collées sans délits contre d11 elllcilire (Go, so), c'est nn changement de faciès (Lui , 'effectue enn Sens 
Mater. pour la calte gain., noun.. sa rie, rse livr. 

"t 
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vertical clans les limites d'une même couche. Il s'agit ici d'un changement extrêmement brusque, 
les grains de sable grossier s'arrêtent nettement à la ligne de contact, droite ou courbe, et ne la 
traversent pas. 

C'est un phénomène (le sédimentation qui, avec les fausses brèches calcaires (voir p. 13), est 
bien caractéristique du niveau moyen et (lu niveau supérieur. Voyons plus en détail les différentes 

roches qui constil uent le niveau gréso-calcaire. 

§ 4. Les schistes. 
N'offrent rien (le nouveau. On retrouve les inémes variétés que dans le niveau inférieur. 

Leur rôle étant très subordonné, ils ne se présentent que sous forme de minces intercalations ou 
surtout (le pellicules noires argileuses, collées sur les surfaces (les bancs calcaires ou gréseux. 

5. Les calcaires sableux et marneux. 
('es calcaires caractérisent avant tout le niveau moyen et font défaut au niveau inférieur. 
Ce sont des calcaires à spicules bleuâtres, aussi bien de cassure que (le patine. Ils sont par- 

fois finement micacés. Leur cassure est finement grenue. généralement un peu irrégulière et sein- 
tillante, rarement unie et mate: elle est frégnennnent sehistoïde et toujours gris-bleu ou bleue (le 
couleur. 

La patine, dans la règle gris-bleu, est par places d'un bleu pur et presque toujours un peu 
rugueuse au toucher; cela tient au sable finement dispersé dont les grains clairsemés dans leur 

enseni hle sont t rés petits. 
Le caractère plus ou moins marneux de ces calcaires détermine l'aspect schistoïde si typique 

pour la plupart d'entre eux. Les calcaires sableux et marneux sont très pauvres en organismes 
maeroscopiques; nous n'y avons vu que des Chondrites et quelques traces d'Helminthoïdes. 

Coupe flti? i. ce. 

En revanche, sous le microscope, on est frappé par la, présence constante (le spicules d'éponges 

calcifiées, en quantité très variable, riais parfois extrêmement abondantes et constituant presque 
la niasse entière de la roche et enfin rarement par (les débris de Foraminifères indéterminables. Le 
fond de la roche est composé de calcite granuleuse imprégnée d'un pett de silice, en partie du moins, 
secondaire. 

('es calcaires se trouvent toujours en couches de faible épaisseur; le plus souvent de un, 
deux on trois centimètres. 

6. Les calcaires gréseux. 
D'abord nous retrouvons les calcaires gréseux niicacés du niveau inférieur avec leur cassure 

toujours grenue et scintillante, grise ou gris-bleu, et leur lutine toujours brunâtre, bien rugueuse; 
ils passent insensiblement à des grès calcaires d'aspect semblable et se montrent en coupe mince, 
généralement dépourvus de la moindre trace d'organismes. Pourtant, une variété fine, dont les 
bancs ont une surface brune moins rugueuse et une cassure volontiers un peu foncée, est souvent 
pleine de spicules d'éponges. 

l'es calcaires bruns à spicules, d'un aspect évidemment très différent des calcaires bleus à 
spicules décrits ci-dessus (§ 5), s'en distinguent sous le microscope par une plus grande quantité (le 
petits grains de quartz et la prédominance de calcite grenue sur la calcite granuleuse dans 1.1 

pâte. L'épaisseur des couches de calcaire gréseux est très variable, niais dans la règle, plias considé- 
rable que celle (les calcaires sableux et marneux. ]les bancs de 1 M. ne sont pas rares 
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§ 7. Les Ilrès. 
Les grès du niveau gréso-calcaire sont en moyenne plus calcaires que ceux du niveau inférieur. 

En même temps, ils sont souvent plus grossiers et la variété polygénique est beaucoup plus fréquente. 
Les grès doivent leur aspect polygénique à la présence simultanée (le fragments de quartz 

blanc, (le dolomie jaune, de schiste noir et (le muscovite. Les deux premiers éléments sont les 
plus frappants et (léternllnent (les cassures grisâtres, claires, tachetées (le jaune. La cassure peut 

devenir bleuâtre dans les bancs plus calcaires. 
Les grès polygéniques (lu niveau moyen deviennent volontiers des grès assez grossiers (élé- 

ments jusqu'à. 3 inni. ) et passent même parfois à des fines brèches (3-5 Inm. ) beaucoup plus rares, 
il est vrai. La cassure (le ces grès est gris clair; ils contiennent les mêmes éléments que les grès 

plus fins. Ici encore la dolomie prend une plus grande importance que les fragments de schiste 

noir, mais en outre on y voit parfois (le petits feuillets de schistes talqueux verts ou d'autres 

schistes verdâtres et du feldspath blanc (jamais rose). La quantité du feldspath peut devenir 

considérable. En cor(pe mince, on reconnaît en général (les plagioclases altérés avec ((n liseré secon- 
daire frais. 

§ 8. Les fausses brèches. 

A côté (les fines brèches mentionnées et qui ne sont qu'un grossissement (les grès p(ilynéniques, 
on trouve dans le niveau moyen et encore davantage (fans le niveau supérieur, (les bancs dans 

lesquels les calcaires gréseux à 

patine brune et le calcaire 

sableux et marneux à patine 
bleuâtre se trouvent mêlés d'une 

façon extraordinaire. Le cal- 

caire bleuâtre se trouve eii 
fragments irréguliers, souvent 
très grands (plusieurs cm., 
voire (lm. de longueur) dans la 

roche gréseuse, ce qui donne un 
aspect bréchoïde très prononcé. 

On se rend compte tout 
de suite que ce sont là des 
fausses brèches. En effet, les 

o 
I. 

10 

inclusions calcaires n'y ont a. = Calcaire gréseux. U. - Fausse brèche. c. _= Calcaire compact. 

pas (le contours détritiques et 
ne représentent point (les cailloux transportés par l'eau et déposés dans un milieu sableux. Au 
contraire, le calcaire peut se développer ìl un tel point qu'on assiste !L aii passage graduel vers 
une couche colltiriup de calcaire pur par 

1 liltl'rnll'd]a1re 
d'un Calcaire compact avec quelques 

traînées 

gréseuses, irrégulières. ])one, calcaire et sable se sont déposés simultanément. ]'; t. le pllénonlène 
atteste une grande irrégularité de sédiulciltation; sédimentation orogénique (tans laquelle le jeu de 
forts courants marins intervenait sans doute. d'est ct, (les courants qu'il faut attribuer les venues 
brusques de sable qui interrompent la sé(linlentat, ion calcaire (voir couche b, fig. 1). La boue cal- 
caire a dû avoir cependant une certaine cohérence puisqu'elle ile s'est guère mélangée au sable. 

Il n'est pas rare que le contact (les inclusions calcaires avec la roche gréseuse, se faisant, 
suivant une ligne très irrégulière, montre en outre (les sutures argileuses ou (les crochets styloli- 
thiques. On voit ainsi qu'une dissolution postérieure à la consolidation du calcaire pela aussi avoir 
Joué un rôle (laits la formation de ces fausses brèches. Peut-être même certaines t raillées (le salle 
se sont-elles concentrées à partir d'un calcaire sableux, par dissolution sélective. 

])ales la. partie orientale (le la chaîne (lu Niesen, Bornhauser décrit et figure (70. p. `31 --8: 3. 
fig. 7) une autre variété (le fausse brèche que Studer (3) avait. (Ill reste. déjìt b)nguemelºt discutée, 

20 
1 

4o CRI. 
i 

Fig. 1. Fausse brèche (Laneneuhorn). 
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où (les fragments calcaires anguleux sont enveloppés (le sable, au-dessus d'uii banc calcaire continu. 
On peut penser alors que ces fragments proviennent ou bien du fond calcaire (le la mer déjà con- 
solidé et disloqué par glissement sous-marin ou mouvement tectonique, ou bien de sédiments cal- 
caires moitié solidifiés seulement et détachés par les courants sableux. Pans notre région, cette 
variété là (le fausse bréclie est beaucoup moins bien représentée que la précédente. 

Chapitre III. 

Le niveau supérieur ou calcaréo-bréchoïde. 
1. Généralités. 

Dans son ensemble, le niveau supéricnr se distingue du niveau moyen d'une façon assez 
nette; d'abord par l'augmentation sensible (lit nombre (le bancs (le calcaire à platine bleuâtre et 
par le caractère plus compact de ces calcaires. Ensuite, par un développement souvent considérable 
(le brèches polygéniques. 

Le niveau supérieur est ainsi composé de calcaire bleuté compact, sableux ou marneux, (le 

calcaire gréseux, de grès polygéniques et de brèches polygéniques en alternance continuelle et le 

plus souvent irrégulière. Quoique (les schistes puissent intervenir, en très faible proportion il est 

vrai, au iuilieu ou au sommet c1u niveau, sa base en est entièrement dépourvue et niéme les pelli- 
cules argileuses noires, si caractéristiques pour le niveau moyen, ont disparu de la surface (les bancs. 
C'est cette disparition des schistes, la fréquence des calcaires bleus et l'apparition des brèches qui 

nous permettent de fixer la limite inférieure du niveau. Il est à peine nécessaire de (lire que cette 
limite nest pas franche et que le passage est graduel, sur plusieurs dizaines de inètres. Li puissance 
de ce niveait supérieur est (]il même ordre que celle du niveau moyen. 

2. Coupes représentatives. 
Voyons maitttenant quelques coupes: 
L'arête du \Vistiitthortt nous offre, une cinquantaine (le nìètres environ au S. du signal 2357, 

la succession suivante, dn S. au N., c'est-à Aire stratigrapliiquement de bas en haut: 

l° t; cm. Lit de calcaire compact bleu foncé à patine bleu clair on en partie blanchâtre, avec 
traces d'algues silicifiées et (i'Helmint holdes. 

2° 4 cm. Plaquettes de calcaire très gréseux, fin, à cassure grise, brillante, et patine gris-brun. 
: 3° 2 cm. Petit lit de grès fin à feuillets micacés, cassure gris sombre. brillante, et patine brune. 

4° 3 citi. Petit lit (le grès comme au n° 3. 

ï° lti eut. Calcaires plus ou nioins compacts, bleuâtres. 

a) 4 cat. Calcaire très finement gretnt à patine bleuâtre avec traces ('algues silicifiées 
et cassure bleu-gris, presque compact; 

b) fi cru. calcaire en partie finement grenu cotante au tlo 5 ça et en partie compact 
comme au n° 1; 

e) b cru. calcaire compact comme au no 1. 

ß° 2 cm. Plaquette de calcaire gréseux coinnte au n° 2 it délit micacé. 
70 13 ctti. 3 petits lits accolés (le calcaire comme au 110 5 b: patine en partie bleu foncé. 

so 5 eut. Grès (le grossièreté moyenne à cassure gris soutbre, à petits feuillets de schiste hoir et 
à patine grise rugueuse et micacée. 

1. 9° 3 cta. Calcaire compact cotante an 110 
100 s cat. Grès polygénique grossier passant à une brèche fine. Sur la cassure gris-bleu, on 

distingue des grains de quartz, des feuillets de schiste noir et de schiste vert, du mica. 
de la dolomie et de petits fragments de granite blanc. La surface grise est très ru- 
gueuse. Ensuite de nouveau (le petits lits ale calcaire bleu, coatpact, ou finement grenu. 
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Transportons-nous maintenant vers la montagne du \Vindspillell. 1)u chalet coté 1548 In. au- 
dessus (le Stotzene- orsass, on monte vers le coin septentrional (1600 ln. ) (le la clairière (lu chalet 
et on pénètre ensuite dans une vaste forêt, flans laquelle on trouve, vers l'altitude de 1640 in., un 
beau chemin, non figuré sur la carte, qui descend lentement d'abord vers le N., puis vers le NE. 
Ce chemin a été fait récemment pour le transport (lu bois et se terlllme brusquement environ a 
1570 iii. d'altitude, ìà l'extrémité d'une mince langue déboisée, sur la carte 6 mm. au N\V. (lit . 

13 de 
Rotulien. 

La coupe 5111vtbllte a été relevée iLll bora (le ce ellellllll, pYeS (le SOIl eYtTe1111tN. w0115 y voyons, 

1121115 (le5 séries très redressées, la 5ACC0551011 suivante, (111 N. 
2111 

ý., 
Sti')ltl, re11)hlglleltlent (le l1iLUt 

en bas: 
10 15 cul. Calcaire compact ; la cassure blette devient d'un gris brunâtre lorsqu'elle est humide, 

la patine est claire, d'uii gris bleuté. 

20 25 clu. Gr'', fin, se débitant en plaquettes de quelques nlillinlì, tres, avec (le petits lambeaux de 

schiste noir et délits micacés. 

30 35 ciii. Calcaire a cassure et patine l)leltatre et structure 
finement grenue presque compacte, 

eu plaquettes de 2-5 ctn., bien litées. La cassure, mouillée, prend une teinte brunâtre. 
40 10 cita. Cires fili comme au nO 2. 

50 3 cm. Calcaire 1ºleuatre con1111c au 110 3. 

60 3 eni. Calcaire compact coltltlte au ll° 1. 

70 2 cin. schistes noirs argileux. 
S1 cul. Calcaire compact comme au no 1, tuais un peut schisteux. 
90 2 cui. Calcaire saccharoitle, finement gréseux. à cassure hrllii-1)leu et patine brunàtre, 

collé 

avec limite franche contre 10 a. 
100 33 cul. Complexe de calcaire plus ou moisis compact, bleuatre, bien lité. 

(1) 5 cm. calcaire collll)act comme au no 1, localement cependant finement 
; renu; 

b) 1 ciii. calcaire compact, scbistoïde connue au no s; 

C) 10 eli]. 2 petites couches de calcaire eil partie compact, cumule a; 
d) 

f) 
0 

110 
1 20 

1: 30 
140 
150 
160 
170 
ISO 
190 

i5) 

4 
5 

42 
8 

fi 

ý 

30 

`ZU0 10 
210 45 
ZZ0 35 

clin. 
cul. 
cul. 
clu. 
cul. 
CIII. 

clll. 

G II. 

clll. 

('111. 

0111. 

0111. 

, 23° 125 ctn. 
2411 15' cný. 
? 5° 15 cui. 

1 cui. (llca. lr(' compact comine all no 

:3 Clll. Cal('alr(' ell parti(' compact conulle a; 

.) ('111. calcaire CUllll)act cUºIlllle mi 110 1; 

8 cul, calcaire en I)((rtie coulE)act coulule u. La partie fiueul('llt grenue est spat bique. 

Grès fil, eº)1ºlule au n° Z; le bouc se débite en plaquettes. 
Calcaire 1)le1û. tre connue ai n° 3; série de petil s lits de 1-5 cui. 
Grès fin carole an il° 
Calcaire 

compact comme alt 11,1 1. 

Calcaire 1)leu<ître (ì((i fue au n(' 3; série )le lits ile 2--5 etti. Un bave atteint l:: cil. 
Grès fili connue an n0 2. I )éconlpos( . 

Surface ferrugineuse. 
Sel li sies argllo-rgré, ellX , i)11I1)re, 
Calcaire ciºull)act conMº(1 ail lº0 1.1)(. 11X plaques. 
Grì's fin très Micacé, i petiteI traînées de laiììheaux de schiste lu)ir. Plusieurs pla- 
quettes. 

Calcaire 
co111pact collinle ail 110 1. 

Gres lu)lygénlgile micacé assez grossier par endroits. 

13rè0e polygénique : coniale éléments (souvent 4-5 1ou1. ), beaucoul) ile (Ioloinie, lanl- 

beaux parfois étendus ile schiste noir, frag)ueiits ile schistes verts et petits débris blancs 

ile quartz, feldspath et calcite. 
Brèche polýgénique co, imw all no 2-2. 
Calcaire saccharolde finement gréselix a cassiere 

brun-bleu 
et patine ferrugineuse. 

Calcaire grésený couque au n° 24, formant iene série de plaquettes de quelques ceuti- 
lº11`tre, cbaelllle. 
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26° 2 cm. Calcaire compact comiììe au n° 1, err plaque pourvue (le quelques pellicules schisteuses. 
27° 40 car. Grès polygénique comme au n° 21. 

28° 30 cru. Calcaire gréseux comme au no 24, en banc à enveloppe schisteuse noire. 
29° 3 cul. Calcaire en partie compact comme au n° 10 a, plaque à patine blanchâtre ou bleu 

clair. 
30° + 10 m. Calcaires compacts ou presque compacts en petits bancs bien lités, alternant de temps 

en temps avec (lu calcaire saccharoïde et des grès fins ou assez grossiers. 

Une centaine de mètres plus au S., on trouve au bord du chemin un grand développement de 
brèche polygénique grossière. 

3. Considérations sur ces coupes. 
La première coupe nous montre une série bien litée. C'est une succession (le petites couches 

dont l'épaisseur varie entre 2 et 8 cm. Des calcaires plus ou moins compacts, bleuâtres, jouent un 
grand rôle et constituent à eux seuls presque toute la partie moyenne (le la coupe (5,6,7). La 

couleur (le leurs surfaces contraste fortement avec celle (les calcaires gréseux ou des grès. Ces der- 

niers ne passent qu'unie fois à une fine brèche. Les calcaires bleus ne sont pas sableux ni marneux 
et: il ii'y a pas trace de schistes. La deuxième coupe diffère passablement (le la première. 

D'abord on voit qu'après une succession riche en calcaires bleuâtres (1-15) vient une série 
(16-23) presque eut ièrenient faite (le roches siliceuses, gréseuses et de brèches et qu'enfin les cal- 
caires bleuâtres repre1inent. (29-30). 

Ces calcaires sont à peine différents (le ceux (le la première coupe. Cependant leur patine 
devient ici très souvent un peu blanchâtre et leur cassure, surtout lorsqu'elle est mouillée, prend 
volontiers une teiiite brunâtre (voir 1). 17). C'est une variété assez fréquente. surtout vers le sommet 
(lu niveau supérieur. 

Les variations stratigraphiques que notre deuxième coupe présente en petit se retrouvent aussi 
à plus grande échelle : il m'est pas rare (le rencontrer sur (les centaines de mètres (les séries pour 
ainsi dire dépourvues (le brèches, où alternent irrégulièrement (les calcaires plus ou moins compacts 

et des grès (Uifferhorii arête), ou bien, au contraire, (le longues séries (le calcaire gréseux, de grès 

et de brèche, eiilièrenient dépourvues de calcaire compact. 

lý'ýlspect, des séries peut varier avec la composition; celles où les roches gréseuses et les 

brèches donlinelit foriuent volontiers des successions de bancs de plusieurs décimètres ou même de 

plusieurs mètres d'épaisseuir, tandis que celles où apparaissent (le fréquentes intercalations (le cal- 
caire bleu ont souvent à distance un aspect finement lité (par exemple coupe I). Le calcaire bleu 

s'unit parfois de la façon la plus étroite au grès ou au calcaire gréseux (par exemple 9 et 10 a for- 

maiit ensemble une même couche: coupe II). On a déjà vu de pareils phénomènes dans le niveau 
iuoyen (coupe Turnels, p. 11, contact entre 5 et (; et entre 7 et 8). Mais là les calcaires étant 

moins purs, le contraste des couleurs est moins fort qu'au niveau supérieur. 

Passons maintenant en revue les différentes roches qui constituent le niveau calcaréo- 
l, rk"hoïcle. 

. 1. Schistes. 

ils n'y sont que faiblement représentés. Ce sont (le nouveau (les schistes argileux ou mar- 
neux, fresque sans Inici, banaux, niais ià côté de ceux-lit on rencontre (les schistes noirs micacés, 
ternes, finement niais irrégulièrement feuilletés, marneux ou gréseux, qui sont particuliers à ce 
niveau supérieur. A quelques endroits, nous avons constaté (les fucoïdes (Chondrites) sur (les 
délits argileux a l'irºi érieur (les calcaires. 

Dans la 
partie basale (lu niveau, 

les 
schistes manquent, dans la règle, totalement. Plus haut, 

ils restent rares, nais apparaissent parfois tout à coup en quelques fortes intercalations pour dis- 

paraître aussitôt après. 
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5. (: aleaires compacts (calcaires à spieules). 
Comme nous l'ont montré les coupes stratigraphiques précédentes, ces calcaires jouent un 

grand rôle dans le niveau supérieur. Ce sont (les calcaires compacts qui deviennent facilement plus 
ou moins grenus, et dont la majorité a une cassure (le couleur bleuâtre, ordinairement plus foncée 

que la surface, également bleue ou bleu-gris, tandis que la minorité est à cassure brun-; ris, parfois 
sombre et à patine plus claire, grisâtre (bleu-gris, gris, blanchâtre, jaunâtre). Ces deux types 

peuvent se trouver ensemble et il ya des passages entre eux. On a parfois l'impression que les cal- 

caires brui]-gris se trouvent de préférence au sommet du niveau supérieur, mais on ne petit guère 
en faire mie règle. Au flanc ouest (lu \Vindspillen, par exemple, ils débutent dès la base de ce 
niveau. 

La surface de ces calcaires est à peine rugueuse au toucher et parfois ]néme lisse, les aspérités 
sont minuscules et l'on n'y voit point (le grains distincts en saillie, exception faite des traces d'algues 

silicifiées qui sont souvent en relief sur la surface (les bancs. Ce sont surtout les fines ramifications 

(les Chondrites qu'on observe, mais aussi d'autres traces indéterminables, et enfin les formes irré- 

gulières (les concrétions siliceuses qui n'abondent qu'IL certains endroits. Les Hehninthoïdes 

semblent plus rares que les traces de fucoïdes. Sous le microscope, ces calcaires se révèlent comme de 

vrais calcaires à spicules. En effet, les spicules d'éponges y pullulent, presque toujours calcifiés et 
souvent à canal élargi: un peu (le silice secondaire en agrégat ou grain très fin est répandue dans 

la pâte de calcite granuleuse ou grenue. 
Ces calcaires à spicules (lu niveau supérieur se trouvent généralement en petites couches de 

quelques centimètres (souvent 5-10 cin. ). Par accolement cependant, ils peuvent atteindre plu- 

sieurs décimètres, ou même une cinquantaine (le centimètres de puissance. Très souvent ils se 
trouvent collés sans délit contre du calcaire gréseux, (lu grès polygénique ou méine de la fine brèche, 

réunis dans un même banc. Ailleurs, les calcaires à spicules font partie (le fausses brèches calcaires, 

qui sont ici aussi fréquentes. 

On doit rattacher à ce groupe des calcaires scllistoïdes et grenus il, patine gris-bleu ou grisâtre 
qui deviennent rarement très marneux, ]nais pour le reste ne se distinguent en rien (les calcaires 
bleuâtres du niveau moyen, également calcaires à spicules décrits plus haut (p. 1'2). 

§ lì. Calcaires sableux et spathiques (à 13ryozoaires). 

(hi trouve. assez répandit dan, le niveau supérieur, un calcaire en uiéuu, teutps salºltýºtx et 
spathique, doni les équivalents n'existent pas dais les niveaux inférieurs. : Aussi bien à première 

vue que sous le microscope, il se montre trè, différent (les calcaires finement sableux dont il a été 

question plus haut (1). U) à propos du niveau moyen et qui sont des calcaires à spicules. 
Donnons quelques exemples : 
10 Un calcaire spathique t peine sableux de la Forêt au N. de Stotzene-Vorsass. 

111acroscopiquerynen. t : Calcaire à patine grisître, compact, avec (les parties rugueuses, dues à 

des particules de sable fin, cassure finement spathique, sombre. 
Sous le microscope : Le fond de la roche, fait de calcite en grande partir recristallisée, se 

ntontre très riche en fragments d'organisme, et ne contient que peu de quartz, surtout secondaire. 
Des sections (le Bryozoaires s'y trouvent abondamment (quelques sections permettent de reconnaître 
des Cheilostotnes) et à côté d'elles on aperçoit encore quelques Foraminifères, dont seuls des Tex- 
tilaires à test granuleux sont reconnaissables, et de rares fragments d'1+ýcltinodertnes. C'est un vrai 
calcaire à Br yozoaires. 

')O Calcaire sableux du Uifferhorn, environ deux cents mètres a l'ENlý, '. du sommet. 
Ma. crosco7riquemnent: Calcaire distinctement sableux à patine et cassure bleuâtre, peu spathique. 

Les grains clairsemés qui sont en saillie à la surface ont souvent quelques millimètres de diamètre 

et sont formés principalement de quartz, niais parfois (le feldspath blanc, (le dolotttie ou de petits 
fragments (le schiste noir. Il n'est pas rare qu'on distingue déjà à la loupe (les débris (le Bryozoaires. 
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Soi4s le microscope : C'est (le nouveau un calcaire zoogène. Les Bryozoaires prédominent (le 
beaucoup; en outre, on distingue quelques Miliolidés, des fragments d'autres Foraminifères, d'Algues 

indéterminables et quelques débris d'Echinoderines. Plusieurs petits cailloux (calcaire à Calpionelles 

et autres calcaires granuleux) sont pris dans ce calcaire à llryozoaires et on y trouve enfin une 
certaine gnantit é de grains de quartz qui sont, en partie en tout cas, secondaires parce qu'ils inter- 

rompent irregidièrement les rangées de cellules de Bryozoaires et silicifient un Miliolidé. 
An-dessus de Moosfangvorsiisse (VVindspilleü), au Bissendürriberg (Wassern-rat), au petit col 

de l'ante sud-ouest du i )ürrenwald (Lenk), pour ne nommer que quelques localités principales, 
on trouvera facilement d'autres beaux exemples de ce calcaire à Bryozoaires, bien typique du 

niveau supérieur. 

7. Les calcaires gréseux. 
lis sont inolrls Intéressants. Co sent e>t souiºiue les utéules qu'aux niveaux moyeu et inférieur. 

Vint ôt. ils contiennent des spicules ou quelque Foraminifère, tantôt ils sont stériles. De ; rain fin, 
ils forment des couches de calcaire siliceux a patine rousse; Plus grossiers, on y distingue souvent 

entre les notubrenx grains de sable qui font saillie à la surface, d'autres éléments, fragments (le 
dolomie et (le schistes noirs et l'on passe graduellement à des roches d'aspect Polygénique très 

prononcé. 

8. Grès et hrèelies polyléniques. 
('es «Grès» et brèches polygéniques, qui jouent titi rôle (le pretiºière importance dans le niveau 

sººpérieur et le caractérisent, surtout, it côté des calcaires bleus, diffèrent dans leur ensemble de ceux 
(lit niveau moyen pur la grosseur plus grande de leurs éléments. En effet, les grès polygéniques 
grossiers sont ici plus fréquents et aussi les brèches dépassent souvent de beaucoup la grossièreté 
matinale (le celles du niveau gréso-calcaire. 

(t) Types très répan I us. 

Les grés (t brèches polygéniques du niveau moyen, caractérisés par leur cassure claire, géné- 

raleln(11t gris( (t le rôle assez Iuo(leste qu'y jouent les feuillets de schiste' noir, se retrouvent (laps 
le Itiveati supérieur, tuau avec une cassure souvent b1('1l r(. Ils nous intéressent moins que les 

nombreux grés et brèches polyge11ignes riches en feuillets de schiste noir arec une cassure souvent 

plus sombre et (titi sont propr(s au niveau calcaréo-bréchoïde; ceux-ei centienneiit les mémes élé- 

llaent s qn( 1(s l, récé(lent S: (hart z, dolomie, muscovite, feldspaths (blanc). Le feldspath rose, Si 
fréquent (laps les grés (t I)rìeclles (les Préalpes externes (Berra), fait eutiéreiìlent défaut (67). 

Vis-à-vis (le Troltlworsass, à côte (le la 
grande route Lalle11en-Gstaad, niais stir la riV-e gailche 

du Lauibaclt, se trouve une carrière qui met à nu une belle série (le couches très redressées du niveau 

supérieur, où l'(u1 a l'occasions (l'observer les grès et brèches (11 question. qui sont ici des plus typi- 

ques ('t qu'on ret rollve avec, les Illélll('s cal'acteres à Bodlllell, à Ber/, 11111111, all 
.l 

)tirreIl\V'ald, ('11 un 

nìot, (fans tout le front de la chaîne. Ils sont très riches en petits feuillets d( 1à lo inni., ou lanl- 

heaux assez ét(ndns (plusieurs celltinsì'tr(s) de schistes noirs un peu Iuisalits. Ces schistes sont sans 
mica 1o1'sg11'i1s ne forment que des pellicules, Mais sollV"(Ilt uni p(11 utieacés quand plusieurs feuillets 

s( superposent. Parfois, ces bancs montrent une certaine schistosité. Les grés passent graduelle- 
ment aux brèches solivellt dans le Illé111(` balle. Le d1aiiietre des éléments y surpasse rarement un 

('('lltlltletl'(. 011 rencontre aussi à Trolnvorsass des sortes (le fausses brèches, où du calcaire à spi- 

cules présente des traînées gréseuses polygéniques. Ailleurs nous avons observé du calcaire sableux 
- le sable étant noyé chats lut abondant croient calcaire - passant à du grés polygénique grossier. 

b) Ciment et grossièreté. 

LI ceei nous ausén(à la question du ciraient de ces grès et brèches du type (le la carrière de 
'I`l'ouavorsass. Il (st (ll soluuu' peu aboudaiit. Lorsqu'il (st calcaire, oll ne l( voit généralement: 
Vas, si ce m'est quand la roche passe gradnell(nl('llt à du calcaire sableux on spicnlaire. Mais ces 
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passages sont peu fréquents, et le plus souvent le ciment calcaire ne se décèle qu'au microscope. 
Il est en effet très rare qu'on puisse décider à la loupe si les interstices calcaires visibles entre les 
éléments représentent du ciment ou (les petits cailloux calcaires moulés les uns sur les autres. 

A ce point ale vue, les deux coupes minces suivantes sont intéressantes. 

Coupe mince 1. Brèche polygénique fine (le la carrière de Troinrorsass. 

Des éléments: quartz, feldsl)ath, doloinie, schiste noir et mica, les trois premiers sont souvent 
entourés de couronnes secondaires de calcite ou en partie parfois de silice. On observe en outre 
lºhzsieurs agrégats de silice secondaire formant une fine mosaïque. Le ciment est clone lºrincilºale- 
ment calcaire. 

Coupe mince II. Brèche polygénique fine des environs de Ber. gyutn t. 
Connue éléments, on constate: (lu quartz, (les plagioclases 

assez abondants, de la dolomie ou 
(lu mica, dit schiste noir; ensuite plusieurs fragments calcaires (cailloux de calcaire grenu à llilioles 

et Diplopora Mühlbergi [Crétacé inférieur]; cailloux (le calcaire granuleux à 
-Radiolaires, 

). Autour 
(les quartz, il ya (le grandes auréoles 

de calcites secondaire, la silice secondaire n'est que très acces- 

soire. A lin endroit, (tu calcaire à spicules, granuleux, figure clairement comme ciment. Le 
ciment 

est donc de nouveau calcaire. 
])'autre part, on observe que les schistes noirs forimint des feuillets dans les grès, se déve- 

loppent phis largement dans les brèches et peuvent donner lieu à des délits stshisteux minces inter- 

calés; ils foret alors partie (lu ciment de la brèche. 

Les brèches qu'on vient de décrire restent le plus souvent fines (éléments gé. léralemeat jus- 

(111't 1 eile., sauf les lambeaux (le schiste noir, plus grands). Les brèches plus grossières, à éléments 
jusqu'à 2-3 cm., sont bien moins répandues dans le niveau supérieur, et celles dont quelques élé- 

ments atteignent 1 din. y sont enfin tout à fait rares. 
Les brèches plus grossières ont un aspect différent, leurs éléments plus grands sont en ulënle 

temps plus variés. Le ciment peut être plus ou moins développé, ou calcaire ou gréseux. D'autres 

variétés de brèche grossière donnent l'impression d'avoir un ciment calcaire bleuâtre très abondant, 

mais de près on se rend compte qu'on a généralement affaire à (les éléments de calcaires divers 

moulés les lins sur les autres. Lai taille des éléments n'est pas uniforme, à côté (le parties gros- 
sière5, on Iseut trouver des parties plus fines, riches en fragments anguleux (le quartz ou (Vautres 
minéraux. 

Les 
éléments ne sont pas toujours anguleux et on petit passer ainsi très localement ti (les 

sortes de poudingues. 

c) Eléments des (très et brèches. 
Nous avion, dit que les élélll('llts (le ces brèches du niveau supérieur soni variés. E11 effet, 

outre les constituant, ordinaires -- quartz, dolomie, fel(lspath, mica et schiste noir -, la grossièreté 
du sédiment n(111s permet de distinguer des inclusions de roches très diverses. 

Malheureusenlent les diulensiolls de ces éléments restent chez nous très uw)destes (dans la 

règle entre :3 min. et 3 cm. ), co gui empêche (le récolter u11 matériel suffismnt pour une étude dé- 

taillée. Nous (levons (love nous contenter des quelques considérations suivantes: 
Parmi les éléments cristallins, co sont surtout les granites verdâtres que l'oli rencontre. Le 

quartz est souvent peu abondant. 1)e l'orthose rose ne s'y observe point. Les fel(lspaths sont tou- 
jours blancs oa faiblement verdâtres. Ils sont (le grain luoven et peuvent passer à du granite blanc. 
OI1 trouve aussi fréquemment des gneiss et micaschistes à muscovite grisâtre ou faiblement verdâtre 
et des schistes cristallins vert foncé (schistes clllorito-sérleiteux, en partie du type ((schistes de Ca- 
samla» ; aussi, Tuais lnoi115, (les roches ophiolitlligues, etc. ). 

On rencontre 
('11eoI'e 1 llel( lll', variétés de schistes verdatres d'origine sé(linìolltall'e, à aspect 

différent (les schistes (hlorilo-sérieiteux, (les schistes argileux brillants, (les schistes lalqueux, geué- 
ralenlent en petits feuillet,, 

Atatér. pour la carte g(: o1., noue. sér(c 6Mtl lier. 5 
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Tous ces schistes verts, d'origine éruptive ou secondaire, répandus un peu partout dans les 
brèches (lu niveau supérieur, n'y jouent cependant qu'un rôle accessoire, dans les limites de notre 
champ d'étude. Souvent ils semblent faire défaut et il est rare qu'ils soient bien apparents au pre- 
mier abord. 

])ans le soubassement et dans la zone submédiane, nous rencontrons (voir p. 49,95) des 
brèches du Flysch, appartenant également à la nappe du Niesen, mais bien plus riches en débris 

(le schistes verts (surtout «schistes (le Casanna »). 
Les grosses brèches de Brandberg (voir description régionale, p. 23) nous ont fourni plusieurs 

échantillons d'orthogneiss gris-vert, dont un bloc de 1 m3 représente le plus grand élément que nous 
connaissions dans le Flyscli (le la Palette de notre région. Nous y avons vu aussi des roches por- 
phyriques, malheureusement indéterminables à cause (le leur altération. Les porphyres rouges, aussi 
bien que (les granites (le cette couleur, font entièrement défaut dans la nappe (lu Niesen. Nous 

aurons plus tard l'occasion de revenir là-dessus, après avoir passé en revue les brèches des autres 
parties (le la nappe. 

Presque tous les cailloux calcaires que contiennent les brèches (lu niveau supérieur sont, chez 
nous, d'âge indéterminable; ce sont (les calcaires compacts ou grenus, le plus souvent à surface 
bleutée. Les calcaires spathiques oit oolithiques n'y figurent que de façon très subordonnée. L'exa- 

men microscopique ne donne en général aucun renseignement sur l'âge, cependant les coupes minces 
révèlent parfois (les cailloux (le calcaire à spicules - empruntés au Flysch du Niesen lui-même - 
ou bien, moins fréquemment, de calcaire compact à Calpionelles (probablement Jurassique supé- 
rieur). Nous n'avons rencontré qu'une fois, en coupe mince, du calcaire barrémien à Miliolidés et 
Diplopora Mühlbergi. 

A l'oeil nu, tous ces calcaires se différencient à peine, à cause (le la petite taille (généralement 
à diamètre inférieur à2 cm. ) des éléments. 

Le calcaire dolomitique ia patine gris jaunâtre ou orange est un élément commun. Le plus 
grand fragment (lui nous en soit connu dans le Flysch de la Palette (exception faite des brèches 
basales) se trouve de nouveau à Brandberg et mesure 40 cm. Les grès, calcaires gréseux, schistes 
marneux et silex ne sont que très faiblement représentés parmi les éléments (les brèches. 

La discussion (le la provenance (les éléments des brèches (lu Flysch (lu Niesen sera, pour diffé- 

rentes raisons, réservée au dernier chapitre. 

Chapitre IV. 

Niveau schistoïde. 
Au bord du Lauihach, tout près de `1rom, on peut observer la liniite supérieure du Flyseh 

de la chaîne (lit Niesen (voir carte géologique) à l'extrémité septentrionale d'une partie étranglée 

en gorge du ruisseau. 
Les dernières couches qu'on doit encore attribuer ià ce Flysch forment un complexe très 

schisteux, plongeant fortement au N\'V. et en contact anormal avec des calcaires crétaciques qui 
lui font suite au N. et appartiennent â ce que nous appelons la Zone Submédiane. Ce complexe, 

qui s'individualise bien près (lu contact, perd bientôt, lorsqu'on le poursuit vers le S. dans la petite 
gorge étroite, son caractère schisteux et on le voit passer graduellement aux séries typiques du 

niveau calcaréo-hréchoïde. 
Les schistes qu'il contient, généralement très argileux, sont noirs, et fortement, mais irrégu- 

lièrement feuilletés; ils contiennent, surtout près du contact, (les nodules ou (les bancs écrasés de 

calcaire finement saccharoïde gris sombre; il ya aussi des schistes noirs, plus marneux, qui passent 
insensiblement à des calcaires finement plaquetés. 

De rares lentilles de calcaire sableux s'y intercalent. Un échantillon provenant des couches 
tout â fait supérieures s'en est révélé, en coupe mince, riche en organismes (Lithothamnies, un 
Nodosaire et plusieurs autres Foraminifères indéterminables, rares débris de Bryozoaires et d'Echi- 
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noderrnes). C'est seulement à cause de sa richesse en Algues calcaires que nous le citons, car son 
rôle dans l'ensemble (lu complexe schisteux est tout à fait négligeable. 

Les calcaires compacts et les brèches polygéniques font défaut dans la partie supérieure (lu 
complexe, ruais vers le S. ils s'insèrent graduellement dans les successions, d'abord les brèches, en- 
suite les calcaires compacts et environ 300 in. au SE. du contact, à l'autre extrémité de la petite 
gorge, on est déjà entièrement dans le niveau calcaréo-bréchoïde. 

Près de St-Stéphan (voir feuille topographique (le Zweisinrrnen), sur le versant occidental de la 

vallée (le la Simme, nous avons retrouvé (les séries schisteuses très analogues dans la forêt (le 
Schwarzbrand ; mais dans le domaine du Simmental, nous ne les avons pas poursuivies vers le SW., 
la région étant située en dehors de notre champ d'étude. Entre le col (le Z-, Nwitzeregg et la Sarine, 
la couverture épaisse de glaciaire nous empêche de savoir s'il existe toujours, à la partie supérieure 

(lu Flysch, rem complexe schisteux. Ce n'est qu'à Trorn qu'on le constate. On se demande alors 
s'il ya lieu (le distinguer d'une façon générale, dans notre territoire, un niveau schistoïde supérieur 
au niveau calcaréo-bréchoïde, d'autant plus que des intercalations schisteuses n'y font localement 

pas défaut. Et nous n'hésiterions pas à négliger cette distinction si le complexe sclristoïde ne prenait 
pas, en dehors (le notre région, un plus ample développement qu'à Tronc où il n'a que quelques 
dizaines (le urètres de puissance. C'est le cas notamment dans la partie orientale de la chaîne. 
Bornhauser (70), qui l'a étudiée - et ses subdivisions du Flysch sont tout à fait comparables aux 
nôtres -, décrit et figure sur sa carte géologique une zone de Flysch schisteux qui longe le bord 

radical (les Préalpes médianes et constitue un niveau constant, quoique peu développé, supérieur 
à son niveau calcaréo-bréchoïde (Kalk-Breccien-Zone). Le mince liséré qu'elle forme ne s'élargit 
un peu, suivant cet auteur, qu'au pied (lu Niesen. Il devient dès lors probable que dans le lit du 
Lauibaclr, c'est à l'équivalent (le ce même niveau que nous avons affaire. 

Chapitre V. 

Description régionale. 
Introduction. 

Maintenant que nous avons détaillé la composition stratigraphique de chacun de nos niveaux 
du Flyseli inférieur du Niesen, il devient intéressant d'étudier rapidement les arêtes principales (le 

nos montagnes en se déplaçant du S. au N. et d'indiquer en grands traits le caractère (les succes- 

sions qu'on y rencontre. Lt tectonique simple de notre Flysch fait que régulièrement la partie 

méridionale de ces arêtes est taillée dans le niveau inférieur, la partie médiane dans le niveau 

moyen et la partie septentrionale dans le niveau supérieur (voir coupes, pl. I, fig. 1 et 2). 

§ 1. Arête du %ilindspillen. 

('Pest près du point coté le plus méridional (1816 ni. ) (lu Hohe Windspillen, que le niveau 
inférieur (lu Flyscli débute sur l'arête avec ses successions . schisteuses. Une cinquantaine de mètres 

au N. (le la cote 18,29 des calcaires bleuâtres (le cassure et de patine, un peu siliceux ou marneux, 

commencent à se développer à côté du grès quartzeux ou polygénique. On passe ainsi dans le 

niveau moyen dont la partie basale contient encore de fortes intercalations (le schistes noirs (jus- 

qu'à 400 ni. ait N. du point 1829). 

Au signal (le Griinholzstand (1938,9) et une soixantaine (le mètres au NW. (lu chalet d'Oberes 

Grünholz où se dressent quelques rochers, il s'insère, dans ces alternances où les grès deviennent 

kill peu plus grossiers, plusieurs couches de calcaire bleu, très beau, en partie compact et quelques 
laines (l(' fausses brèches calcaires. Il n'y a plus de schistes. Ce sont (les couches basales du niveau 

supérieur. 
A iiºi-chemin entre le chalet d'Oberes Grünholz et le chalet Obere 13odmen se présente un 

petit replat à sol marécageux, indiqué sur la carte géologique; il est dominé à l'W. par une pente 
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assez raide, rocheuse. (''est 1à, qu'on rencontre pour la première fois plusieurs bancs (50 cm. à1 in. 
de puissance) (le brèche polygénique (les 

-éléments en atteignent 1 cm., mais sont en général plus 
fins) pris dans une série pour le reste identique à celle de la base du niveau. 

Puis, une centaine de mètres au S. du chalet d'Obere Bodinen, le Flysch devient schisteux, 
les calcaires compacts disparaissent et on n'a que (les bancs gréseux où s'intercalent (les paquets 
de schistes d'un décimètre oit plus (1 in. ). Mais ce changement a un caractère local et immédiate- 

ment au N. dut dit chalet les brèches polygéniques et les calcaires compacts, avec leurs variétés, 
reviennent à côté (les grès et calcaires gréseux, polygéniques ou non, après quoi les caractères 
restent les mênies sur toute la partie septentrionale de l'arête du Windspillen (Untere Bodmen- 

Sl)italvorsass-Giiiündt(, n). 
Notons que les calcaires compacts et leurs variétés impures fréquentes (un peu schisteuses ou 

mi peu siliceuses), affleurant dans la région (le Boduien, représentent ordinairement le type à cassure 
bruira-gris et patine grise ou blanchâtre et, ne sont donc pas (les calcaires bleus proprement dit. 

§ 2. ArRe du ], «uenenliorn-Gifferlìorn. 
i rrrontant du point 19S$ (`1. `rüttlisberg) jusqu'au sonnet du Lauenerrliorrr (2477,1), suivant 

l'arête à direction SFA. -N\V., on ne rencontre d'abord, jusqu'à 2,060 ni. d'altitude environ, que (les 
traces de schistes, (le grès ou calcaire gréseux plaqueté et (le gros blocs (le grès parfois quartzitiques 
et typiques du niveau inférieur. Le plus souvent, la roclie en place est cachée par la terre végétale. 

l Depuis 2150 in., la série prend un aspect plaqueté prononcé; elle est pauvre en schistes, cons- 
st ituée principalement par des grès calcaires et de, calcaires gréseux. Les schistes ne reviennent 
qu'en un seul endroit en fortes intercalations (de 2200 à 2310) dans cette série qui représente déjà 
le rnvearr moyen. 

.1 
)e 2,400 ni. jusqu'au sonirnet (2477 ni. ) le niveau moyen contient déjà passablement de bancs 

de calcaire bleuâtre souvent schisteux ou finement grenu et fréquemment en contact brusque avec 
du grès polygénique. Les intercalations schisteuses continuent à manquer. 

Quand on se rend nraintenaart du signal 2,477 à la cote 2: 380, on est frappé par la quantité 
de gros bancs de plu, d'un mètre souvent, qui affleurent sur l'arête; on y trouve à chaque pas des 

exemples de contact brusque de calcaire bleu-gris schisteux avec du grès ou calcaire gréseux souvent 
finement polygéniques. Les fausses brèches calcaires y sont aussi très développées et passent on 
bien à du cale, iire bleuâtre à traînées gréseuses irrégulières ou à une roche gréseuse contenant 

quelques petits lambeaux de calcaire schisteux, comme nous l'avons décrit plus haut (p. 13). 

Inmlé(liatenrent au N. du point coté 23149, l'arête monte rapidement err gradins d'escalier 

successifs, jusqu'au sommet du Gifferlorn, et dès les premiers gradins on voit des changements 
dans les successions. On entre chus le niveau supérieur, dont la partie basale (par exemple au N. 
du mot (_ýifferhorn) est très riche eu beaux calcaires bleus: ils forment des busc, à tranche verticale, 
à patine et cassure très bleue, souvent un peti siliceux, et sont associés à des calcaires gréseux et 
grès ordinaires de grain plutî)t fin et ìL du calcaire sableux à Lryozoaires. qui n'est pas rare. En 

descendant l'arête dir Gifferlorn, à partir du sornrnet vers le N., on voit bien comment le carac- 
tère des barres calcaires noir gréseux est sujet à des variations locales. D'abord du signal 2541,3 

jusqu'à environ 230(1 Irr., un calcaire schistoïde grisâtre ou gris-bleu de surface, qui rappelle tout 

à fait ceux du niveau moyen, abonde, tandis que de 2300 In. jusqu'à la Gifferhütte, les beaux 

calcaires bleus prédominent, parfois avec des concrétions siliceuses; ces calcaires sont réduits, vers 
l'altitude de 2O(3O ul., par un nouveau développement, bien plus restreint, de calcaire sclristoïde. 
Ces calcaires bleus ou grisâtres (le l'arête du Gifferlorn 

- souvent un peu siliceux - alternent 
continrrelleureut avec des calcaires gréseux ou grès calcaires, polygéniques ou non et généralement 
de grilla assez fui. Par endroits, ils se Irouvelrt Cu contact direct avec eux. et dan, ce cas, il 
arrive que les faciès calcaire et gréseux se mé1a11gent et dolrnerrt lieti à la forruation de fausses 
brèches calcaires. ('e qui frappe sur l'arête principale du Gifferlorn. c'est la rareté relative de 
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sédinients un peu grossiers, de brèches polygéniques et Même (le grès grossiers. C'est seulement 
dans la région de Berzgumm que les brèelies polygéniques prennent un développement considérable. 

3. Arête du 11'asserenyrat. 
Au Wasserengrat, les séries ressemblent fort à celles de Farête de Lauenen-Gifferhorn, niais 

les brèches y sont plus fréquentes. On en trouve déjà plusieurs bancs environ trois cents mètres au 
NW. (le la cote 2116,4. C'est le type pur (les brèches ou grès polygéniques grossiers du niveau 
moyen, avec leur cassure claire, et pauvres en feuillets de schiste noir. On en retrouve également 
dès la base du niveau supérieur. Ainsi, entre les signaux topographiques 2,203 et 2191,2, on ren- 
contre au moins quatre grands bancs de brèche plus ou moins grossière. 

Plus au nord, les bancs de brèches restent espacés et ne deviennent plus fréquents que lors- 

qu'on s'approche de i)irreschild. 

§ 4. Arête du 1Vistiitthorn. 

L'arête du tiVistätthorii ne nous présente pas grand'cbose (le nonvea, u. Il n'y a rien 'i re- 
marquer sur son niveaui nférieur. ])ans le niveau moyen, ce qui frappe, c*est la rareté des calcaires 
schistoï(les bleuâtres et des fausses brèches calcaires, la rareté aussi des contacts brusqu es de cal- 
caire et de grès, si fréquents au nord du somnuct dn Lauenenhorn. 

D'un autre côté, on trouve ici jusque dans la base dn niveau supérieur de f, i ibles intercalations 
de schistes (quelques centimètres). 

Dans ce niveau supérieur, d'abord les calcaires gris-bleu sehistoïdes se développent mieux. 
Ensuite, près du signal 3357.9 (voir coupe p. 14), ce sont les vrais calcaires bleus qui prennent le 

dessus et, au nord de ce signal, ils farinent souvent plus de la moitié de la masse. Les sédiments, 
grossiers ont été toujours exceptionnels jusqu'ici. _llais depuis quelques centaines de mètres au sud 
de I3randberg (cote 2227,9), des ianca de brèche polygénique deviennent un peu phis fréquents. 

tandis que les calcaires bleus contiennent parfois de grandes concrétions siliceuses de forme irré- 

gulière. Les brèches polygéniques se (léveloppent cependant bien davantage au N. du point 2337, 

où l'on trouve même le banc le plus épais que nous connaissons dans notre niveau supérieur (10 ni. 
de puissance; plus ou moins 200 ni. au N. de 2220. 

D'après cette description des arêtes, on pourrait croire qu'il y a. lieu de distinguer un sous- 

niveau à brèches comprenant la partie supérieure du niveau calcaréo-bréclioïd(,. Ce n'est cependant 

guère possible. Les successions sont trop sujettes tL des variations locales. 
Et ce qui serait encore possible pour les arêtes ne l'est plus quand on prend en considéra- 

tion les flancs (les montagnes. (''est ainsi qu'au flanc ouest du \\indspillen, le niveau supérieur 

a une composition très uniforme. 1)ès sa base, les brèches polygéniques y sont fort bien développées. 

Au flanc occidental du Wasserngrat, au i )ürrenwrald (près de Lenk), une division de ce niveau 

supérieur est également impossible. 

Cha litre VI. 

Stratigraphie générale du Flysch de la chaîne du Niesen. 
_1amtenalºt due nous avons analysé la série stratigrahhidue (le la chaîne principale du Niesen. 

il nllllorte 
(l'en fixer les traits principaux en les comparant aux constatations qu'ont pu 

faire, dati, 
(l'antres segnºents (le cette chaîne, Studer (3), , 5'chardt (9,10). Lugeon et Andrai (66,69), Beck (46), 
Bornla(1Vcser (70), McConnell (71). 

(hi l; ourra s'étonner (le nous voir tirer ces conclusions avant (l'avoir décrit les zones de h'lvsch 

du Nieseiì qui s'alignent dans le soubassement de la chaîne priucilºale (voir 1). 1). M ais c'est (lue 
dans ces zones dii Tauben, d'Ochsenwveid (sans parler de celles du Lochberg, (le Stand et i Ober- 
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Trüttlisberg qui sont en dehors (le notre carte), le Flysch est fort écrasé et laminé. On n'y peut 
guère préciser des recherches stratigraphiques. Au contraire, pour l'analyse de ces zones, les résultats 
que nous exposons ici pourront nous être utiles et éclairer des faits que, (le par l'écrasement, nous 
, iiurions peine sans cela à démêler. 

1. Constitution du Flyseh dans le Pie Chaussy. 

C'est (tans le massif (lu Cliaussy, à l'extrémité occidentale (le la chaîne du Niesen, que les 
différents niveaux (lu h'lysch ont été pour la première fois bien individualisés et caractérisés par 
M. Lugeon et E. Andrau (66,69). En laissant de côté les détails, nous pouvons ramener les dix 
horizons 1) qu'Andrau distingue dans sa monographie, à six niveaux principaux, comme il le fait 
du reste lui-même (tans la légende (le sa coupe générale (69, pl. X). 

Nous avons alors, de bas en haut : 

I Flyscli schisteux (1), 
Flyscli infériein" l+'lyscli à brèches (2,3,4), 

Flyscli à calcaires blancs (5,6). 
Conglomérat moyen (7), 

]ý'lysch nioyerº U'lysch à Nodosiaires (8). 
Flysch supérieur (9,10). 

>. Flysch schisteux (1). 
Partout dans le massif du Chaussy où l'écrasement n'a pas été trop fort, la base schisteuse 

du Flysch du Niesen a été conservée. Andrau constate qu'elle est faite (le schistes marcio-calcaires 
(c'est ce que nous appelons (les «schistes marneux») qui peuvent atteindre et dépasser une ving- 
taine de mètres d'épaisseur. ])ans ces schistes s'intercalent plus haut (les lits généralement minces 
de grès fin et ces alternances de grès et (le schistes forment un complexe (le 60 à 80 in. d'épaisseur. 
L'ensemble du Flyscli schisteux (1) peut donc avoir une puissance (le 100 m. 

Flysch à brèches. 

C'est un complexe essentiellement fait de brèches polygéniques avec (les intercalations de grès 

micacés, de calcaire siliceux et (le schistes. La grossièreté (les brèches est variable, mais souvent 

considérable. 
Andrau cite au milieu (le son Flyscli à brèches un horizon (le grès échinodermique fossilifère 

(une vingtaine (le mètres (le puissance) qui divise le complexe en trois: 

Brèche polygénique (le base (2), 

Grès échinodermique (3), 

Brèche polygénique intermédiaire (4). 

r lysch à calcaires blancs. 

Ce niveau (5) qui a 60 à 70 in. d'épaisseur est tellement curieux que nous citerons la descrip- 
taon même d'Andrau (69, p. 21) : «(Il) est formé de bancs de calcaire blanc, de 0,05 à O, io ni* 
alternant de façon irrégulière avec des grès polygéniques, assez brossiers, à éléments cristallins, 

généralement plus épais que les calcaires. Ces calcaires, blancs à la surface, sont grisâtres à la 

cassure, de pâte porcelainée; à la surface font saillie de petits silex jaunâtres, qui sont (les restes 
de spongiaires, comme l'indiquent les coupes minces. Celles-ci révèlent en outre (les radiolaires 
épars dans la roche. Le dos des couches montre aussi de beaux hehninthoïdes (Hein. labi/rinthica). 
Les grès ne montrent pas de limite franche avec les calcaires: il ya une zone de passage où (les 
nodules de calcaire à contours mal définis nagent dans une pâte gréseuse. >, 

On n'a qu'à comparer cette description avec celle que nous donnons plus haut du iiiv"eau 
calcaréo-bréchoïde pour être frappé de la ressemblance. 

') Nous nunºrrOt, ons les dix niveaux, en les citant de bas en haut, par (les a"hiffres arabes entre parenthèses. 
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Le contact avec le niveau suivant se fait par l'intermédiaire d'un horizon schisteux (6) auquel 
M. Lugeon et E. Andrau reconnaissent une épaisseur d'une vingtaine de mètres, et où les calcaires 
blancs jouent un rôle plus effacé, finissant même par disparaître. 

Le Flysch moyen. 
Conglomérat moyeu (î). 

C'est un complexe très reconnaissable (le gros bancs (le conglomérat, sans intercalations 

schisteuses, qui peut atteindre 100 mètres d'épaisseur. La grosseur (les éléments est très variable 
d'un banc à l'autre; il ya des couches dans lesquelles la grossièreté peut descendre jusqu'à celle 
d'un grès, ruais aussi (les bancs formés d'énormes blocs de plusieurs mètres cubes. Andrau y signale, 
à côté (les éléments cristallins et dolomitiques, une quantité (le cailloux (le calcaire blanc à spicules 
(le spongiaires, identique à celui qui forure (les bancs continus dans le niveau précédent. 

Fllisch à Nodosaires (8). 
Ce niveau représente un complexe de marnes schisteuses sombres, de calcaires siliceux et de 

grès. Par endroits, on observe de petits foraminifères qui font saillie à la surface (les couches: ce 
sont notamment (les Nodosaires. Même en l'absence (le ces organismes, on reconnaît facilement ce 
niveau par l'aspect de ses roches, et par sa position au-dessus du conglomérat moyen. 

Le Flysch supérieur (') et 10). 
Il est constitué par d'énormes masses (le schistes marneux et argileux et de grès micacés. 

L'ensemble du Flysch supérieur est homogène et d'aspect plus banal que les autres niveaux. 

2. Constitution du Flyseh à l'Est du Pie Chaussy. 
McConnell, qui a entrepris l'étude détaillée (le la partie de la chaîne du Niesen comprise entre 

le Chaussy et, la haute vallée (le la Sarine, a poursuivi vers l'U. les niveaux du Chaussy distingués 

par Andrai4. Dans son manuscrit qu'il a bien voulu nie montrer, McConnell conserve à peu (le 
chose près le schéma stratigraphique exposé ci-dessus. Les l+'lyschs moyen et supérieur se re- 
trouvent avec les rnênies caractères. Le Flysch inférieur, qui prend chez McConnell un énorme déve- 

loppement, a, comme au Chaussy, une base schisteuse et une partie supérieure caractérisée par (le 
beaux calcaires à spicules (les «calcaires blancs» (I'Andrau). Quant à la partie moyenne (lu Flyseh 

inférieur, on y retrouve l'équivalent (les «brèches polygéniques intermédiaires» d'Andrau («niveau 

à gros bancs de conglomérat» (le iVleConnell), reposant par l'intermédiaire d'un niveau gréso-calcaire 

stir la série schisteuse basale. 

Un coup d'Sil sur la succession des niveaux (le Lugeon et Andrau et de McConnell suffit pour 

se convaincre quo chez nous, entre la Sarine et la Simnie, n'existent que les horizons du Flyseh 

inférieur; et pour la partie orientale (le la chaîne comprise entre la haute Simine et le lac (le 
Thoune (Bornhauser) on peut faire la même remarque. Le conglomérat moyen, le Flysch à Nodo- 

saires et également, semble-t-il, le Flysch supérieur, ne se trouvent plus à l'E. de la Sarine. 

Les recherches encore inachevées de 1llcConnell dans la vallée (le Meyelsgrund font déjà entre- 

voir les causes tantôt tectoniques (écrasement), tantôt stratigraphiques (absence (le dépôt) (le cette 
disparition curieuse. La complexité (lu problème où des passages latéraux peuvent jouer un certain 

rôle, impose cependant une grande prudence dans les tentatives de parallélisation précise des 

niveaux, de part et d'autre (le la Sarine. 

Toutefois, l'incertitude ne porte que sur la limite supérieure (le notre Flyseh inférieur. 

Le tableati suivant résume la composition du Flysch dans les différents segments de la chaîne. 
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§ 3. Ensemble de la chaïne du Niesen. 

Considérons maintenant la chaîne du Niesen dans soir ensemble. En raph(, lant le faible rôle 
que jolie le niveau schistoïde et son équivalent vers l'E., chez Bornhauser, nous pouvons distinguer, 

en gros, dans le Fl11sch infertenr du Niesen. qui édifie ìi lui seul la plus grande partie de la chaîne, 
deux divisions principales: 

1. lin flysch schisteux basal, 

un flysch ; réso-calcaire t brèches. 
La division supérieure comprend les trois niveaux , réso-calcaire, calcaréo-bré+choïde et 

schistoïde. , S'týýder (3), entre Wimmis et la Lenk, avait établi déjì une pareille distinction en deux 

complexes et nous ile faisons en somme que l'étendre ìi l'ensemble (le la chaînc. 

A. Le . Flltsch schisteux. 
Ti arrive qu'il débute par des brèches (le base bien développées. Mais dauis 1(s ý): utie, occiden- 

tale ("t liiédiane (if la chaîne, elles rie se trouvent (lu'en de très rares endroits. 
1)ans la partie orientale. Ales seraient, à en croire Bornhauser, plus fréquentes. ('et auteur 

le, signale ìi maints endroits la. base de la «Frutigserie>». Le Flyscli du Niesen repose là sur une 
«Gipszone» et c'est directement au-dessus (le ce gypse que les (lites brèches formeraient un horizon 

constant. 
Les échantillons (le Bornpauser, que -AI. le professeur Arbenz nous a très aiºnablement montrés, 

nous inclinent à penser qu'une partie (le ces brèches appartiennerit à l'égiliValelit (le notre Flyscli 

(lu `l'aubes dont non, ayons décrit, les faciès principaux et la position tectonique (lalis notre note 
préliminaire. Le gypse sous-jacent correspond peut-être en partie au gypse (lu Tauben (Voir pl. I. 
fig. 3). En effet, la zone mésozoïque (le (xsc1i vend, qui sépare liez nous le I+'lyscll du Tauben (lit 
Flyscll principal de la chaîne, s'écrase parfois entièrententý, ou s'autincit à un tel point qu'elle peut 
facilement passer inaperçue. Ii est possible qu'il n*existe plus trace (le cette zone mésozoïque ìt 
l'est du Hahnennx)os. Cependant, il clous semble qu'on pourrait distinguer moine alors les brèches 

1)olygénlgales laminées (lu I+'lyscli (1i1 T iheli, qui olit lin aspect Si ty))Igue tout I(' long (lu pied de 
la chaîne. (le Gsteig ii la Lenk; et j'ai bien cru les reconnaître, parmi les échantillons (le l'Institut 

(le Berne, ii côté (l'autres, très différents, qui inc rappelaient exactement nies rares brèches dolo- 

mitiques (le la hase (In niveau schisto-gréseux. (Voir p. S-10. ) 

NOUS avons déjà Vii dans le chapitre I que l'on a parfois la preuve que les brèches (le base 
du I+'lyscli schisteux sont (les brèches (le transgression (par exemple transgression du Nnnnnulitique 
sur le S'irlélinirien prés de Uiiter-Locliberg). Mais en parlant (les brèche, du I+'lysch du 'p aubeli. 
nous verrons que les meilleurs exemples de brèches de transgression se trouvent dans le soubasse- 
ment (le la chaîne, prÈ's (le Gsteig. 

. Revenons à notre Flyscli schisteux; A part les brèches dont on vient (le parler. il est formé 

eu gros (lune alternance de schistes marneux ou parfois argileux, de calcaire gréseux et (le grès. 
(''est le niveau le plus argileux du Flyscll inférieur, les calcaires y sont toujours très innpur-, et o11 
yI solive les gr; -, le, plais siliceux (grès quartzitiques). Les sédiment, soni dans leur ensemble de 

grain plus fin que dans les autres niveaux du I+'lysch inférieur et c'est seulement à l'extrémité nord- 

est de la chaîne que des sédiments grossiers y prennent un plais grand développement (dans la 

1! 'rutigserie de Bornhanser, près (lu Niesen) (70, p. 6ß). 

Ue Flyscll s'est déposé pendant aine époque de calme relatif et. sauf parfois la base, loin (lu 
rivage. 

B. Le Fl; t/sch yréso-cril. caiººý à brèches- 
Nous comprenons cc (; rotlpe tout lc, reste (lu h1Ysclt inférienr. Malgré dc- cliall'Ionient-, 

latéraux do f, tciÈS très fréquenl s, il présente quelque, caractères qu'on retrouve d'un bout ìt l'autre 

dc la cllaîne et qui frappent particulièrement. C'est ºl'une part ]a, fréquence. surtout dan, la partie 

11fatèr. pour la carte ýý ol.. nouv. séric. 680 livr" li 
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supérieure (le la série. de calcaire compact. à spicules, bien lité et à surface bleuittre ou blancbatre. 
Leur aspect est très typique. C'est, d'autre part, le grand développement des conglomérats poly 
géniques. 

La grossièreté (le ces brèches est variable. Dans la règle, c'est à la base de la série quelles 
sont le moins grossières. Elles atteignent la plus grande grossièreté dans la Kalh-Breccienzone de 
13ornhaauser, dans notre niveau calearéo-bréclioïde. dans le niveau ìtgros bancs de conglomérats de 
lcConnell. 

4. Sédimentation des con111on1érats. 
En lisant le manuscrit de i'1cConnelf. j ai été frappé par le fait que dans son niveau à gros 

bancs (le conglomérats ses brèches sont, dams leur ensemble, beaucoup plus grossières que les 

nôtres. Sans doute, la plupart de leurs éléments ne dépasse pas les dimensions pugilaires, mais on 
trouve ici et là des blocs (surtout de calcaire << Aptyclius, granite, gneiss) dont le volume varie entre 
30 et 100 m3. Lt 11IcConfi, e11 signale mégie nn bloc cyclopéen. au S. du Col de . fable. (lui dépasse 

mille mètres cubes. 
Bornhanser ne décrit rien de 1e1 (fans sonn Albristserie. (elýendunt, chez lui aussi, les brèches 

atteignent une plus grande grossièreté que chez nous. 
. 11 nous apprend que des conglomérats, dont la moitié des éléments atteint un dia((nètre supé- 

rieur a5 c((i., se développent au milieu de son _llbristserie (dans la «Kalk-Breccienzone>>) à côté 
des brèches ((ovins grossières, et observe en outre que l'ensemble de la série devient plus bréclnoïde 

et plus grossier lorsqu'on s'approche du Niesen en allant vers l'E. Il avait déjà fait une obser- 

vation pareille, connue nous l'avons rappelé plus haut, à propos (le sa hrutigserie. Par contre, les 
fausses brèches calcaires, auxquelles nous avons fait allusion plusieurs fois à propos (le nos niveaux 

nnoyen et supérieur, se retrouvent dans les niveaux correspondants (lune extrémité àF autre de la 

chaîne; et il en est de mène, croyons-nous, des contacts brusques du calcaire et du grès à, l'inté- 

rieur des couches (1). 11/12). 

5. Problémes de sédimentation. 
Conrrnent expliquer les passages latéraux et les alternances continuelles entre ces faciès si 

différents: grès polygéniques, calcaires à spicules, brèches polygéniques et schistes, et la brusquerie 

avec laquelle on passe souvent d'un faciès à l'autre? Pourquoi le dépôt des boues calcaires est-il 

c(rrrsiamruent interrompu par des apports détritiques, parfois très grossiers? Ces relations, bien 

entendu, ne s'expliquent que par des variations rapides et répétées dans les conditions de sédimen- 
tation. Mais il nous semble qu'elles n'impliquent pas d'oscillations continuelles et (lui seraient ex- 

cessives, de la profondeur de la ruer. 
Pans le manuscrit qu'il nous prêté, 31CCor, nell montre à l'évidence que ses blocs cyclo- 

péens, dont le transport par les courants est évidemment exclu, ne se sont Iras déposés prés du 

rivage. Car en déroulant les plis, il établit que ces brèches grossières s'étendent, sans modification 

essentielle, sur une distance transversale de plus de 10 Imi- Ces brèches se sont donc déposées jusque 

fort avant dams la user, et le transport (le très gros blocs sur de si grandes distances ne s'explique 

que par le glissement sur une Dente très forte du fond de la ruer, aboutissant. Ioni du rivage, à 
des profondeurs considérables. 

Nous ne voulons pas anticiper sur l'étude de MIcConncelr, qui apporte encore bien d'autres 

preuves. A fais noirs nous rallions entièrement à son idée. 

Il est certain que c'est pendant une phase ('orogénèse très active que s'est déposé le I'lysclr 

du Niesen. La ride géanticlinale, au S. du bassin de sédinuenrtation, devait passer. de stades de 

surrection où son talus frontal laissait écrouler jusque fort loin des brèches, à des phases d''/murer 

siou pendant lesquelles se déposaient des vases, des calcaires ou des grès fins. Ces passages ont 
dû se produire (le façon brusque et se répéter des milliers de fois. Mais le bassin de sédimentation 
lui-méme n'a pas nécessairement dû ('lrarrger (le zone hìthymélrique aussi souvent. Ces '/oses. dur 
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reste, ne ,e distinguent plus guère, pui, gne les brèche,. par glisseniet11 sur le fond. se déposaient 
jusque dans les grandes profondeurs. 

Une rcinarque encore. Nous avons "vu que dans notre champ (l'étude, qui représente la partie 
médiane (le la chaîne du Niesen, les brèches sont en moyenne moins grossières que dan, le, réions 

occidentale et orientale de cette chaîne. Ile phéornène demande une explication. 

On pourrait penser à une inflexion de la ligne du rivage vers le S., doit suivrait que la zone 
de sédimentation, dan, notre segrrlent médian, aurait été plus éloignée de la, côte que ses voisins. 
\lals nol14 aval, ma ql1(' la distance à la côte ne joue 

pas nn grand rôle (12111~ 
6 constitution de nos 

corlglonlél its. 
Nous , onnlles 1l1(tt ôt enclins à attribuer cette différence (le sédilnentatiorl à une dépression 

axiale du géantielinA situé ait S., correspondant à une moindre railleur du talus frontal Ton pro- 
venaient 

les brèches. 
Peut-îire l'influence du massif de l'Air et de celui ties Aiguilles Rouges s'est-elle fait sentir 

en profondeur sili, le géanticlinal eri mouvement et a-t-elle llrov'o(lu(', (l'Anciennes elévMions (le , 011 
a x(' l'll arl'll'1'(' d(' ce, OllstaCle,, aý"ec lin(' (é1re�lon axiale (litre della. Aln, l les jeux d Axe ('lllbl'ÿ'Ull 
naine, auraient été, à i'Eocène, analogues, quoi(11Ca l pell obliques aux dispositions actuelles: (1épres- 

sioll axiale suivant le liant Simmental, montée axiale d'un côté vers le Niesen. (le l'autre vers le 

('llaussy. Les mouvements (le ce géanticlinal avaient certainement une répercussion sur le fond de 
lai 11ler dn Flyscli; c'était un fond I11o1)11e (le gé, 4)synclinal. dont la descente graduelle nous est mani- 
festée par l'épaisseur (lu 11'lysch, (lui dépasse un millier de métres. On peut rapporter à l'action du 

géaulticlil, al ce qu'il ya de varié, à l'action géosynclinale ce qu'il ya (le monotone da, rls la sé(1i- 
1nelltatiOI1 du h'lysch du Niesen. Il est clair que des courants marins, variables, jouaient un grand 

rôle dans ce, bassins de forme incessanuuent n1o(lifiée. Now, croyons e11 saisir l'irlflueiiee date, les 

contacts brusques (le calcaires et de gros; cos limites tranchées collltne pal' tulle laine (le eollteilll. 
indiqueraient leur action. 

lie }'lvseh du Niesetl est d'une extrême peu vreté en organismes fossiles. On n"v trouve (jac 
des Spongiaires (spicules), des Dryozoaires, de rares Nuulululites ou autres h'orarninifères, des Algues 

et exceptionnelleluent des Radiolaires et des débris (1 1 ehiuoderlnes. Par contre, certains de ce, 
êtres, comme les éponges. ont dit pulluler par endroit,. Le, ul(dlusques font polii' ainsi dire eiiiWI - 
nlettt défaut. Quelles (lue , ()ient les hypothèse: qu'on peut prop)ser. la ca(l, c de cette stterilité 11011, 
r(esto inconnue. 

B. Tectonique. 
1A1 teetoniylle de la Masse (In }l. y 1i du Niesen a un caracCre sinlple. enti lu tiariuýtt Lý 

SiMUIt. Cela ressort iMMédiateluent d11111 exanlen des coupes transversales pl. 1, fig. 1 et Nut rt, 
11Vscll est taillé tant entier dans le do, dun ilnlueltse pli de carap»tce anticlinal de la digitatioll de 

la Palette (voir 1b31) de la nappe di, Niesen: pli 1ég reMent plotlgeant vers le N«'. ei à faible 
descente axiale vers le NE. 

1. lntérieur de la niasse anticlinale est iniellséillent pllssoté; ses Ilollllll'el1_x replis sont vi, genou. 
en cascade oa en escalier. Les farine, digitales allongées de plis couchés. ne sont que pea déve- 
loppées et ne irédoluillent jaMais. 

La direction de la Majorité (le ces plis varie entre N 50° E et N (i0° E, coïncide donc en général 
avec la direction du segMent (le la chaîne qui nous occupe. 1)an, la partie nord du \1'indsl, illen, 
la direction , eull, le souvent un peu plus septentrionale, hais il faut se garder de faire une rìnle 
(le quelques observations isolées parce que les charniìeres .1 direction déviée sont tris fréquentes. 
Tai ainsi plusieurs foin rencontré de petites eharniires ìt direction «'. -11., et une fois une charniere 
N. -S., Mais ce ne sont que des exceptions, et généralement les déviations sont Lien InoMS forte, 
(N. 35--4p) E.; N. 70° 11. ). 
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Ces directions anorniales ne sont pas pour noies étonner. L'ensemble très homogène, dépourvu 

d'assises bien résistantes, qui eussent imposé une plus grande régularité et une plus grande allure 
au plissotenient. était favorable à ces déviations et il ne s'agit d'ailleurs jamais que de petits plis 
de détail. 

Un seul endroit de notre terrain nous a montre des charnières à direction anormale extra- 

ordinairement développées. (''est dails le socle du Lauenen-(iifferhorn : le flanc oriental (le cette 

montagne présente un pli Ira. iisversal d'une envergure considérable. Sa direction N. 60° W. n'est 

pas exactement transversale, mais peu s'en fart. Pans la niasse ainsi plissée, on voit des charnières 
normales, niais plus faibles ìi côté de celles dont la direction est NW. Et vers le pied (le la paroi 
du Gifferhorn. les replis norirnaul prédominent de nouveau. 

Lauenenhorn 

2477,1 m. 

Gifferhorn 
2541,8 m. 

I 

Gastlosen 

Fig. "?. Croquis du Laueuen-Uilfer1ioru. 
Vu du vermut occidental du ACistüttgrat. 

N 

ill: ;j 

Le croquis dit (iifferhorn (fig. ?) Pris (lit versant droit de la vallée dit Turbach. ' montre assez 
biens ce repli anormal dont on voit s'amorcer la charnière principale et qui semble rouler oblique- 
ment vers cet 1e vallée transversale! au lien de s'enfoncer plans la montagne comme le feraient les 

plis normgut. 
L'absence de plis à formes très allongées et étirées et le caractère des plissote"'ents nous 

indique que l'énorme niasse de Flyscl', eu mouvement, subi la résistance frontale d'un obstacle 
'. les Préalpes médianes. Il est remarquable, en effet, que la niasse principale (lu Niesen n'ait pas été 

laminée par les nappe, Préalpines supérieures. 'nais quelle en ait elle-'néme redressé le bord radical. 
Nous verrons cependant louis la suite qu'une zone intermédiaire, notre «/, )ne Subntétliane», a 

éprouvé un éeraseme" t intense. 
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2e partie. 

Le soubassement du Flysch principal de la chaîne 
du Niesen entre Gsteig et la Lenk. 

Introduction. 
Le soubassenuill de )nasse de lý'lyseh dr la ('haîne dn Niesen est d'une coulplexüé 

estra(n'dinaire. Notes aVOn, déjà élnti)éré dill, l'introdtution gé11(t ulr de l'otivrag le, zon, lontgi- 
tu(linales qu'on arrive ìl distinguer (laps la. partie (liti nous concerne (voir 1). 1). 

Très 1) riìýyeoent, nous Uvoli, noté quelques Iraits de leur composition et discuté leur signifi- 
cation tectonique dans une note préliminaire (71) dont nOtls résumerons ici quelque, conclusions 
avant d'aborder l'étude de la stratigraphie. Nous savons depui, le, recherches de 11cCotn41 (lue 
nil »reelle de tritnsnreti, l()n classique, qui recuu re pre, de (xstelg le Trias et les schistes de Casatlna. 

al)1)artierlt à une zone de ]+'lyscli (lui se poursuit vers l'\V. ('abord en 1ltinee bande le long; du bord 

radical de la chitine et s'élargit ensuite énorntéluent 1)our enfin édifier tout le massif du Chaussy ìt 
l'extrémité occidentale de la chaîne. Nous, de notre part, avons poursuivi co 1Ayscll versi le NE. 

et lui a--ors donné le noln de Flº/sch (lin Taubeli". A (ºsteig. ce Flyscll est stratir; ral)lli(lnernent lié 

par ,a base au Trias et aux schistes de Casallna 1). Ce Trias (les schistes de Casailtia nie sont re- 
présentés qu'ìt (steig) se retrouve chez nous accompagné (l'. uitres terrains ìt la bisse di Flyscll dit 
Tauben: c'est la zone n(ésozoïqº((' (le ICrinneºº.. Ce, dein zones, de Flyscli et de terrains mésozOigues. 
représentent la (liq-itaf-io-It (lº( ('h(t, uss! l de la nappe dit Niesen avec le reste de son noyau nléso- 
zoïque. 

Le Flyscl) (llt Tauben est recouvert, avec )m plan de cheyauehetll(, t)t in)l)ortalit, 1)ar une deu- 
X1('nle zone mésozO1(Ill(' (zo'ne (i(' (iscl(, (C('9t(1), Ir;,, lai cille(', (Olllllle la l)l'('llllel't', et qui n'est alifre 

chose que le noyau d'une (ii(/it((tioli, l1p(Irieº(re, dite de l(( I (ll(tte. 
ìº la(luelle lI)partient le 1Ayse1) de toutes les arêtes de la chaîne comprises enirc- le col (liti sépare le 'tu'ent (le la Tornettaz et le 

lac de Thoune. C'est ce qui, dans notre territoire, constitue le l+'ly, c11 principal de la chaîne du 
Niesen. Le Fly, ch des deep digital ions a sine composi Ion trÈýs analogue et c'est pour cela qu'on 
a pii parler dans le ehapitre précédent (VI) de la stratigraphie di 1)'lyscli principal (le la, chaîne 
sans faire intervenir la, distinction de ces dein (1igitutiuns. 

Sous le Mésozoï(lue de la zone de hrinneli, nous avons de nouveau une Zolle (le Fl, yscli cons- 
tante, mais tr('s auüneie, reposant sur une zone mésozoïque ìt peine conservée. Ce sont les zones 
(lites cl'Ochsenuc, id. Leurs sédiment, ressens )lent ìl cetll de la digiti(tion du Chirilssy, dont ils ne 
représentent. peut-étre qu'un repli basal. 

Sous l'ensemble de ces zone,, qui tontes font partie de lit nappe dit Niesen, se trouve une 
large bande de Lias schisteux appartenant ìt la nappe du Laubhorn; elle forure la limite méridionale 
de notre région ; en un seul endroit. (Voir fig. 1o, notre earte entpiete sur une zone inférieure, 
apparaissant sous ce Lia, : c'est la Zone (Iii Locl(ber(t, unité curieuse se rata acharit (le nouveau i la 
nappe du Niesen. 

i) Nous Pouvons affirmer, J1t ('u)t)t(-11 et n1oi. (ln'ù Gsteig la hrì"( he basale (In Niesen transnreSse (lireetenient 5111' 
r !e 'i'ritis, sans interposition (le calcaire Basique. 

Pour la liaison stratigraphique arec la (vol)e du 5ulrgrabeii, cuir 1). 3'3; 3: 3 et 17. 
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La nappe du Niesen s'étend encore plus au S. dans la zone (les cols, niais ici nous 
en dehors de notre carte géologique. Nous en avons brièvement exposé la tectonique dans la note 
préliminaire eitée. 

Les zones ruésozoïques dont uous nous occuperons n'ont qu'une épaisseur très faible par suite 
ale l'intense écrasement qu'elles ont subi. C'est ainsi que les zones mésozoïques (le Gscliwend et de 
k rinnen norrt généralement pas plus d'une vingtaine de mètres d'épaisseur. Le h'lysch d'Ochsen- 

vveid a souvent des épaisseurs pareilles, mais peut atteindre plus. La zone mésozoïque cl'Ochsen- 
vveid, qui n'existe qu'et quelques endroits, est la plus écrasée (le toutes. Il n'en reste que quelques 
lentilles de quelques mètres d'épaisseur. Le Flysch (lu Tauben, quoique parfois fort réduit, atteint 
souvent une plus grande paissance et peut avoir par exemple 1t), 20.30,60 mètres, et même plus. 

A. Stratigraphie. 

Ire section. 

Stratigraphie de la nappe du Niesen dans le soubassement 
de la chaîne. 

Quelques remarques générales. 
I!. tus les Zones dit soubassement du 11vseli de la chaîne du Niesen. il est difficile de reconsti- 

tuer utte série ,t ratigrapì i(I ue teint soit peu coi i i[Aete. Il est généralement impossible d'établir 
1'eXac1e snpu position des niveaux qui représenteraient une succession normale originelle et cela pour 
deux raisons: 

l° l'e, Zones suait fortenient laminées et écrasées, presque toujours en contact anortttal l'une 

sur Puait re. 
"0 Ces Zones elle, métnes, stitotit les zones iiiésozoïques. sont fréqueimnent constituée, par plu- 

sienrs écailles. re (111i pose la question souvent insoluble : répétition tectonique ou récurrence 

st ratigraphigne :' 

Il est clair (pie, lotis ces condilions. les résultais dune étoile titratigrapliique seront forcément 
incomplets. 

Vile antre difficulté, ptu"emutt stratigraphique cette fois, se présente. Ce sont les récurrences 
de faeiýs. fréquentes dans la nappe du Niesen. Elles tendent à effacer les caractères distinctifs des 

terrains (I ge différents, un mettant tut prunier plan le caractère cotuntun. Le faciès récurrent qui 
joue chez nous le rôle le plus important, est celui des «schistes brillannts,,. Certains marbres et les 

calcairres à entroques en sont (Vautres exemples, irais moins typiques. 1\Ion anis iicCoiinell [voir 

note prélituinaire (71) 1a domté le nom de «schistes brillions ,>à des schistes argileux noirs, gris oit 

vert pomme. ;t éclat pa t'ticulièreinent- fuit. généralement non micacé,,, qui se trouvent stratigra- 

phiquement associés wiX terrains les plus divers de la nappe du Niesen. 

L'exemple le meilleur qu'il en ait donné se voit dans le ravin du Sulzgraben, environ 3 lent. 

à 1'11'. de (Isteig, à la base de la digitation du Chaus, y. Cette série à «schistes brillants» s'y déve- 
loppe au-dessus du 1'ri<is. A tut certain niveau, on y trouve entre autres du marbre à Calpionelles 

comtue liti erc: datiott st ratigrapliique, tuais sans que le caractère (les schistes ne change; plus haut 

vient Lt Iýrìche de hase dit Flyscli et au-dessus de cette brèche, qui correspond à la gigantesque 
brèche de la route de (ist eig, les schistes brillants reviennent tels quels parmi les grès éocènes. Ces 

constatations ottt conv-ailicu McConnell que la zone mésozoïque supportant le Flysch dit ('haussy 

n'est que le noyait iuésozuïque de la digitatiott dit Chaussy de la nappe du Niesen. 
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], es schistes brillants de 111cConncll se retrouvent sur notre terrain. mais tandis qu'ils sont 
souvent noirs ou gris chez gnon ami, ils sont chez nous presque exclusivement verdâtres. Ce sont 
des schistes argileux, non micacés, à surfaces singulièrement brillantes: ils ont un aspect très parti- 
culier qui les distingue au premier coup d'oeil. 

Ces vrais schistes brillants, très purement argileux, ne soit pas si fréquents dans la région 
que nous avons cartographiée; ils n'y sont bien représentés que par places. Mais ils apparaissent 
liés par des passages graduels à des schistes verdâtres. moins typiques, souvent micacés, contenant 

parfois de la pyrite fortement divisée et dépourvus de l'éclat caractéristique. Ces schistes, moins 

purement argileux, sont beaucoup plus abondants chez nous que les véritables «schistes brillants», 

mais ils sont (le même nature et il nous arrivera de les désigner du même noie. 

Les schistes brillants se trouvent en feuillets isolés, surtout dans les brèches polygéniques où 
ils enveloppent d'une 1)ellieule verdâtre certaines lentilles, tuais ils frappent davantage lorsqu'ils 
forment (1(' vraies 

intercalation,, 
et 

des complexes schisteux verts caractéristiques. 

Dans ces complexes, il ya cependant toujours une grande quantité de lentilles et (le lits 

(l'antres roches - souvent (les Inarbre5 et des grès calcaires - et les schistes verts dans lesquels 

ces rodles Sont prises ne 1)rédonlinent que très rarement. 
Nous 11'ýIVOI15 pals d'exemple indiseutahle, sur le territoire de notre carte, de schistes brillants 

(Iu Jurassique moyen. supérieur, ou dit Crétacé. sauf peut-être dans les marbres à 1)tycbus de 

Gschwend (zone (le Gschwend). 

Pans la zone mésozoïque de Krinnen, les calcaires (., alpionelles et à Rosalines n'en con- 
tiennent pas, tandis que JIcC'on? tell, dans la zone correspondante (de Murgaz), en connaît dans les 

ealcaires à ('alpionelles du -ulzgraben. 
Sur notre territoire, c'est dans la zone du Lochberg que ces schistes sont le plus développés. 

(hi ne peut déterminer rigoureusement l'age des schistes brillants que là où ils alternent, en série 
continue, avec des couches oit (les lentilles de calcaire à entroques. (le dolomie, ou de calcaire à 
; Aulltlllltlltes. Oll 

petit al )IS (()]llpal'(1' ces 5C1115tes d'age différent et se convaincre fille chacune 
de 

leurs variétés se retrouve telle quelle dans le Trias, le Lias et dans l'Eocèn(,. 
11an5 la région de Tiefenl: astel ((irisons), à Nivaigl ei aux environs de Mundaditsch, nous 

avons observé des complexes de schistes verts, d'aspect tout à. fait identique à ceux de notre Zone 

du Lochberg ou dit Sulzgralien. arec de senlbhlbles lentilles de marbre et des grès polygéniques 

analogu(s, Illais avec quelques amas (le serpentine et (les injections o ulllolitlllques. (Nous ne croyons 

cependant 1)as, eolmne 10 Ott, que ces Schistes verts soient tous l'effet d'inje(-, tions. ) 
l;. Ott, qui a étudié cette région (64), insiste sur le caractère mystérieux de cette «série de 

('urvèr-N ivaigl, 

L'étude en coule mince des lentilles qu'elle contient serait certainement (fuit grand intérêt 
et l; ermettrait sans doute d'établir si nature de faciès récurrent, connue dans notre nappe du 
Niesen. 

Uha litre ter. 

Paléozoïque. 
Lc, terrains haleozuidue, iit sont rcluIéscntés (laps la. dia jut' (lu Njescn que par des schistes 

cristallins du týV1xe (1e5 schistcs ºIr Cnsirnnºa (le la nappe du Grand St-, Bernard. Ils n'existent (lu 
reste en l, lacc qu'en uii Still punit, (laps l'affleurement classique ale la route (le Gsteig que 11. Lageon 

a découvert era 1914 (52,53). (et affleurement est quelque lieu eli (lehurs (le, limites (le nuire 
Carle. On n`y voit ces schistes que sur n in. d'épaisseur. 

t'e sutlt îles schistes cristallins verts, chlurito-sériciteux. dépuiu"vus ale calcaire. 
ýoýnuic elénºenis des bred es polv;; éniques, pal* ciuitre, ces schistes cristallins sont trees fré- 

quent, clan, la chaîne du Niesei. 
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Nous les trouvons. par exemple, avec toutes les dimensions possibles, dans les brèches poly- 
géniques (In (In Flysch du `T'auben. 

En petits fragments pris dans les brèches, on pourrait toutefois les confondre avec (Vautres 
schistes verts, soit avec certaines prasinites écrasées, soit surtout avec les «schistes brillants». Mais 
ils se distinguent nettement des «schistes brillants» par leur dureté, due à (les lamelles quartzitiques 
intercalées, parfois en abondance, parmi les schistes verts. Ces lamelles ne donnent aucune effer- 
vescence ù l'acide chlorhydrique. 

En outre, l'éclat argenté que ces schistes cristallins présentent fréquemment, grâce à leur 

série ite. est bien caractéristique. 

Chapitre II. 

Trias. 
Le 'Prias est représenté chez nous par (les calcaires dolomitiques et des cornieules, (lit gypse, 

des quartzites, (les schistes et des marbres, sans (lue l'écrasement permette jamais d'établir une 

succession stratigraphique norinale. Mais l'affleurement de la route (le Gsteig (légèrement en dehors 
de notre carte) ]contre que les quartzites sont iti lit, base de la série. Quand aux autres éléments 
lithologiques, il est in1possible de leur assigner une place dans la série stratigrapliique et nous en 

parlerons dans l'ordre de leur fréquence. 

j 1. Quartzites. 
Le, quartzite, de la route de (steig, intercalas entre les scliistes de ('asana et le, calcaires 

dolomitiques, appartieniient à la zone (le Krinnen. Dans notre territoire, nous ne les avons 
jamais retrouvés clans cette zone-lit. 

Mais ils existent, très faiblement développas, (lins la zone de GscliNvend, par exemple is Ochsen- 

weid (voir pl. I, fit;. 5). Ce sont des quartzites Blairs, souvent même Maries. d'aspect cristallin, 
qui peuvent être plaquetés par laminage. Les plaques sont alors couvertes de pellicules sériciteuses 
souvent blanehuîtres et soyeuses. Par endroits, ce quartzite est moins pur. 

2. Calcaires dolomitique,. 

('e sonl des calcaires magnésiens de différentes ceintes (gris. j<<nný"ttre brunâtre). ()li le, 
trouve ert bancs bien lités ou en plaquettes. 

Ces plaquettes parfois irrégulières par suite de laminage sont Souvent séparées l'une de l'autre 

par de, pellicule, séricitenses, de minces délits schisteux on de vraies intercalations de schistes 
tria siques. 

Les calcaire, dolomitiques ont souvent une cassure terne, entièrement compacte, ou bien ils 

sont finement cristallins et ù la loupe d'aspect saccharoïde. Ces deux v ariétés principales sont, par 

endroits, distinctement ncri, tallisée,. Uno Iroisieme variété serait terreuse, ruais ce n'est qu'un 

produit d'altération. 
La. présence de fer se riiarºifeste ici et lit par de la pyrite généralement teintée err rouge, par 

de l hématite on bien par une coloration rose de certaines parties des dolomies. Il ii'est pas rare 

quo no, dolomies contiennent un peu de silice, guais en grains beaucoup trop fins pour apparaître 

en saillie à la surface; elle ne se trahit que par un essai (le dureté ou en coupe mince. 
Le calcaire dolomitique peut passer à des faciès bréchoïdes et à la cornicule. Les dolomies 

bréchoïdes sont souvent l'objet (le graves méprises, car on les confond facilement avec des brèches 
à éléments dolomitiques dont le cintrent est fort réduit, et qui sont d'âge tout différent. Nous en 
avons décrit déjà la base du Flysch (e. a. p. 9); nous en retrouverons dans le Lias. Dans les 

selti, te, qui semblent bi en être triasiques et que nous décrivons plus loin (p. 44) existent pourtant. 
en lentilles, de fines brèches dolomitiques; elles seraient probablement triasiques. 

Quant aux dolomies bréchoïdes, c'est souvent à leurs dépens que se constitue la corrtieide. 
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: ý. (aºrniiýulýý. 
Elle pont (tre alliée ìi la doluiuie oii fumier des bandes indt"-lx, ndantes. halle peut Cire soit 

nwnogénique et d'est alors souvent qu'une dolunnie bréchoïde transformée, soit: riche en débris de 

schistes verts triasiques mi autres inclusions. Dans ce dernier cas, la présence d'éléments lwsttria- 
siques indique la peut que des phénomènes tectoniques ont eue doues sa formation. 

I'rès des chalets d'Ober-Lochberg, la bande de cornieule qui représente la zone de Krinnell 

c'st localement très , polygénique,,. Sa genèse pose bien des questions, que nous ne prétendons pas 
résoudre en! ièreulent. Il faudrait pour cela une étude spéciale de l'ensemble des cornicules des 
Alpes. lette cornienle, qui se trouve en grands blocs entre l'écroulenºent du calcaire spathique (voir 

carte) et le chalet supérieur (1910 in. ) (1'Ober-Lochberg, frappe par l'abondance des inclusions 
étrangères. On y voit une quantité de iuorceaux divers, dans la règle anguleux, de h'lysch, les plus 
remarquables sont ale gros fragments (parfois 

caractéristique ºlu Ayscli du Tauben. 
Au preniier abord, on se croirait ºlevaººt 
ºnº ºlépût ºl'ancierýne source ºlan, lequel 

º1e, uºº)rceanx provenant ºle l'ébºººlis 
sont englobés par un ciiuent ºbdouºit ique ///, 

seconclairà Mais oºº , 'aperýoit 1ºientôt 

qu'il ne peut pas s'agir ici ºl'un tuf cal- 
caire et niannésien siºuulant lacornicnle. 

C'est bien ºle la, coruieºtlc en place. 

suruºont ée par 1'écronletuelº1 liasigºe. 
ll 

lýýllilln lllýl lll(illl ! >t 
º L1/Il"rlllýlllll/ 

llý ! ": l('Ill" ý 

_t1t11111t11ttl- 
Illtlll. I1 111 l1 /llla i- . y" -11 - 

son contact avee lc Flyscll 1111 `_Cattlen. 
Quelques c('ntallles (le 111Ct1'('S all _NL. 

(le 1'écruulelnent, la colltin tizi tion 
(io 

cette c"()tnlierile. élevai it en rochor; 
rt111nturlll('S i6 COntOltl'S capricieux, in- 
terrompt L( nlorliltoloýir r(ý; -uliìre du 
versa nt (lui domine le cltontin. Ici 
lu cornieule est 111oills lxllyt) éni(lue, 

mais oit y]teutobserver tlans un ý; ranil 
bloc écroulé le passage de la dolomie 

couiintcte, litée, à de in corniettlegrenue. 
fine, localement polygénique. Cotunent 
la. cornienlc nest-elle formée ici ? Nos 

oltserý atioits (voir figr.: 3, couclLes I. I. I. 
]II)nottssuggAren11'elldicºttion suivant e. 

flus dc 50 clll ilr longueur) (le lit poly,,, ý. nique 

I"i. ' g. 3 

LY-I 

Ixénè, se àP corººiculo ;º llher-LoclLberg. 

\latièi c c: ilcairc cl e; ilrnéo-ui; ihuýýýieunc recriýtalliýýýc. 

Dolomie ori_inellc. 

Laeorniettle fine (Ill) e, tle résultat (1'1i11 renºanielnellt tectonique. et elliulique (les balles de 

calcaire (lolonlitique (I) et ne serait: en sunuue (tu"tnle brìclle de friction 2t cinlenl n1a, gnésieu secon- 
daire. Lorsque le broyage (ievie1º1 eXtn^ýnºe1uelil fort, ýIls fr. ºu1r111s enllu-nlºtés au toit (dans nutre 
ca, alt My, c11) 1u'llCent se ººI('langel' aux fragment, IrºaslqUeý el c(111, tltllel' Illl(' C! )l'í11e11I(' polj"- 

r, e111g11(' ). N 011S ýuus 11'. (\-un, cepen(lant jaur, li, eu locçasiuu de constater sur nutre terrain (le, (lisloca- 
lions ruanife, tes (lans les cuuclºes basales du scil formant le 1 uit (les cornieules polygéniques, 
lt nuus nuns demandons., pourquoi - si ºwtre explication cst juste -- l'effet clu broyage se v-oitseulenlelºt 

(lans lis as, ises triasiques. 
Yevenotls ù notre croquis. 
Le coluplexe I est foirnlé (le dolomie grise sacelºar(ºï(le qui se divise ell bane, Ilarcourtts d'in- 

nombrable, polite, fissures (diaclases). allie c'est fréquetluuent le cas dans nos (lolonlies. Les fis- 

sttres sont reuºIllies de calcite oil plus , unv-elºt (le uºatiì, re c. alearéo-nlanuésielute recristallisée. 1)a11, 

le Complexe ll. les effets de I(r(IVag-re se folli sentir plus follement. Les fissures se sont élargies; les 

Mall 'r. Dour Iii Carle ui , uuuv. sbric, (; e lier. 
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délits qui séparaient les bancs originels sont devenus méconnaissables. Et enfin. dans le coin- 
plexe III, la trituration a été si grande qu'il ne reste que heu de chose de la dolomie originelle 
et qu'il s'est formé une cornieule fine. 

Les fissures (les complexes I et II sont remplies d'une matière plus dure que la dolomie origi- 
nelle, car elles sont en saillie. C'est la poudre provenant du broyage qui s'est ici recristallisée, pre- 
nant ainsi une cohérence, une résistance plus grande,,. Et c'est cette poudre recristallisée qui forme 

presque toute la matière du complexe III, (le la cornieule fine, laquelle ne fait plus qu'englober de 

petits fragments (le dolomie originelle en creux ou de I"lysch. 
Ici donc, la cornieule semble n'être qu'un produit recristallisé du broyage. 
Mais nous nous garderons (le généraliser: la genèse de certaines cornieules reste mystérieuse et 

complexe. Il en est qui contiennent (les fragments de schistes verts triasiques. Nous avons même 

observé, avec M. Lmjcon, dans le massif du Chainossaire, une cornieule contenant (les débris de vrais 
schistes de Casanna. sans que ces schistes se voient nulle hart en contact avec elle. 

ý I. Gy ps e. 

_Le gypse ne ,e trouve, dan, les lituite, (le notre terrain, que dati, la zone de lírinnen, et, nulle- 
ment d<tn, celle de Uscliýýenýl. Il se présente en uia, ses lenticulaires. connne toujours dans la zone 

de, col,. 

: ). Grès. 

Les très, cuiiiine les quartzites, jouent un trì, s faible rôle dans notre Trias. On ne peut leur 

assigner un niveau défini. Ils se présentent en petits lits, dont la teinte est grise ou bleuâtre; uti 
trouve aussi des grès micacés, plus ou moins schisteux. 

j G. schist( . 
Loti schistes dll `Prias sollt très co1ºlpletes de teinte et (e conºpo, ition. (hl pent, distinguer les 

trois variétés suivantes: 
1o Schistes ro-rides ou riulucés. Ils sont pllreu1(111 argileux. sauf lorsqu'il; dev iellnellt (lolonli- 

t igues [c'est le cas par exemple sous le Laubberg, au NE. de la Lenk. dont la coupe est décrite par 
A rn. Heiin (59, t. 11,1). 504) et par Horn. hanscr (70,1 asisprofil lin itussern Seitenbach, fig. 1, p. 47)]. 
I1s ne solºt ell tout cas jamais niaF11e11x, ni micacés. Leur éclat est luisant oli mat. Il, sont bien 
individualisés et oll ne peut les confondre avec des schistes ('1111 autre àge. 

?o Schistes rcr(lâtres non (tréset4a". Leur teinte est aussi souvent grisàtre. et rarement Ma. 

Ils sont, flans la plupart des cas, purement argileux, ruais oli trouve (les variétés marneuses. Ils 

sont dépourvus de luica, ou très légèrement micacés. Lorsqu'ils sont cassants et durs, leur surface 

est, plutôt luisante; ils 1, elivent aussi être mous et plats. Ce sont ces schistes qui peuvent prendre 
le faei 's (les (schistes brillants,,. 

'30 Schistes brillants. On trouve souvent des schistes Verdàtres ou dorés (par altération) sur- 
tout en contact avec le Trias (dolon)ie, (te. ) de 1,1 zone de lirinnen ou avec des lentilles (le calcaire 
genel'alenìenl llllpur, soit gréseux. Dans la J(illpart (los ('as, il s'agit (le 1! 'lysch vert (voir p. 32/33, 
schistes brillants) qui cneadre souvent lazone mésozoïque et dont on peut prouver à c('rtains el- 
droits luge nuimnuhtique; mais à (l'autres endroits, on reste dans le doute, et une partie de ces 
couches pourrait être (1n Trias. Ce sont des complexes de schistes brillantsn (dans le sens large 
(a plot) et l'on sait que ce faciès se retrouve à des étages divers: il est (one parfois ilnpossiille de 
les dater. 

Le Trias dc la nappo du Niesen est stérile. Nui« avons cepen(l<uit cu la cliance de décutn"rir 
dans la curnieule qui supporto la grande lentille de gypse (ln Taulýeýi un fossile unique et curi euz. 
La conservation est partiellement trt+s bonne, il semble bien (lne ce soit uno , orte do crinoide. Iais 
(10111 le genre et l'esl, èce seraicIit noiiýcauý. 



- 37 

Elie (. 'ayýtebiºt a réeetnnieni décrit et figuré, sous le noni (le L'ogocrinus rýi<tfensis, ce fossile 

ancore inconnu (72). 

Cest la première fois, croyons-nous, (pi. oni trouve un fossile tnacroscol)lglue dans la cornieule 
dit Trias suisse. 

C1lapitre 111. 

Lias. 

mail, le sOUbasse111ei1t de la chaille du Niesen. oll trouve dans certaines zones des calcaires .L 

entroques gris clair ou roses, grossièrement spathique, et souvent riches en petites fragments (le 
dolomie. Ils sont parfois très développés. Chez nous ils se trouvent principalement dans la zone 
de (ìschivend, chez Andrau et 111cConnell ils ne sont pas rares dans la zone (le i Iiirgaz, qui est, 

comme nous l'avons montré (lins une note prélilllinaire (71), l'équivalent (le notre zone (le Kriuuell. 
Nous n'avons pu, . 11ITcCo? luth et moi, établir cette équivalence gn"après avoir poursuivi et (art()- 

grapbié, pas ( pas, les différentes zones (lu soubassement. 
Avant (lue cette équivalence soit découverte. on pouvait croire que ces (d1eaires ìº eritrwgttes 

etai('11t caractéristiques d'une seule et 111('ìne zolle à la hase (lu l'lyrscll dii Niesen. C'est ainsi qu'en 
1020. l'T. Tu(tcon (62) avait défini une «nappe ou écaille (Iii calcaire spatlligne y- c(lmprena, lt le, 
calcaires 

(le Jiurgaz et notre zone de Gschýcend, tandis qu'il en séparait, sous le n(ºlu de «bandu 
triasique du 'Tauben,, notre zone de hrinnell (et le 1±'lyscll (Iii Tauben). Nous savons aujoitrd'loti 
que ces calcaires spathiques 11 appartiennent pas à une -etile écaille, niai- peliV'ellt se trouver datls 
tontes les zones constituant les noyaux mésozoïques de la nappe dn Niesen. 

Ces calcaires spatlligttes, qui ont déjìº attiré plusieurs fois ]attention (les géologues, ; Lppar- 

tiennent ìL tonte Ltne famille de roches dont les membres , ont liés entre eux par des passages. Pour 
les raisons ('ordre tectonique et stratigrapliique exposées dans notre introduction (voir p. 32) ei 
aussi parce qu'il existe 

des 
passages latéraux, on lì. arrive pas ,i reconstituer la, sltlºerl)ositloll o1'lgt- 

nelle (les différentes entités lithologiques. 
Pour iule partie de ces roches, l'Al. ge Basique esi prouvé par les (r0(tve. 

(''est dn Sinéulurien. ('es calcaires ìt Ariétites se trouvent du Taubeil jusqu'à la Lent: (torrent 

(ITiiter-1+'lüscll) connue- horizon bien défiai dans la zone mésozoïque de (lschsceil(1. Mais 2L part 
ces calcaires fossilifère-, l'ensemble (le ces roches est très pauvre en organismes caractéristiques. 
I'ans les calcaires spathiques roses et dans les brèches et schistes qui les accompagnent on trouve de 

rares I (IeuInites, parfois du type ac(((. s. irais géneraleuitilt indéterminables. 
11 foui se garder de conclure (lue ce calcaire , psllºi(lne et les ruelles autq(Le11e, oli le voit faire 

plissage sont toujours si11énlnriens. Au contraire, on eminait des endroits où il est certainement 
toarcicn, et ìì1('ìììe plus jeune enture, du Dogger ou du Malºu. Nous avons clone affaire ici à ail de 

ces faciès récurrents si fréquents dans 1,1 imppe du Niesen (note préliulinaire, 71, p. 101) et l'on ne 
peut assigner lui âge défini à l'ensemble des roches de cette famille. 

Toutefois, dans les limites de nutre terrain, ces calcaires (passant à (les schistes et 
iL des breclles) 

sollt llrobabl('nl('Ilt tous liasiques. Vous les avons figures comme tels sur notre carte. 

V'oyolls ii aintenanl 1e, diverse- uriétt's lithologiques qui constituent cette famille. 

ani Ile (les eali"aires spathiques roses. 
Le Lias de la nappe (lit Niesen nous ne répéterons plus chaque fois la restrict joli que ce 

terme iniplique -- montre chez nous une grande diversité (le roches - calcaires, brèches (grès), 

schistes - parfois nais dans un seul bine par passages laiér-aux et verticaux. En deux endroits, 

ce Lias atteint une trentaine (le piètres. Mais en général sun épaisseur varie entre quelques déci- 

niètres, quelques niH1 res et une quinzaine de infètres. Et celte hauteur représente encore parfois 
l'épaisseur (le plusieurs écailles superposées. 

Nous distinguons dans , la faucille des calcaires "pal niques, ) plusieurs 1 viles qui. malgré les 

passages continuels, s'individualisent assez bieri. 
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ti 1. (; aleaires à entroque ilrossiers. 
l'e sont des calcaires franchement spathiques. à gravier dolomitique plus ou imoüis développé, 

très variables de couleur; le diamètre des entroques varie entre -2 et i min. Les variétés claires 
sont souvent roses, rougeâtres ou l¬gèrenient violacées, niais aussi grises, avec différentes nuances. 
Les couleurs peuvent changer à l'intérieur d'un même banc, ce qui donne alors un aspect bariolé. 
On trouve à côté (le ces roches claires des variétés foncées. grossièrement spathiques aussi. qui v 
passent. Ils peuvent même être noirs, mais exceptionnellement, par exemple dans la zone de 
Krinnen, sous Unter-Halten. dans le Lias sous le chalet méridional d'Ober-`I'rüttlisberg (au S. du 

territoire cartographié). 
Les calcaires à grosses eut roques devienneiil facilement bréchoïdes et accompagnés de schistes 

verts liasiques qui se trouvent appliqués sur leurs bancs ou pénètrent dans le calcaire même (voir 

p. 44, schistes à Bélernnites). D'après ce que nous savons, ces calcaires représentent le faciès 
le plus répandu du Lias de la nappe du Niesen. On les trouve chez nous dans la, zone (le Gschwend 

et en un endroit dans la zone de Krinnen, mais dans notre note préliminaire. nous avons montré 
qu'ils existent aussi en dehors de notre terrains. 

j2. Calcaires linenient grenus (le l'lu, ruºlveºIt foncés). 

Dan, ce groupe de calcaire, ºn�iº1, inºlortaººt (pue lo preºnier, deux tylºe, frappent particuliýre- 
inent, dont un , eulcnºent. (lue nous alºlºellerun, calcaire à Ariétite,. atteint un développeinent assez 
eun, i(l éralºle. 

a) Calcaire à Ariétites. 

C'est tilt calcaire souvent (listinetement , pathi(lu(' (entruq(ìes'), mai, tultjuur$ (le grain relative- 
ment fin, tt cassure Sombre nit (uloills fre(luellltllellt) assez claire ('t a patine bleuâtre, souvent 
tachetée (le jaune. On observe ici et là des pellicules sériciteuses à la surface on (fans l'intérieur 

(lit calcaire. Le calcaire à Ariétites contient souvent (les concrétions siliceuses, plais les fragments 

(le dolomie qui sont si caractéristigties des calcaires spathiques (lit groupe 1, font ici presque entière- 
ment (léfattt. 

Les variétés claires ont sottvelil une cassiue bruni tir 
. 

bien spatlli(lue (eut ro(lues). Les variétés 
foncées, (liti sont les phis fréquentes. , ont el1 partie finement spathiques -- des petites entro(pies 

(lissénlinées flans la pute sont visible, à la loupe --, ell partie presgne compactes oit si finement gre- 

nues gt1,011 11'arrive glus ày (tistinguer (l'elltro(lues. 
Entre Stilzig et le torrent principal (l'lJllter-hTiscll (voir fig. 10, p. S), le calcaire ìt Ariétites, 

1)a a "ticulierelnent sunll)re ici, devient parfois assez sehisteuX et petit lucide avoir (le petites interca- 
lations (le schistes noirs. 

1, e calcaire à Ariét it e, typique est localisé (taus la zone mésozoïque (le (i chvý eu(h 1'', t (ions 
Cette zone O11 le Volt seule lient cii deux endroits passer a des calcaires des groupes 1 et 3,11ota111- 

lnenl à (lu calcaire taris clair, grossier, à elltro(lue, et a gravier (lolnuliti(lue; le calcaire à _lriétites 
est rarement lié à (les schistes verts liasiques, niais cepen(Iallt nuits (, il colluaissuns (pii interpénètrent 
ee calcaire ell tor111aiit (les plag UageS stir ses I)a11CS. 

Now, itv'Otls (101111e le 11 OIll 
de 

<<( Ileall'e it Ariétlt('s na 
la 

r)(-lui (pi 'on vient, de d erlre pareo 

qu'elle contient (les Ammonites sinéulurienrºes (lu genre 4rietites. Lscher (8) connaissait déjà ce 

calcaire fossilifère, au Tanheu, et il ya trouvé, le premier, une Ammonites hucklandi et plusieurs 
i élemnites; Roess-inge (33, p. 16) y signale hele)u)aitcs (icutres. Nous avons retrouvé ces lný'mes 
Fossiles, niais les exemplaires (l'Ammonites récoltés ne Wons nuit pas permis unie (1eterllliuat1()ii spéci- 
fique précise. 

A côté (le ces (! é ilialopu(les plutôt rares, le calcaire it Ariétites eontient mie gtiantité (le débris 
de Crinoides qui uni (Inmlenl sol aspect spathique: ce soil en partie (les Pelltaerines. 

Le calcaire ìt Ariétites se reconnaît facilement sur le terrain par le caractère lité de se, halles. 
11 i'a généralement que (luel(11 mètres (l'épaisseur et ne dépasse jalon is (lix mètres de paissance. 



- 39 

Il nous est conºiu du Tauben jusclu'an torrent principal d°Unter-Fliisch, très discontinu par écrase- 

ment et généraleiiu ìit juste ìt la base du ]+lysch principal de la chaîne. 
Dans la zone de Krinnen ori ne trouve qu'en un endroit (sous Unt(-r-H=alten), dans une lentille 

liaisigne. des calcaires finement grenus sombres, assez analogues. 

b) Lumachelle foncée. 
La iono 1né, Oinïg11(' (1( lisrhýý(nll ennti('nt là où elle iraver"s- Varl°'te (1(' \Vin(1pilIell (t directe- 

ment- il F\V. do cette arrte. (les lumachelles sombres. ;; énéraleulenten blocs On irOuve aux 
lnèmes en(Irnits (te, brè('h(', dolomitique, (111i contiennent c(tte 

hnllacll('11e comme ('Ollstitnalil 

principal. 
La 111111i1c11('11(' il 1111(' IYlte calcaire iL cassure bleu-gris fOnce. tre, fln('lll('Ilt nr'E'lllte. sO11v('Ilt 1111 

1)ell spathique. lllal, ge11e1'al('lllent san-, qu'on y Cole (les ('nCI'llles. 'rýil lnltlIle 11i11)1tlU'll('lll('Ilt1)l('lli4tr(`. 
11ulIS parfois . 

1a11n(' par une (I('cl)lllt)osltlOIl ilvilllCOe, fait voir tout un ei1Ch('vetl'en1(Ilt (I(' débris de 

('Ognllle,. Certa111es variétés Charrient dans leur 1)ibte une grande qualltlte de très petits cailAux 

rO111és. Ides brèches (IOlluitigue5. (lui cOntiemlellt de laIIOlOnlie et (les lnnrceauz souvent grands 
do cette lumachelle ou. 

do 
caleairo, Sombre, ; u1: 11Og-u(,. mni115 chilrg, és (te débris Organiques, ont un 

ciluent dolomitique jaune; on distingue dans ce ciment. 
àcòté 

(le I, L1'tic111es de dolomie. (les élé- 

ments 51)atlliques (1i51)er, é, et parfois. (tirait-nn. les luémes petits cailloux rOUlés et (lébri5 (le test 

que (la, Ils 1e calcaire 11mlachellique fnncé. Le ciment Miellt localement scllisteux etabOn(lant et 
la roche 1)('llt a1I1s1 se trall, fOl'lller ('71 sClllstes gresO-('atealre, nll('aCe,. CO11tellaIlt une gllalltil es"a1'lable 
do 1)etiis friLlnellts de dolomie.. Dans les couehe5 bréehoï(les, on pent avoir (le la peine à distinguer 
1(S partie', altérées , 

jillul(', do la lumachelle. (lu ciment dolomitique également jaune (liti les entoure. 
Un petit cailloux 

do calcairr iL l'lltl'O(111(', gris clair mo. ell un seul endroit, frappé da. ns cette 
1)rècho 

l: ü. ge exact (le la huua, ellelle liasigue non, e, 1 inconnu. 1'cut-être est-elle rllétienlle :) MA 
toutes les luulaehelles lia, igues n(' 'ont pas lUiLr; e rhéti(n et fante (le fossiles, (téterminable, il faut 
S'a, b, tenil' 

(l'lme cnnelllsinll. Le typo (le calcaire qui forino laltullachelle rappelle beaucOttt), à part 
sa richesse localement extraordinaire ell débris (le coquilles, la -, -ariét('ý foncée lln calcaire il _lriétites. 
Mais ce (lernior n'etii jamais accnnlj)ag; né de pareilles 

O11 t l'O11V(' aux Ill('lll(', ('n(lrOlts que la h1111aCl1(-'lle (les calcaires (ll1 'llt'me ;; elll'('. Illal, g111 ne 

sont pas lumachellignes. 

3. (; tºIeaire ronyret à pE. lilº, pntroyu(., ºli (quiinèeS. 
Dans les calcaires spathiques ([ti groupe 1 (rarenl('nt du groupe "? ) s'insì'mnt localement des 

parties plus oli moins coìnpactes. de couleur Variable c(nnuu' enx-ulýlnes. souvent rosâtres ou t-io- 
Iaeés, à frag1ne11ts de (IUlonlie 011 nun. Les ont ro(lues ne fornleut plus tout le fond de la riche: 

nue boue ('alaire l'in, pénì'tre entre elles, le, ("'parpillc de plus ell pln, et peut finir pin. eonstil net 

seule la p, ite. 

Une etll(I(' Ir(�, all e11l ive dt' la pul (' (i( s Calea ll'l'n . 1V t'C une folie 11)111)(' et 5111' leur CansUrt' 

nlollillée nous .1 révélé à quelques endroits la présence de débris ou sections intactes de minuscules 
Ammonites à louis sm-baisses et d'un h'oranlitlifére rotalidé. Il faut bien de la patience pour les 

décommr ici, d'autant plus que les parties compactes un peti considérables et pas trop stériles sont 

déjà rares. Ces t races d'_ llinionites et (le Foraminifères sont beaucoup plus fréquentes dans la 

Zone , ýubmédý(z1a((cf. ]lote préliminaire, 71), dans des roches à faciès tout, à fait comparable, par 

exemple (lins les calcaire rouges coulpaets et en partie spathiques qui affleurent, ([ans la vallée 

I la Grande 1? x11, à Exergillod le long de la ligne du chemin de fer. ou bien dans les cailloux (ln 

calcaire co111p. 1c1 rose inclus (laps la irìýehe creiaeigne de `fioul (V-oll' p. ! )-t) et dans certains cal- 

caires de Ziul(. gg et de lloln)lad (cf. note préliminaire, 71). li Vaut donc la peine de donner quel- 

ques détails sur ces restes organiques curieux. 
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Ammonites minuscules. 
Leurs débris se dessinent sur la cassure mouillée par des lignes extraordinairement fines, cour- 

bées d'une façon très souple comme des cheveux. A côté de ces fragments (le test qui sont les plus 
fréquents, ruais assez difficilement visibles, on voit (les sections intactes plus souvent perpendicu- 
laires que parallèles au plan d'enroulement de la coquille. Ces sections nous donnent une idée de 
la grandeur des Ammonites: j'en ai vu quelques-unes qui n'atteignent pas même 2 min., mais 
c'est une exception. La plupart mesurent de 3 ii 10 111111. de diamètre ou encore 15 mnm. Les formes 
de 2 fi, 3 etti. sont déjà rares. Leurs tours sont surbaissés et semblent l'être d'autant plu, qu'ils 
sont plu, petits. 

Ces Ammonites font tellement corps avec la gangue dans laquelle elles sont prises qu'elles 
ne font jamais saillie sur les cassures: aussi ne réussit-on pas à les dégager ni à les déterminer. 

Foraminifère rotalidé. 
`Candis que les débris d'Ammonite, se trahissent sur la cassure mouillée par des lignes ìc lCine 

visibles, ces 1'oraniinifìeres sont marqués par un fort contour noir caractéristique. Ils ont des formes 
de petites spirales à cloisons ou la forino t rt-s t urique d*1111 teil, suivant le, sections. Ils varient entre 
0. - inni. et 1 tin. de diaaneetre. 

La présence de ces Foraminifères et de ces Anlnionites. souvent accompagnés i1, nu article (le 
Pentacrine. dans des calcaires litlwlogiquentent identiques, compacts, tuais de très différents en- 
droits (soubassement du Niesen, Zone Stili ediane), caractérise un faciès parfaitement bien défini 

et remarquable. Ce faciès est souvent (1'rî, ge liasique, mais pas nécessairement. 

Dans certains cati. les calcaires (hi ; soupe 3 prennent un aspect hréchoïde, s'enricliissunt en 
fragments de dolomie et se chargeant de pellicules schisteuses vertes. Ces brèches généralement 
bigarrées, dont le ciment est mi-compact, mi-spathique, se trouvent ici et la en plaques ou collées 
sur les bancs de calcaire à entroques rose auquel elles passent. Mais on ne les trouve Jamais sur 
le calcaire ì>, Ariétites. 

§ -1. Brèches diverses. 

l'es ln"ìAhes lxenveii1 so séprlrcr cil deux t, ylue, sniýýimt 1o, éléments c{ii'Fýllýs contiemnt+lit. 

A. Brèches à éléments triasiques (dolomie). 

Pour étudier ces b1'(11(, un petit raviii oriental (n° 1`;, voir fig. 9, p. 70) (les ravinelnents 

(le Halten et sa berge gauche nous offrent vers 1700 ni. d'altitude des affleurements très inté- 
l'essaiits. (Les (lits affleurements se trouvent sur la carte au 1: '25). 000 5 111n1. iìu N. (ln 2 dit 

chiffre 1621). On est dans la zone mésozoïque de Gscllwend. 
Nous étudierons d'abord une coupe (fig. 4) suivant le lit du petit ravin et comprenant toute 

l'épaisseur de la zone de Usch« end. Nous nous occuperons ici seulement de la hase liasique (le 
cette coupe et parlerons (le sa partie supérieure an §G (p. 44). 

La grosse hrèclle dolomitique (G) par laquelle le Lias débute repose sur plus d'un mètre (le 
dolomie rougeâtre visible dans le lit du ruisseau. La brèche est composée de grands blocs (le dolo- 

mie, avec n11 maigre ciment de schistes gréseux plus ou moins argileux et légèrement verdâtres. 
Ces schistes, généralement pas calcaires, sont en même temps micacés et très finement pyriteux. 
Ici, les morceaux de dolomie sont collés l'un contre l'autre sans ciment ; là le ciment est conservé 
(Ii petites traînées schisteuses elitre les blocs ou plus ou moins visiblement sur la surface des gros 
blocs qui sortent de la I sèche. Du eiine11t spathique rouge s'aperçoit seulement en un endroit à 
la base, liais devient très important tout de suite à l'est du ruisseau (voir plus bas). Les schistes 
(lui forment le ciment de cette hrèclle sont très typiques et se retrouvent tels quels dans la 
brèche dolomitique beaucoup plus fine désignée par le chiffre 5. Les fragments de dolomie, qui 
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rr'atteigneni généraleprerri. pas 1 eue. de diamètre dans cette fine brèche, sont ou directement l'un 

contre l'autre on séparés par un peu de calcaire gris-noir spathique, qui forme ciment avec de pe- 
tites entroques (le 1 nrni. de diamètre en moyenne. Vers le haut, cette brèche dolornitique (5) passe 
graduellement aux sclristes der complexe 4, dernier terme (lu Lias, qui est composé (les mêmes 
schistes gréseux et pyriteux qu'en bas, (le teintes sombres (voir p. 44, «schistes à Bélemnites»). 

Quelques dizaines de mètres à 
l'E. 

(lu ruisseau on a des brèches dolomitiques (éléments par- 
fois plus grands que 1 cru. ), ciment foncé spathique et minces délits schisteux noirs, tout à fait 

(lu type que représente le banc du ruisseau. Liées à elles, on voit des i)reches dolomitiques très 

analogues, de inérne grossièreté, à cernent spathique gris clair, souvent à pellicules séricrteuses argen- 
tées. Dans ces dernières, le ciment gris clair spathique (entroques) est souvent à peine visible. Puis 

on y trouve des brèches plus grossières à ciment spathique rose très développé, liées à du grès clair el) 
qui forme des masses lenticulaires. Ce grès a (le nouveau (les pellicules argentées (le séricite. Ses 

nombreux quartz se trouvent dans mi ciment calcaire cristallin, il contient beaucoup de pyrite 
finement divisée et prend (les 
croîltes uu bords bruns, ferruhi- 

nl'n\ par altération. Nous ne le 

eOnnaissons qu'ici où Von est furl 
étonné (le le Fuir IM, Sst'I- lì (111 
eAcaire ìl elitroques rose. 

La conl)e s'Invanle nous 

inontre la liaison llu ýrì's avec les 

Calcaires à entru(lnes et l(-; lirì+cl((-s 

liasillues. 

1)(' bas eli Ililllt : 

«) 1 ni. Calcaire spatIliquo gris 
nn rose, ìt parl ies C0111- 

1 )aCtes et ì6 rav i(-r (10- 
1(1I11Tt1CIl' 

passant 
ìl (le 

la bi-Mie dolomitique. 

(Les, fragments (le 
dolomie v peuvent dé- 

passer 10 e1n. (le (liu- 
lnèi re. ) 

b) 10 cm. (Très ell forino (le 
lentille. 
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Vig. I. Conpe schématique de la zone de lxschweud. 
Kuisseau no lti. h alten oriental. 

FI = Fly sch 
j (le la Palette (lý) 
t du Taugen (t) 

Brèches (br) ý 
Schistes (sell) 

Dolomie (d) 
it- Trias ('ornieule (ge) 

schistes (sell) 

NW 

rý 'sti cui. Calcaire Spathiqiuo A l)rF'c'11l' dulnmitiqiic commit, rt. 

ýlý 1.5 cui. l'lZi(huettýýs do IýrÈcLiý dulouiitiitue pc n ýrýº5sitýrc ìiciincilt sp: tthiqto c1,1i1. ct lwllicule; 

() 

f) 

0 

grises et srriciteuses ou noires. 

Grès. fornmuit nne longue lent illo de '25 cui. ýl'épaisseur. 

20 cin. Ixrýs contenant une tnìînk de brèclºe dolomitique (fragments de dolomie de 1à5 e"'-)- 

à, cinumt spatlio-cumlr, ict gris ou rose. 
: )11 can. Grès pénétré de calcaire en partie compact, rose, ii eiitroques et à petits fraglnents A 

dolomie (ce calcaire n'y fornie que quelques minces traînées). Ce banc (le grès contient 

en outre quelques morceaux dc ilolomie ile plusieurs centimètres (le diainètre, iris directe- 

nneril dans la p; ite gréseuse. 
lr. ý Quelques iìì('-ires 1(1ººs ù. DV., on voit (le la 1Lrìýclºe ý; rossiýre qui (luit surrnouter le 

r) rès. 

Le ciuºernt (le calcaire sp<ºtlºi(lue ou c(»iºli. ct, rouge qui s'enfile entre les blocs de dolomie 

est ìº peine développé. 
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Enfin, nous voyons obligieuleni m1-dessous de co complexe iti grès (a-h) un petit escarpe- 

Inellt qui simple ìt s'y tromper (le la dolomie triasique, mais qui est eil réalité formé (l'une grosse 
brèche du genre (le 1(,. h, lle s(' trouve tout ù, fait it la base du fjias et correspond iti la grosse brèche 

(111 ruisseau (fig. 4, no 1; ). 
La description détaillée precé(lente nous montre clairement comment tous les faciès décrits 

sont appu1'eIltéS ('IÌ 1'( ('lIX ('1 s(' I uIt21('11Pllt llll'('Cteln('llt Oll IIl(lir('Ctelllellt li (les calcaires 2t. en0)g1l('S 
liasiques (lu groul, e 1 oli 21 Tout indi(lue (lui)1i est ici devant un plténoulène (le transgression. 
], e lias transgresse avec lune grosse brèche basale entièrement faite d'éléments triasiques sur la sur- 
face dolomitique altéré(' dit Trias (dolomie rouge), tandis que les premières couches témoignent 

encore 4'mle irrégularité de sédimentation remarquable et bien typique. 
t I1 autre bel exemple de brèche dolomitique lia bique nous est offert iìr le calcaire bréchoï(le 

(liti affleure atltx Mords (lt1 seul ruisseau permanent (ruisseau 45) des petits ravinements d'_LussereºI 

Seiten. (voir esquisse d'orientation fig. 10. p. 78). Ille se trouve dans une écaille nlésoz(lïque qui est 
pincée tans le ]+'Iysell du Tauben (voir description régionale, p. 83); au versant droit elle repose 
(éllaissein' '2,50 111. ) SUI' de la dolomie et le la cornieule et (St surmontée par (I('s «schistes ìt Bélelll- 

IIiteS,. L'aspect bréehoïde (111 calcaire est causé par la présence d'une quantité de morceaux de 

dolomie. qui peltv'elit al t oindre 11111, de 50 cm. de dinnlètre et (liti I ransfortnellt le calcaire locale- 

ment eut vraie brèche (Ioloniiti(lue. EII outre, le calcaire, qui est lui calcaire distinetelnent spathique 
(elltruques) it partl('S CO111pf(teS, C(aitient (Its schistes (lui sy lnsf'rent SOUS forme (le pellicules oli 
(1 intercalaiiolls. Part ielleIilellt 

. ces schistes soilt plus oli moins gréseux, micacés. du même type que 
les paquets de «schistes ìt I]élenlnites" sis-jacellt, et eolnparables aux schistes qui pénètrent (ans 

la proche (Ili n° ti (voir p. 41. fig. 4). Nuis on observe en outre les schistes argileux (le couleur 

vert foncé. assez mats et dans la règle non micacés. Leur présence accentue l'aspect bréchoïde du 

calcaire. Avec ces deux descriptions. nous avons donné les meilleurs exemples de brèche liasique 

sur notre terrain. 
Aux fines brèches, plus frégiuiii(s, nous avons fait allusion eri déerivailt les roches des groupes 

1 et 3 (voir p. 3S et 40). 

B. Brèches à éléments triasiques et liasiques. 
Il Iio nous reste qu'il signa luY i 'cti; i cI1(' de brèchcs ì( cailloux triasiques et Basiques. Nous en 

coltnaissons (laits la zone (le (isc"In en(i ì( l ar(te (in \Vin(lsl)illelt (cf. brèches p.: 3(9) et au Taubett 

(lucl(lues fragntelil s. Lo rôle qu'elle', j(, Itelt1 (lins le Lias (le notre région est Itrý lit euble et nous 

n'insistons done lias. 
Notons cependant qu'an S. (lit terrain t'artograi ltié, on en trouve quelques beaux exclu pies. 

(le nouVeat1 (Fuis le Lias (lu Nieseli (ìt Ober-`. l`rüttlisberg et au Stiibienen). 

I 
5. Grès clairs ei calcaires gréseux. 

Co sutil des facies l, eu eotutuutis chus le Lias I( notre terrain. Le seul 1,, el exemple (le grìe, 
liasique e, t celui qu'on vient (le décrire (Imi, le paragraphe , tu" les l)rtecltes. Il existe en outre ici 

et là des grés plus ou 1110711, calcaires, distinctrtnen1 verts. micacé, et scltisteuï qui passent ans 

Varietés gréseuse, des Schiste, ìt 13éleuìnite, et sont aS, ociéS ìÌ des calcaires spathiques. 
( )n a enfin des complexes schisteux souvent verdâtres, ìt lentilles de calcaires gréseux, mais il 

est rare qu'ils se rattacliettt tnanifestetuettt it des roches liasiques. Deux cents métre, <tu NN«'. 

du chalet inférieur (1660) ýI I itter-Lochherg, on voit sur les calcaires ìt Ariétites des schistes verts 

micacés ìt lentilles ou plaquettes de calcaire souvent gréseux, recristallisé et en partie tnartnoréen; 
ici. le calcaire est hielt liaSique, niais c'est a peu pris le seul cas qui ne senthle pas ambigu. 

§ G. l'es sellistes. 

I, (, S culciºirýýs ù ýýºitruºluýý, (ý1 lus Iýcýýrliºýý liu, i({no, . oiº1 pre, ºluo ré-uliì, ll ºue1ºt , ºcconºlragºién dr 

s. rlºi, te,. Ces sciiinte,, ont f rýýý ýýuriýºlýlýý, d(, conºpu:., itioiº e1 d'aspect et se confondent parfois facile- 
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ment avec (les schistes du Trias oll du Flysch, seuls autres terrains qui entrent en contact avec 

nos schistes. 
Pans deux circonstances seulement, on peut être certain (le ne pas faire pareille confusion : 
Soit lorsqu'on observe un passage (le ces complexes schisteux à (les calcaires à entroques et 

des brèches, soit lorsqu'on y trouve des Bélemnites. 

Considérons le premier cas. 
Les schistes qui sont en contact avec les roches spathiques, et y sont liés étroitement, ont le 

plus souvent une teinte verdâtre, moins fréquemment grisâtre et exceptionnellement (dans les parties 
bréclioïdes) noire. Ils se trouvent, sous forme (le pellicules, de minces délits ou parfois (le petites 
intercalations, dans l'intérieur (les bancs de calcaire et brèches spathiques (et dolomitiques) et cons- 
tituent les premières couches schisteuses surmontant ou supportant ces bancs. Ces schistes sont, 
très divers; nous en signalons seulement les types suivants: 

10 ra) Schistes gréseux verdâtres, souvent à pyrite, plus ou moins argileux et calcaires, micacés; 
b) mêmes schistes, mais localement chargés (le petits fragments (le dolomie; 

c) mêmes schistes, mais avec (les entroques à côté des fragments (le dolonºie. 

20 Schistes spathiques noirs ou jaunâtres (seulement à Ober-Lochberg), non micacés. 

80 Schistes argileux verts (parfois vert foncé), généralement non micacés, brillants, surtout comme 

pellicules. 

], es schistes (deuxième cas) dans lesquels nous avons trouvé (les Bélemnites, se rapprochent 
surtout du type 1a et on les y voit souvent passer. Ce sont (les schistes finement gréseux, géné- 
ralement gris-noir ou gris-brun tachetés. Ils sont parfois un peu rugueux au toucher, d'autant 

plus qu'ils deviennent; plus sableux et la teneur en argile et calcaire est très variable. Ils peuvent 
contenir de la pyrite. Ils constituent souvent (les paquets compacts régulièrement feuilletés. Le 

type de schistes à Bélemnites qu'on vient (le décrire est le plus répandu et représente un moyen 
terme entre deux extrêmes, à savoir (les schistes argileux ou marneux micacés (exceptionnellement 
verdâtres) et (les grés schisteux micacés (généralement verdâtres), l'un connue l'autre beaucoup 

moins communs. 

Les Bélemnites que nous avons pu trouver dans ces schistes n'étaient que fragmentaires, indé- 

terminables et bien rares. Roessinger (33) qui connaissait ces schistes, les a considérés comme tria- 

siques. Pour nous, constatant leur liaison avec les calcaires à entroques, nous supposons qu'ils omit 
dans leur ensemble un âge liasique. Mais évidemment, il d'est pas impossible qu'ils montent en 
partie plus haut dans l'échelle stratigraphique. 

La couleur verte des schistes liasiques. 
(Croûtes chloriteuses. ) 

Les bancs (le calcaires t entroques contiennent parfois des traînées schisteuses irrégulières dures 

et. de couleur vert foncé, particulierement, riches en fer. Ici et là, ÈL de rares endroits, (lacs ces 
traînées, qui font souvent saillie ìt l'extérieur comme croûtes résistantes, les oxydes de fer se con- 

centrent au point de sembler de petits amas d'hématite à éclat métallique. 
Ces traînées vert foncé passent généralement à des schistes du type 1a susmentionné. Une 

coupe mince nous a montré qu'il s'agit dans ces eroîites vertes de vrais schistes chloriteux. On 

voit, sous le microscope que tout le fond de la roche est fait de chlorite: dans cette pate chloriteuse 

nagent une quantité (le petits fragments (le quartz, quelques sections de crinoïdes isolées et quelques 

fragments de dolomie. Chacun de ces trois éléments est fortement attaqué par la chlorite qui y 

pénètre, et il est clair ici que ce minéral a emprunté sa, magnésie a la dolomie. Son aluminium et 

Sa silice l)roN'lennent (le la lllat]('re argll('llse et gréseuse des traînées schisteuses. Le fer a également 

été emprunté Iirectemeiit, à la roche. La pauvreté relative en calcaire de ces croûtes vertes n'est 

pas originelle. La dissolution sélective y a. joué un rôle et a déterminé la concentration du fer. 

Matér. pou, la carte géol., uonv. serte. Gs" lier. Fi 
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Nous désignerons brièvement comme «schistes à Bélemnites» tous les schistes qui se relient 
stratigraphiquement, directement ou indirectement, aux roches «liasiques» de notre terrain. Leur 
épaisseur maximale est d'environ 3O m. (près d'Ober-Lochberg). 

Examinons maintenant le complexe schisteux (le la coupe fig. 4 dont nous avons étudié la 

partie inférieure dans le paragraphe sur les brèches (p. 40 et s. ) pour nous rendre compte des diffi- 

cultés qui peuvent se présenter. 
Le banc 5 représente une assez fine brèche dolomitique à ciment spathique, comme nous 

l'avons décrite plus haut. Cette brèche passe par l'intermédiaire (le quelques centimètres de schistes 
à fragments de dolomie, au complexe 4, qui est constitué de schistes tout à fait comparables à ceux 
qui pénètrent clans les brèches (5 et 6) sous-jacentes, mais plus foncés. Ce sont des schistes gréseux, 
micacés et. pyriteux, plus ou moins argileux et calcaires, de teinte gris-noir ou parfois gris à peine 
verdâtre; par décomposition (de la pyrite) ils deviennent roux. Ce sont (les «schistes à Bélem- 

nites ». 
Là-dessus vient un complexe (le schistes (3), gris teinté de vert ou gris sombre, argileux ou 

marneux, à surfaces souvent lisses, parfois brillantes. Ils contiennent encore de la pyrite et parfois 
du mica ou (lu sable, mais en proportion bien plus faible que les schistes 4. 

Vu la grande variabilité (les schistes à Bélemnites, les schistes 3 pourraient bien également 

représenter des schistes liasiques, mais les quelques minces lits durs qu'on y aperçoit demandent 

notre attention. Ce sont des petits lits de fine brèche dolomitique, ressemblant en quelque sorte 
à 5, niais sans ciment spathique. Ensuite on constate ici et là une petite couche dolomitique, qui 
semble bien être (le la dolomie et non (le la brèche dolomitique. 

Au sommet (les schistes 3 se trouve enfin un banc de cornieule (2). ])ans (les complexes aussi 
laminés que nos zones mésozoïques, il faut se garder de prendre (les répétitions tectoniques pour (les 
intercalations stratigraphiques. Et la présence (le dolomie dans (les schistes ne veut donc pas 
nécessairement (lire que le complexe schisteux soit triasique. 

Nous nous abstenons d'une conclusion définitive. Cependant, les relations entre la dolomie et 
les schistes - qui semblent dolomitiques à un endroit -- nous inclinent à penser qu'une partie au 
moins des schistes 3 est triasique. Malheureusement, on ne trouve pas, parmi ces schistes, les 

variétés bariolées, violacées et vertes, propres au Trias, qui nous tireraient tout de suite d'embarras. 

] )ans le ravin (no 23) qui descend immédiatement à l'W. (les chalets d'Ochsenweid et dans 

ses alentours, se présentent (les difficultés (le même genre. Un complexe schisteux problématique 
(voir «série à grès roux», p. 56) (le position tectonique pareille (directement sous le Flysch de la 
Palette), y est plusieurs fois interrompu par de la dolomie et de la cornieule. Mais là, il s'agit bien 

(l'un Flysch à faciès spécial qui est en répétition tectonique avec du Trias de la zone (le Gschwend. 
Il n'est pas impossible que la plus grande partie (les schistes no 3 susmentionnés, représentent un 
Flysch pareil. 

Mais à part ces quelques cas équivoques entre Lauenen et le Tauben, les relations des «schistes 
liasiques» avec le Trias et, le Flysch sont peu ambiguës. 

Chapitre IV. 

Malm (calcaire à Calpionelles). 
Il s'agit de calcaires compacts foncés, bien lités, (lui se trouvent surtout bien développés entre 

le col (le Krinnen et Lauenen, dans la zone mésozoïque de Krinnen. Entre le col de Krinnen et 
Gsteig, on n'en trouve presque plus trace, et de même entre Lauenen et la Lenk ce calcaire semble 
continuellement écrasé, exception faite de deux endroits (voir carte), près d'Ochsenweid (dans la 

zone mésozoïque d'Ochsenweid) et entre les chalets d'Unter-Lochberg (dans la zone mésozoïque de 
Krinnen). Jamais nous ne les avons trouvés dans la zone (le Gschwend. 

Ce calcaire à Calpionelles a généralement une épaisseur (le quelques mètres et ne dépasse 

guère une dizaine de mètres. Ses couches forment des ressauts rocheux bien caractéristiques. 
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Nous avons fait une série de coupes minces clans (les échantillons provenant de ces calcaires 
et y avons découvert des Calpionella alpina, LORENTZ, bien typiques, souvent en grande quantité. 

Le type le plus reconnaissable et le plus répandu est un calcaire très compact (souvent à cas- 
sure subconchoïdale), bleu foncé à l'intérieur, mais à patine claire blanchâtre ou gris bleuté. ])es 

concrétions siliceuses font parfois saillie à la surface. ])ans la pâte on remarque souvent des petites 
mouches jaunâtres de pyrite décomposée ou plus rarement (les taches irrégulières faiblement rosées, 
surtout visibles sur une surface humide. 

Nous n'avons pas trouvé dans ce calcaire (le fossiles macroscopiques déterminables, on n'y 
voit que très rarement un fragment de Bélemnite, une petite section d'Ammonite ou un débris de 
test quelconque (Brachiopodes). 

A côté de ce calcaire foncé - parfois très foncé - on trouve, seulement en quelques endroits, 
des variétés claires qui y sont liées par passages, et n'en diffèrent que par leur couleur (nous y ren- 
controns du calcaire compact à cassure un peu brunâtre ou bleuâtre et à patine légèrement bleu- 

âtre, ou du calcaire à cassure gris-brun clair et patine gris clair ou blanchâtre (par exemple Unter- 
Lochberg). A Unter-Lochberg, la variété claire est bien représentée dans les couches qui affleurent 
à côté (lu chemin qui réunit les deux chalets (voir carte géologique); elle a ici un aspect, de Malm, 

et M. Lugeon, qui connaissait cet affleurement, parle déjà dans sa note (le 1920 (voir 62) d'un 
lambeau (le Malin qui se trouve à Unter-Lochberg, sous le Trias (le sa bande triasique du Tauben 

notre Trias de la zone (le Krinnen). 
Quelques dizaines (le mètres à l'E. (le cet affleurement, - on retrouve les calcaires cachés sous 

la végétation sur la petite croupe boisée qui se termine immédiatement derrière le chalet inférieur 
(1660); la c'est surtout le type usuel, foncé, qui est bien développé; c'est un calcaire à cassure bleu 
foncé typique, souvent un peu schistoïde, niais - chose exceptionnelle - il contient en un point 
plusieurs lentilles gréseuses bombées. Le grès très quartzeux se trouve directement pris dans la 

pâte calcaire; les fragments de quartz peuvent atteindre 2à3 min. (le diamètre. ce qui détermine 

le caractère grossier (le ces inclusions. Il ne s*agit probablement pas (le cailloux exotiques, mais 

(le parties spécialement gréseuses de la roche même; fuie coupe mince nous montre une quantité 
de Calpionelles dans le fond calcaire qui sépare les lentilles gréseuses. 

Il valait la peine (le mentionner ce faciès curieux du calcaire à Calpionelles, quoiqu'il n'affleure 
que sur quelques décimètres d'épaisseur et ne nous soit pas connu ailleurs. Enfin, nous noterons 
que le calcaire à Calpionelles contient dans quelques affleurements (les pellicules ou des minces 
intercalations (le schistes noirs, non micacés, et qu'il peut devenir un peu marneux; il peut perdre 
en même temps aussi ses caractères de calcaire compact régulièrement lité, bleu foncé, et devenir 
difficile à distinguer des calcaires et schistes du Flysch (région (le Brüchli). Le calcaire à Calpio- 

nelles représente le Jurassique supérieur de la nappe du Niesen dans les limites (le notre carte. Il 

n'est évidemment pas impossible qu'il monte jusque clans le Valanginien. 

Chapitre V. 

Crétacé. 
§ 1. Crétacé inférieur. 

(Calcaire à Orbitolines. ) 
En 1920, M. L2ujeon signalait; (62), au SW. (le la Lenk, des calcaires à Orbitolines, avec des 

algues rappelant Diplopora Mühlbergi, à la hase d'une série schisteuse, dont il se demandait alors 

si elle ne représentait pas le Gault. Il considérait cet ensemble comme >_me unité tectonique dis- 

tincte, qu'il appelait la nappe (lu Lochberg. Des lors, nous avons montré que cette série schisteuse 
était de l'Aalénien de la nappe (lu Laubliorn, et que ces calcaires à Orbitolines faisaient partie d'une 

zone distincte et sous-jacente, qui se rattache à la nappe du Nieseti : la zone du Lochberg (note 

préliminaire, 71). 
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Ces calcaires crétacés (le la. zone (lu Lochberg se trouvent en dehors (le notre carte. Mais dans 

notre terrain d'étude, nous en retrouvons quelques petites lentilles dans une zone supérieure à la 
bande aalénienne, dans notre Zone mésozoïque d'Ochseniveid. 

Cette zone mésozoïque d'Ochsenweid est très localisée; elle n'existe, écrasée entre le Flysch 
d'Ochsenweid et l' Aalénien (les cols, qu'IL l'W. (le l'arête (lu Tauben. 

Lorsqu'on descend depuis le point coté 1988 ni. au-dessus (le T'riittlisberg, par le sentier carto- 
graphié qui se dirige vers le S., on trouve, vers l'altitude de 1910 in., un petit escarpement qui 
descend vers l'W. et que la carte topographique indique; il est formé (le Flysch d'Ochsenweid. 
Entre l'extrémité inférieure (le cette paroi et la branche orientale du ravin descendant des chalets 
d'Ochsenweid, on découvre, en contact visible avec l' Aalénien sous-jacent et avec le Flysch, quel- 
ques lentilles (l'un calcaire gréseux, plus ou moins spathique, d'un gris noir ou bleu foncé, parfois 
assoClé à (111 calcaire compact à patine claire, mais à cassure sombre. 

Il est parfois difficile de distinguer ce complexe du Flysch sus-jacent. Cependant l'âge en est r7l 
bien différent. Nous avons en effet découvert (le belles Orbitolines dans ces calcaires gréseux; à la 
loupe, on les devine ici et là et l'examen microscopique confirme leur présence. Ce sont de très 

petites forures, souvent bombées, spécifiquement indéterminables. Les petits amas de quartz qu'on 
voit dans ces calcaires ne sont, en partie, que (les Orbitolines, ou (les fragments d'Orbitolines en- 
tièrenient silicifiés. Ils sont formés dame mosaïque (le silice secondaire en grains diversement orien- 
tés, ruais qui respectent généralement la structure des Foraminifères. 

Nous n'avons pas trouvé, dans ces calcaires à Orbitulines, (le Milioles ni (le Diplopora Mühlberqi, 

comme dans la zone du Lochberg. Mais ce sont les mêmes formes d'Orbitolines, très probablement 
barréniiennes, et les inénaes faciès. 

Parmi ces lentilles d'Ochsenweid, on en trouve une (le calcaire à Calpionelles (bien distinctes 

au microscope) identique à ceux (le la zone de Krinnen. Ce complexe appartient donc nettement, 
comme celui de la zone du Lochberg, comme aussi les lentilles à Milioles et à Diplopora Mühlbergti 
que McConnell signale dans sa «zone de Rard» (note préliminaire, 71, p. 100), à l'un (les replis ba- 
saux de lai nappe du Niesen. 

2. (: r. etaeé supérieur. 
(Calcaire à Rosalines et Globigérines. ) 

(''est titi calcaire compact, généralement clair; la, cassure est grise, légèrement teintée (le brun. 

La patine blanchâtre ou gris clair, couverte eri partie (le lambeaux très irréguliers de pellicules argi- 
leuses noires. Ces pellicules peuvent se développer au point (le constituer tin complexe de cale- 
schistes très finement et, régulièrement feuilletés. Ces pellicules, pratiquement dépourvues (le mica, 

sont eat, rêinemeiit lisses au toucher et souvent fort luisantes. Les calcschistes fins contiennent en 

outre des délits (le schistes gris satinés. 

Pans la pâte (lu calcaire, on voit souvent un réseau de veinules noires: ce sont (le nombreuses 
petites cassures remplies (le matière argileuse. Elles se détachent en un tissu sombre sur la cassure 
plus claire du calcaire. Les 1+'oraminifères apparaissent aussi comme des points foncés. On y dis- 
tingue souvent déjà à la loupe des Rosalines (Discorbina canalieniata, REUss) et des Globigérines 

parfois en quantité considérable. 
Ces calcaires et calcschistes à Rosalines ne sont représentés chez nous que par trois lentilles, 

ne dépassant pas 5 rn. d'épaisseur, toujours accompagnées d'autres lentilles de calcaire à Calpio- 

nelles et localisées dans la zone mésozoïque (le Krinnen, entre le col (le Krinnen et Laueren. 

Cette localisation, cette association, et le fait qu'on ne trouve jamais (le calcaires à Rosa- 
lines dans le Flyseli éocène dit Niesen, me font supposer que ces calcaires sont Crétacés (turoniens 

ou sénoniens). Sans doute, la preuve directe n'en est pas faite, en l'absence (le fossiles macrosco- 
piques, puisque les Rosalines comme les Globigérines persistent dans les temps tertiaires. Cepen- 
dant, l'âge de ces calcaires ne pose pas, dans la nappe du (le questions aussi délicates que 
dans le \W'ildflysch des nappes nit ralielvétiques. 
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Chapitre VI. 

Tertiaire (Flyseh). 
introduction. 

Le Nummulitique du soubassement, dans la région cartographiée, appartient à deux zones: 
la zone (lu Flysch (lu `-rauben et la zone du Flysch d'Oehsenweid. Ces zones de Flysch sont telle- 

ment laminées, écrasées, et leur épaisseur est à tel point réduite qu'il est devenu impossible de dis- 
tinguer des niveaux dans chaque zone. 

On sait (voir introduction, p. 1) que ces deux zones sont séparées par une bande de terrains méso- 
zoïques, la zone de Krinnen; le Flyseh du Tauben est avec elle en contact par sa base, le Flysch 

d'Ochsenweid par son sommet. Aux contacts avec le mésozoïque, les deux Flyschs prennent chez 
nous assez souvent un faciès particulier, très curieux (Flys(4h vert. ), dont nous nous occuperons à la 

fin de ce chapitre. 

I. Le Flysch du Tauher. 
Nous avons vu (p. 31) que ? 11cConnell a pu poursuivre le Flyscli du Cliatrssy jusqu à Osteig 

et que nous, de notre côté, l'avons suivi (le Gstei; jusqu'à la Lenk en l"a, ppelant: Flysch 
du Tauben. Nous lui avons (Tonné ce noni parce que des conclles (le ce Flysch affleurent au sommet 
(signal 210(1,9) (le la montagne du Tauben. Sur le territoire étudié par ulon agni, co Flysch se relie 
en deux endroits stratigrapllrquernent à sa base mésozoïque originelle: au Sulzgra"he11, ('t à Gstelg. 

A Gsteig, la liaison stratigraphique se fait (le la façon suivante: au bord (le la grande route (le 
Gstaad, on voit, 500 in. au N. (Iii village, (les brèches polygéniques (lu Flysch (lu Tauben en trans- 

gression manifeste sur le Trias (le la zone (le hrinnen, qui recouvre à son tour des schistes cristallins 

verts dia type des schistes de Casanna. C'est l'affleurernent classique découvert en 1914 par M. Lwuleon. 
Les brèches basales du Flysch ont eniprurlté leurs éléments au Trias et au Paléozoïque sous-jacent. 

Dans le Sulzgraben, c'est le faciès récurrent (les schistes brillants qui lie stratigraphiquement 
le Mésozoïque au Tertiaire. Le Flysch du Tauben (CLaussy) débute ici de nouveau par une brèche 

(le transgression, mais la lacune stratigraphique est bien Iuoins grande quit (isteig. McConnell 

signale en effet tut niveau à Calpionelles entre le Trias et le Nuuitnulitique et, suivant inon ami. 
il est probable que les assises qui séparent les marbres à Calpionelles (le la brèche mu initilitique 
représentent (lu Crétacé à faciès brillant. On observe donc. au Salzgraben, la transgression dú 
Nnrnrnulitique sur le Crétacé ou le Mahn, et seulement quelques kilomètres plus ìt 1'W., (laits la 
même ligitation du Chaussy, à Gsteig, la tra, rlsgression du Nuuuntilitique stir le Trias. I appelons 
encore (cf. p. et 10) qu'on observe tu NE. d'Unter-Loclìberg la Irananressiofl du 1+'lysclt sur le 
Lias, niais là il s'agit de la (ligitation (le lit Palette. Nous constatons dalle chose très importante, 
que le Flysch du Niesen transgresse sur des terrains ('fige très différent suivant les endroits. Chez 
nous, des liaisons directes et originelles entre le 1F'lysell du Tauben et le Mésozoïque (le la zone de 
K firmen n'existent plus et les lacunes qu'on observe entre le Mésozoïque (III noyau et le Flyscli 

sus-jasent de la digitation du ('haussy, ont toujours une origine à la fois tectonique et stratigra- 
pllique sans qu'au puisse (lire laquelle des deus causes a ('cté la plus importante. 

Le Flysch du Taiil)eil se trouve par sa hase en contact mécanique, non stratigraphique, avec (lrl 

Trias, du Lias, du calcaire à Calpionelles ou rarement du calcaire à Rosalines, suivant les endroits. 
Bien souvent ses preMlières assises qui reposent sur le Mésozoïque ne sont pas hréchoïdes. Là 

même où le Flysch débute directement par des brèches, il est impossible de savoir si ce sont (le 
vraies brèches (le transgression, comme à ht route de (steig. On a ici, au contraire, plutôt l'im- 

pression d'avoir affaire à des brèches qui doivent leur position bas_tle à l'é_raselnent des couches 
inférieures. Eu effet, à maints endroits, on trouve au milieu du Flysch du Tauben, oit au sommet, 
des brèches entiereuumt identiques à celles de la base. Là où l'écrasement a été esceptionnellelnent 
fort, tout le Flysch du Tatrhen a été réduit à un seul banc de brèche. 

Le I+'lyselt du Tauben est toujours en contact me--anique, pair im plat do chevalvIlienleIlt, avec 

(lui zone inésozoique de Gschýceud le surmonte. 
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Coupe représentative. 
Donnons un exemple (le la succession des couches du Flyseli du Tauben. La coupe suivante, 

très typique, s'observe clans un (les petits ruisseaux (ruisseau no 6, fig. 7, p. 65) qui descend du 
Windspillen vers le replat des chalets de Brüchli. 

Dans ce ruisseau, l'affleurement commence à 1550 m. ])es matériaux de déjection cachent les 

premières couches du Flyscli et sa base mésozoïque (zone de Krinnen). 

Nous avons (le bas en haut : 
a) 30 ni. Série de lits (le calcaire siliceux fin et de grès avec intercalations de schistes argileux et 

marneux. 
h) 25 in. Calcaire finement plaqueté et calcschistes foncés avec lits ou bancs de brèche polygénique 

intercalés. Au sommet, un banc de 5 m. ; il représente ici le banc principal (le brèche 

polygénique. 
c) 10 in. Calcaire compact marmoréen régulièrement et finement plaqueté (quelques mètres) sup- 

portant un grand paquet de schistes noirs avec quelques petits lits (le calcaire gréseux. 
(1) 4 ni. Cornieule (Trias (le la zone (le Gschwend). 

e) Grande épaisseur (le Flysch (Flysch de la Palette, niveau inférieur). 

Cette coupe est intéressante, car elle réunit la plupart (les faciès habituels du Flyscli du Tauben. 
Les calcaires siliceux fins et les grès mentionnés sous a, ainsi que les calcaires gréseux de c forment 

avec les schistes qui les accompagnent les termes les plus banaux du Flysch. Ce sont des faciès que 
nous connaissons déjà dans le niveau inférieur du Flysch (le la Palette. Cependant, les grès 
semblent ici moins polygéniques et ne deviennent pas des «grès quartzitiques». 

])ans les schistes (voir a et c) on retrouve les deux variétés caractéristiques de la base du 
Flysch (le la Palette: schistes noirs argileux, non micacés, durs, cassants et à surfaces lisses et lui- 

santes, et schistes marneux noirs ternes. 
Les autres faciès que nous avons indiqués dans la coupe ont un cachet propre, qui les dis- 

tingue (le ceux du I+'1ysch de la Palette, quoique les analogies restent fortes. On les rencontre dans 

toute la zone du Flysch du `Dauben. Décrivons-les brièvement. 

A. Calcaires en plaquettes. 
]>es lits de calcaires finement plaquetés, à délits rigoureusement parallèles. sont très commun,, 

dans le IU'lysch du Tauben. Leurs plaquettes n'ont généralement que quelques millimètres d'épais- 

seur; elles peuvent d'un côté devenir si minces qu'on passe à (les calcschistes, d'autre part former 

(les plaques plus épaisses (quelques centimètres) par accolage. Elles déterminent la cassure en gra- 
dins réguliers très caractéristique (le ce calcaire. On distingue deux types principaux d'aspect très 
différent : 

10 Calcaire de structure grenue, ruais de grain relativement fin, à délits micacés (le couleur 
chocolat, cassure bleu foncé avec ou sans yeux (le quartz. Ce calcaire est souvent plus ou 
moins siliceux, se débite en plaques (le différentes épaisseurs et peut passer à (les calcschistes 
foncés (par exemple b, coupe ci-dessus). 

3°° Calcaire compact, souvent marmoréen, gris clair, finement et très régulièrement plaqueté. 
Les délits ne sont jamais micacés, mais contiennent parfois (les pellicules argileuses noires, 
luisantes; sa patine est volontiers blanchâtre. Sa cassure est généralement gris-bleu ou gris- 
brun clair; la teinte brunâtre ressort particulièrement sur les surfaces humides (par exemple c, 
coupe ci-dessus). Ce calcaire plaqueté passe souvent à (le vrais calcschistes clairs et 
durs, cassants. C'est le calcaire le plus pur (lu Flysch du Tauben. Il a un habitus très re- 
connaissable. 

Tandis que le premier type se trouve n'importe où dans le Flysch du Taubén, le type 2 se 
trouve presque exclusivement au sommet de ce Flysch, souvent en contact direct avec le Méso- 

zoïque (le la zone (le Gschwend. 
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Avant (le parler des brèches polygéniques, dernier faciès qu'il nous reste à décrire de la coupe 
précédente, nous nous occuperons encore de quelques roches caractéristiques du Flysch du Tauben, 
mais qui ne sont pas représentées dans notre coupe. 

B. Calcaires à patine gris-bleu. 
Ici et là on voit dans le Flysch du Tauben des calcaires qui nous rappellent ceux du niveau 

moyen du Flysch inférieur de la Palette. Ce sont des calcaires marneux ou schistoïdes à patine 
grise teintée de bleu ou surtout des calcaires sableux. Les ressemblances ne sont pas seulement 
superficielles. 

Un calcaire finement sableux à patine gris-bleu clair, par exemple, s'est révélé en coupes 
minces comme un vrai calcaire à spicules d'éponges (comparez avec les calcaires à spicules du 

niveau moyen, p. 12). ])es calcaires sableux moins fins, à grains (le silice distinctement en 
saillie, sur la surface bleutée, et à cassure bleu plus foncé se trouvent à côté de calcaire plus ou 
moins compact, à patine et cassure (le même teinte, assez développés non loin du chalet 1605 (le 
Sattelegg, près du sentier montant au col de Krinnen. Mais ce ne sont que (les faciès excep- 
tionnels et très localisés. 

C. Grès et brèches polygéniques. 
])es brèches polygéniques grossières, généralement laminées, à éléments étirés, sont la roche 

ht plus typique (1u Flysclt (lu Tauben. Elles forment (les lits souvent épais, qui donnent volontiers 
naissance à de petites parois escarpées. Les éléments cristallins et calcaires atteignent souvent plu- 
sieurs centimètres (le longueur, parfois plusieurs décimètres ou plus encore. 

Ces brèches semblent extrêmement dépourvues (le ciment, et le sont en effet dans la plupart 
(les cas. Cependant, parfois, on observe que les minces pellicules et feuillets schisteux qui s'in- 
sèrent fréquemment dans les brèches, s'épaississent par superposition (les feuillets et donnent lieu 
à de petites intercalations de schistes. Il s'agit de schiste noir, gris, banal, ou (le schistes brillants 

verdâtres. Ce n'est qu'à (le rares endroits que ce ciment schisteux se développe fortement. 
Nous n'avons jamais observé (le ciment calcaire dans les brèches polygéniques grossières; les 

cailloux (le calcaire bleuâtre moulés les uns sur les autres peuvent simuler un ciment calcaire, sur- 
tout quand leurs contours individuels tendent à s'effacer. Ce n'est que dans les brèches polygé- 
niques fines qui passent à (les grès, que l'on a constaté quelquefois un ciment calcaire qui sépare 
les éléments. ])es nombreux éléments qu'on distingue dans les brèches grossières, nous ne signale- 
rons que les suivants : 

Parmi les éléments cristallins, on est surtout frappé par la fréquence de fragments de schistes 
de Casanna (schistes verts chlorito-sériciteux) et (le granite et gneiss (souvent laminés) blancs ou 
verdâtres. Les roches éruptives vertes, comme les Prasinites et les autres roches ophiolithiques sont 
bien moins fréquentes. Les granites et porphyres rouges font défaut. 

A Ausseren Seiten, nous avons constaté, dans le lit d'un ruisseau (no 45 b, voir fig. IL), p. 33), cominc 
toi banc (le Prasinite, de 1,50 nn. (le puissance, dans la brèche (lu Tauben. Les éboulis empêchent 
de le poursuivre de part et d'autre, et il n'affleure que sur une faible longueur. Il représente, sans 
doute, un grand élément (le la brèche, mais la rareté du cas valait la peine (le le signaler. On 

trouve parfois (les micaschistes. La brèche contient aussi des cailloux calcaires, souvent en grande 
quantité. Ces calcaires ont en général une patine bleue et une cassure bleue ou brun-gris: la plu- 
part sont compacts. Parfois, on rencontre du calcaire oolithique. La dolomie est un élément corn- 
nrurn (les brèches et enfin on a divers calcaires gréseux ou grès, et (les silex. ]des schistes non cris- 
tallins, comme ceux du ciment, se trouvent sous forme (le lambeaux irréguliers dans la brèche et 
sont en partie verdâtres; dans ce cas, surtout quand les fragments sont petits, il n'est pas toujours 
facile, voire possible, de les distinguer sur le terrain (les schistes verts cristallins. 

Les brèches fines ou grès polygéniques peuvent contenir, à côté du quartz, (lit feldspath, de 
la dolomie, parfois de petits feuillets (le schiste noir ou verdâtre (p. p. Casanna). Mais les grès sur- 
tout ne sont pas toujours très polygéniques. 



- 50 - 
Les brèches du Flysch (lu Tauben se distinguent des brèches du Flysch (le la Palette, dans 

notre région, par leur plus grande grossièreté, et l'importance qu'y prennent les schistes de 
Casanna. Autrement elles peuvent ressembler parfaitement à certaines brèches grossières du 

niveau supérieur (notamment à celles qui manquent (le ciment). Tandis que, en général, les bancs 

(le brèche du Tauben contiennent souvent en abondance (les cailloux calcaires, la brèche (le trans- 
gression à Gsteig en est dépourvue; ses éléments sont exclusivement empruntés au Trias et au 
Paléozoïque. 

D. Blocs isolés. 
En dehors (les brèches polygéniques, on trouve dans le Flysch du Tauben, en plusieurs en- 

droits, d'énormes blocs (le schistes (le Casanna, ou plus rarement de gneiss laminé et un bloc de 

grès carbonifère (? ), englobés dans (les sédiments fins. On n'en trouve jamais d'aussi grands dans 
les brèches polygéniques elles-mêmes, bien que souvent elles en soient voisines. 

M. Lugcon, ayant remarqué quelques-uns (le ces blocs, les estimait trop grands pour être (les éléments 
détritiques, et s'est demandé s'ils ne représentent pas des laines tectoniques (le schistes cristallins (52). 

Pourtant, à l'examen, leur nature détritique est certaine. Mais leur forme est très intéres- 

sante : ils sont toujours aplatis et lenticulaires. Nous avons mesuré les dimensions suivantes: sur 
l'u>> 10 ni. (le longueur pour 1 ni. d'épaisseur; sur un autre, 8 nn. (le longueur pour 0,50 rn. de hau- 

teur; sur un troisième, 12 ni. de longueur pour une épaisseur inaximale de 3 ni. 
Cette forme très particulière confirme nettement l'idée de McConnell que nous avons exposée 

précédemment (p. 28) sur l'origine (les brèches du Flyscli par glissement (les blocs. Ceux-ci ont 
certainement dû glisser sur un fond vaseux; leur forme de dalles exclut un roulement et un char- 
riage fluvial. 

E. Epaisseur. 
L'épaisseur dit Flyscli du `l'aubes est très variable suivant les endroits; elle varie norinale- 

nient entre '0 et 60 ni. Des épaisseurs plus grandes et plus petites sont assez exceptionnelles. Il 

est rare qu'il atteigne plus de 100 m. ou qu'il soit entièrement écrasé. L'ensemble du Flysch du 
Tauben a un caractère moins schisteux que le Flyscli (le notre niveau inférieur de la Palette (chaîne 

principale du Niesen). Les brèches sont souvent laminées à un tel point qu'on les reconnaît à peine. 

§ 2. Le Flyseh (i' Ochsenwei(l. 

'Sous la zone mésozoïque de Krinnen se trouve da zone (le 1+'lyscll d'Ocllsenweid� dont la base 

mésozoïque est seulement conservée à quelques endroits près (le '1'rüttlisberg, sous forme (le lentilles 

(le calcaire à (alhionelles et de calcaire à Orbitolines (voir carte et fig. 9). Le Flyscli repose, par- 
tout ailleurs, sur l'Aalénien de la nappe (lu Laubhorn. 

Les relations stratigraphiques originelles entre le Flysch et sa base mésozoïque sont donc mi- n 
possibles à reconstituer. 

Presque tous les faciès du 1+'lysch d'Ochseliww-ei(l se retrouvent dans le Flyscli (lu Tauben que 
nous \'enOnS (1(' décrire: nous n'aurons pas à nous y attarder. Mais hi réciproque niest pas vraie, 
le Flyscll du 'l'aufen a une plus grande variété de roches. 

Les principaux sédiments communs aux deux zones sont les suivants: 
fichistes marneux noirs, peu ou pas micacés. 
Calcaire siliceux, gréseux et grès calcaires banaux (comme ceux (le la coupe (le la p. 48 sous 

(( et c), à cassure gris-bleu ou grisâtre généralement claire et à délits micacés. 

«Calcaire en plaquettes» (voir p. 48, type 1) à cassure bleu foncé, de structure grenue, sou- 

vent à petits yeux de quartz. 
En outre, mais rares flans la zone du Flyscll d'Ochsenweid, on peut citer les schistes argileux 

noirs luisants et les calcaires ou calcschistes clairs (voir type 2 (les «calcaires en plaquettes), p. 48). 

On ne retrouve, par contre, dans le Flyscll d'Ocllsenweid, ni les gros blocs isolés, ni les brèches 

lu)lygéniques grossières si importantes dans le Flysch du Tauben. On ne sait évidemment pas, étant 
douné l'extrême laminage de la zone d'Ochsenweid, si cette absence est originelle ou tectonique. 
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Les grès polygéniques sont aussi beaucoup moins fréquents que dans le Flysch (lu Tauben. 

En revanche, les schistes noirs se développent ici davantage, et déterminent l'aspect sombre et 
feuilleté que prend en général le Flysch d'Ochsenweid. 

Comme roches propres au Flysch d'Ochsenweid, nous ne pouvons guère citer qu'un conglo- 
mérat granitique, qui est bien caractéristique. Mais on ne le trouve qu'en une seule région, la région 
a' Ochsenweid 

. 
C'est un conglomérat grossier dans lequel on voit souvent des éléments d'une dizaine de centi- 

mètres, et qui forme à quelques endroits un banc (le plusieurs mètres (l'épaisseur. 
Comme éléments, on a principalement (les cailloux de granite blanc ou faiblement verdâtre, 

accompagnés de façon très subordonnée de roches cristallines vertes, de silex et de quelques cail- 
loux calcaires, etc. La grossièreté (les éléments et l'abondance (lu ciment sont sujettes à de grandes 
variations. Dans les parties grossières, les cailloux sont généralement collés les uns contre les autres 
et on ne distingue guère (le ciment, à part quelques traînées schisteuses. Ailleurs on passe à une 
fine brèche, à ciment calcaire zoogène très développé; dans ces parties fines, de petites Nummulites 

pullulent à maints endroits. Roessinger les connaissait déjà (33, p. 21,52), ce sont de petites formes 
indéterminables. 

Outre ces brèches granitiques, on pourrait citer, comme élément propre au l'lysch d'Ochsen- 

Weid, un calcaire compact, faiblement marneux. Mais (l'une part, il y est rarement représenté, 
d'autre part, il ressemble à certains calcaires du Flysch de la Palette. 

Dans un (les ruisseaux (no 3, fig. 7, p. 65) de Brüchli, sur le versant gauche de la vallée de 
Lauenen, il est impossible de distinguer macroscopiquement ces calcaires (lu Flysch, intercalés en 

petits lits dans (les schistes, des calcaires à Calpionelles (le la zone de Krinnen qui les surmontent. 

La zone (lu Flysch d'ochsenweid a généralement une épaisseur inférieure à celle du Tauben. 
En plusieurs endroits, elle est totalement écrasée et alors le Mésozoïque de la zone de Krinnen entre 
en contact avec l'Aalénien (le la nappe du Laubhorn. 

Chapitre VI1. 

Faciès particuliers du Flysch du Tauben et d'Ochsenweid. 
Par «faciès particuliers», nous entendons les aspects (lu Flysch différents des types normaux 

que nous avons décrits ci-dessus, aspects exceptionnels et localisés. Ils résultent à la fois (le con- 
ditions spéciales (le sédimentation et d'un broyage particulièrement intense près des surfaces de 

chevauchement. 

IA aeies particulier 1. 

Les Flyschs du Taubeil et (l*Ucllsellwei(l entrent en plusieurs endroits (le notre terrain en con- 
tact avec le Mésozoïque (le la zone (le hrnlnell 

par l'intermédiaire (l'un coielplexe (le couches ver- 

dâtres on, par altération, dorées, généralement schisteuses. Le plus souvent, elles prennent l'aspect 

(le schistes verts â lentilles. 
L'âge (le ces couches et leur signification nous a longtemps intrigué. Nous avons iuaintenant, 

en divers endroits, des preuves qu'elles appartiennent au Nummulitique (le la nappe du Niesen; 

en d'autres endroits, ces preuves manquent, mais la même solution reste probable. 
Les couches en question sont principalement composées des roches suivantes: 
10 Calcaires Gréseux ou grès calcaires, micacés ou non, riches en pyrite très finement divisée. 

La cassure claire, grise, le plus souvent teintée (le vert, a volontiers , il aspect cristallin, par 

recrist allisat ion de la roche, et souvent on y distingue, surtout quand elle est mouillée, de très petits 

}oints verts. ou de petits grades de quelques millimètres, en relief, provenant (l'une matière clilori- 
teuse distribuée dans la pâte. Le quartz est souvent visible en petits yeux. Ces roches ne 

contiennent pour ainsi (lire pas de frügments de dolomie, ni de feuillets (le schistes noirs. A l'ex- 

térieur, elles prennent souvent une croûte d'altération brune ou (le couleur dorée typique. On 

Matés. pour la carte géol., nouv. série, 68e livr. 9 
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trouve généralement ces calcaires sous forme (le petites lentilles enveloppées de schistes verdâtres, 
plus rarement en plaques ou en lits continus. Leur habitus est reconnaissable et très particulier. 
Ces roches gréso-calcaires sont l'élément constitutif principal du complexe verdâtre en question. 
On les trouve partout où ce complexe est développé. 

20 Marbres. Des marbres ou calcaires compacts marmoréens accompagnent, en quelques en- 
droits seulement (versant gauche (le la vallee de Lauenen) les calcaires gréseux ou grès décrits plus 
haut. Nous ne les connaissons pas en lits réguliers dans les schistes verts du complexe, mais seule- 
ment en petites lentilles. Ces lentilles (le marbre sont de couleur variable et parfois fortement 
broyées. A Brüchli, nous avons observé (le petits débris d'Ammonites dans ces lentilles. Mais géné- 
ralement on n'y trouve pas trace d'organismes, et leur âge reste alors tout à fait indéterminé, méso- 
zoïque ou tertiaire. 

30 Calcaires zoogènes et variétés. Ce calcaire nous est seulement connu sur le versant droit de 
la vallée de Lauenen, dans la région d'Ochsenweid, en lentilles dans les schistes verts à côté de len- 
tilles du grès verdâtre décrit plus haut. On y voit toute une faune de Foraminifères, Bryozoaires, 
Algues (Litliothamnies). Les Nummulites et Orthophragmines indiscutables que nous avons décou- 

vertes dans ce calcaire prouvent son âge éocène. 
Il est souvent très détritique, contenant des quartz et (les feldspaths, ou charriant de petits 

fragments ou de vrais cailloux (le granite blanc dans sa pâte et il peut passer (le cette façon à un 
grès clair, fin ou grossier (grès granitoïde), plus ou moins calcareux. Des fragments (le dolomie sont 
rares. Le granite blanc (le ce calcaire zoogène est identique à celui des conglomérats granitiques 
(voir Flysch d'Ochsenweid). Les Nummulites sont généralement difficiles à découvrir. 

40 Schistes verdâtres. Les trois types (le roches qu'on vient (le décrire se trouvent généralement 
en lentilles dans (les schistes souvent bien développés et déterminant l'aspect habituel des complexes. 

Ce sont des schistes argileux, parfois un peu marneux, le plus souvent non micacés, de teinte 
légèrement, ou distinctement verdâtre (exceptionnellement noirs), ou dorée (par altération). Souvent 
ils coi tiennent de la pyrite en petits cristaux ou en traces irrégulières. Leur éclat généralement 
assez faible devient parfois fort et ces schistes peuvent ainsi devenir (le vrais «Schistes brillants». 

Décrivons maintenant quelques affleurements importants et typiques de ce complexe verdâtre. 
A. Col (le Krinnen. Dans la région (lu col de Krinnen, un peu de ces couches verdâtres 

ou dorées reposent généralement par intermédiaire (le Trias ou (le calcaires marmoréens gris clair 
mésozoïques, sur le calcaire à Calpionelles (le la zone de Krinnen; elles forment la base (lu Flysch 

(lit Tauben et sont composées de lits de grès calcaire pyriteux, faiblement verdâtre, ou de lentilles 

(le la même roche enveloppées de schistes verts et dorés. Quelques petites lentilles (le marbre d'âge 
incertain accompagnent les lentilles gréseuses immédiatement au N. (le l'arête du col; elles se trouvent 
également dans les schistes verdâtres. 

Un peu plus au N., le Mésozoïque de la zone de Krinnen est interrompu sur plus (le 100 in. 
par du Quaternaire qui monte jusqu'à environ 1700 in. (voir pour cette description la carte géolo- 
gigrne et l'esquisse d'orientation, fig. 7, p. 65). Il ressort de cette couverture quaternaire extrême- 
ment lanciné: ce n'est plus qu'un peu (le cornieule, relayée quelques dizaines de mètres plus au 
NE. par du calcaire à Calpionelles et des calcaires à Rosalines. Sur ces quelques dizaines (le mètres 
la zone (le Krinnen est entièrement écrasée et il n'en reste que le complexe verdâtre qui l'accom- 

pagnait près du col. Tandis que près du col on n'avait pas d'indices pour l'âge (lu complexe, on 
le voit si intiniénient ici associé aux faciès habituels du Flysch qu'il est impossible de l'en séparer. 

IEEn effet, dans les schistes à lentilles verdâtres, on voit encastrée une grosse lentille de brèche 

polygénique à granite blanc et schistes (le Casanna, typique (lu Flysch. Et ensuite, sous la brèche, 
le complexe verdâtre perd parfois ces caractères spéciaux et passe au Flysch ordinaire. 

Au-dessus (le la brèche, les couches verdâtres s'individualisent bien. On y trouve des lentilles 
de grès calcaire verdâtre, de grès grossier à grands quartz, (le grès fin quartzitique gris-vert, (le 
uiarbre bleu-gris clair compact, etc. Les schistes verts eux-mêmes, sans lentilles, se développent par 
endroits et peuvent se trouver en paquets compacts de plus de 1 décimètre d'épaisseur. 
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B. Brüchli. Un autre bel exemple de ce curieux complexe vert se trouve dans un petit 
ruisseaux près de Brüchli (ruisseau 5, voir fig. 7, esquisse d'orientation). La carte topographique indique 

une clairière dans la forêt environ 300 rn. au S. d'Altläger (1603) et un sentier qui descend de 
cette clairière vers le replat (le Brüchli. Au sortir (lu bois, le sentier s'interrompt près d'un petit 
cône de déjection, premier d'une série qui se poursuit vers le S. Le deuxième est celui du ruisseau 
qui nous occupe. On observe dans ce ruisseau les complexes suivants, de' has en haut, en com- 
mençant aux premières couches qu'on voit affleurer en remontant depuis le replat (le Brüchli : 

a) une alternance de calcaires siliceux gréseux, grisâtres, avec des schistes noirs. Ils contiennent 
à la base un lit de brèche polygénique (Flysch). A plus ou moins 1520 m. d'altitude, un 
changement se fait sentir. On trouve quelques mètres (le 

b) calcschistes gréseux sombres, accompagnés de calcaire compact schistoïde brun-gris (pyri- 
teux). En coupe mince, ces calcaires montrent des Foraminifères recristallisés (Flysch ?); 

e) schistes verdâtres à lentilles de marbre, de calcaire compact, (le calcaire gréseux et de grès 
calcaire. Epaisseur seulement quelques mètres; 

d) schistes verdâtres à lentilles ou lits de calcaire gréseux. Epaisseur plus ou moins 1 m. En 

contact brusque avec 
c) calcaire, souvent finement plaqueté, plus ou moins gréseux, à cassure bleu foncé, alternant 

avec du calcaire compact brun-gris en lits ou lentilles. En coupe mince, ce calcaire compact 
révèle la présence de Calpionelles. Epaisseur plus ou moins 1 m. Jurassique supérieur ou 
Crétacé inférieur; 

f) sur le complexe à Calpionelles on a quelques mètres de couches d'aspect flyschoïde, séparées 
de la grande masse de Flysch du Tauben par un peu (le schistes verdâtres problématiques, 
accompagnés de traces de dolomie. (Ce Trias n'est pas figuré sur la carte. ) 

Ce qui donne une grande importance à cette coupe, c'est la présence (lu complexe c et d de 

schistes verts avec de nombreuses lentilles (le marbres, de calcaire gréseux et de grès, sous-jacent 
au complexe à Calpionelles (le la zone de Krinnen. (''est 'une série de couches analogues à celles 
que nous venons de décrire aux environs du col de Krinnen. Ses calcaires gréseux et grès souvent 
un peu verdâtres ont le type habituel défini au commencement de ce paragraphe (p. 51/52). Mais 

ce sont les marbres qui attirent surtout l'attention. Nulle part ailleurs sur notre terrain on ne les 
trouve si abondamment qu'ici, associés à la zone de Krinnen. Après un examen patient, nous 
sommes arrivés à discerner (les débris d'Ammonites, (les fragments d'Aptychus et d'autres traces 
organiques dans ces marbres, ce qui rend probable leur âge mésozoïque. 

Il est probable qu'on doit considérer les lentilles (le marbres comme des cailloux exotiques et 
que les complexes c et d ne représentent (le nouveau qu'un faciès spécial du I+1lysch. Et pour cela 
deux raisons. On a vu comment, non loin dit col (le Krinnen, des complexes schisteux analogues 
étaient inséparables du Flysch normal. Ensuite, comme nous l'avons exposé dans une note prélimi- 
naire (71), il existe dans la zone du Lochberg un complexe tout à fait comparable - schistes ver- 
dâtres à lentilles (le beaux marbres et de grès -- et nous avons découvert dans une (le ces lentilles 

gréseuses (les Nunuiiulites. 
Nous rie nous prononcerons cependant pas d'une façon catégorique à cause de certaines diffi- 

cultés qui interviennent : Le complexe schisteux est très broyé et par conséquent les relations entre 
les marbres, les schistes enveloppants et les calcaires gréseux ne sont pas toujours claires, quoique 

parfois le marbre apparaisse en cailloux très bien délimités. 

Enfin, il faut une extrême prudence en jugeant l'âge (le pareils complexes à schistes verdâtres, 

parce que la récurrence des faciès peut y jouer son rôle. On est en effet, bien en présence dune 

série très analogue à celle (les «schistes brillants» du Sulzgraben, décrits par McConnell dans notre 

note préliminaire. 
Cransportons-110115 maintenant vers le versant oriental (le la vallée (le Laueren. Nous y trou- 

verons deux exemples, de toute beauté, d'un développement spécial du Flysch dans la région 
d'Ochsenvv-eid. 
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C. Ochsenweid, partie occidentale. A la limite occidentale d' Ochsenweid (voir orien- 
tation topographique, fig. 9, p. 70), la carte indique une presqu'île daffleurement entre les déjections 

(le deux petits ruisseaux (nos 19 et 20). En bas affleure le Flysch d'Ochsenweid, surmonté (le Trias 
(dolomie) de la zone de Krinnen. Le Flysch d'Ochsenweid est composé (le schistes noirs, en alter- 
nance avec (les calcaires siliceux et des grès un peu polygéniques. 

En un endroit, un complexe schisteux vert, qu'on observe seulement sur quelques mètres 
carrés, s'intercale, au sommmnet, entre le 'T'rias (lui repose immédiatement sur lui et le Flysch noir. 
Ces couches vertes ont la même position tectonique que celles de Brüchli qu'on a décrites en détail 

plus haut, mais ici il n'y a point (le cloute sur leur âge. Quelques-unes des nombreuses lentilles 

qu'elles contiennent nous ont livré des Nummulites et on est donc en présence (l'un Nummulitique 

vert fort curieux. 
Les schistes verts qui enveloppent les lentilles sont argileux, par endroits un peu marneux, 

parfois micacés et pyriteux; ils peuvent être luisants et même brillants (schistes verts noirs brillants 

non micacés). 
Les lentilles du complexe sont constituées par (lu calcaire zoogène et des variétés que nous 

avons décrites à la p. 52. On a tous les passages entre un grès fin ou grossier (le couleur gris clair, 

constitué principalement d'éléments provenant de granite et un calcaire zoogène gris-noir avec quel- 

ques fragments isolés (le granite, (le quartz et (le feldspath. 

1). Ochsenweid, partie orientale, ravin principal. Il s'agit (lu ravin qui descend 

immédiatement à l'W. (les deux chalets d'Ochsenweid (ruisseau 110 23). 

La partie inférieure du ravin (voir 11. I, fig. 5). 
Nous étudierons d'abord la partie inférieure du ruisseau: nous rie nous occuperons pas du ver- 

sant gauche oit la roche en place est trop souvent interrompue. Au bord supérieur (le la berge 

droite du ravin que le ruisseau s'est taillé, les affleurements sont moins déchaussés que plus près 
du lit. On y observe (le bas en haut, en commençant au pied (les ravinements, les complexes suivants: 

10 Alternance (le calcaire gréseux, de grès calcaire et (le schistes marneux (au bord gauche (lu 
ruisseau un banc (le brèche granitique s'intercale). Direction N. 700 E.: plongement 40° NW. 

Epaisseur environ 7 ni. La base naturelle du complexe, qui représente la zone (lu Flysch 

d'Ochsenweid, est cachée sous des éboulis. 

20 Banc de cornieule, 4-5 ni. Représente la zone mésozoïque de Krinnen. 

30 Complexe de schistes verts à lentilles de calcaire gréseux. Quelques-unes de ces lentilles - 
les plus calcaires - contiennent des Nu ninulites. C'est du Nummulitique vert. Epaisseur 

5-7 mn. Débris (le pente sur une dizaine de mètres, où percent deux petits affleurements (4,5). 

40 Sous une racine d'arbre affleure un peu (le grès polygénique quartzeux, à dolomie et points 

verts, enveloppé de pellicules de schistes verts assez luisants. C'est (lu Flysch vert. En place? 
50 Débris de cornieule et de schistes verts. 'L'raee de ']'rias. Fmm place? Les affleurements con- 

tinuent au-dessus moins interrompus. 

60 Brèche polygénique à dolomie, à fragments de schistes cristallins verts (Casanna) et de 

«schistes brillants» vert s, à quartz anguleux blanc et granite blanc. Les «schistes brillants» 

forment des pellicules ou délits verts dans la brèche. 4 m. Flysch vert. 
7° Débris, avec traces de Trias (entre autres lentilles de dolomie). En place ? Plus ou moins 2 ni. 

HO Brèche et grès polygénique à belles intercalations de schistes verts brillants (argileux, sans 

mica ou très faiblement micacés). 2-3 ni. Flysch vert. 
! )0 Traces de Trias. Lentilles de dolomie et cornieule accompagnées (le Flysch émergeant (le 

l'éboulis. 1-2 m. Dès lors, nous poursuivons ces complications à mi-pente (le la berge. 

10° Une grande lentille de dolomie, qui est dans la continuation du Trias n° 9, domaine le ruisseau. 
110 Sur cette lentille se trouve, émergeant (le l'éboulis, un banc dont les couches supérieures sont 

en brèche polygénique, les couches inférieures en marbre. Dans l'éboulis, on a encore un 
deuxième grand bloc de mnême VO ]"position, plus bas, à côté de la dolomie et plus près du 

ruisseau. Mais il est plus ou moins déchaussé. 
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Les marbres sont ici et là intimérnent liés aux brèches polygéniques qui sont (lu type 

(lu Flysch du Tauben; on voit parfois des traînées polygéniques dans les marbres. ])'autre 

part, les brèches contiennent localement des petites intercalations ou inclusions (le marbre. 
Ce sont (le très beaux marbres, compacts et souvent verdâtres; ils peuvent atteindre 1 in. 
d'épaisseur, et sont dans le bloc inférieur intensément plissottés. Ces marbres semblent bien 

appartenir au Nnrrnnulitiglw comme les brèches polygéniques, quoique nous ru'eu ayons pas 
de preuves. 

12° Sur la brèche polygénique du bloc supérieur à marbres repose du Trias, quelques décimètres 
de cornieule (en place ? ). 

13° Et ensuite vient, après nn peu d'éboulis, le Flysch du Tauben avec son développement 

habituel. 

Attachons-nous d'abord au complexe 3 de notre coupe. C'est l'équivalent (les complexes ver- 
dâtres qu'on a vus en contact avec la zone mésozoïque de Krinnen, tantôt dessus, tantôt dessous, 

au col de Krinnen, Brüchli et à la limite occidentale d'Ochsenýýeid. Il contient, à côté (le len- 

tilles tout à fait identiques à celles de l'\\'. d'Ochsenweid (voir p. 54. variété gréseuse des cal- 

caires zoogènes), (les lentilles du grès calcaire habituel défini plus haut (p. 51/52). Pes inclusions 

(le marbres comme à I3rüchli ne nous sont pas connues ici. L'âge du complexe est déterniulé par 
la présence de Nummulites. Roessinger l'envisageait encore comme du Trias à cause de ses schistes 
verts. On a donc affaire ici à un Nummulitique vert qui forme la base du Flysch (lut Tauben. 

Faciès particulier II. 

Cette même coupe nous montre urº autre type spécial du Flyseh. En effet, au-dessus du 

complexe 3, le Flysch ºlu Tauben, interrompu par des lentilles de Trias qui s'y trouvent pincées, 
tectoniquernent, continue avec (les faciès particuliers, mais différents (4-12). Les brèches poly- 

géniques y sont extraordinairement riches en schistes brillants verts, qui peuvent aussi former des 
intercalations, et on trouve des lits (le vrais marbres: ni l'rur ni l'autre ne sont connus dans le 
Flysch normal. 

Tous les complexes décrits dans notre coupe forment des masses lenticulaires, sauf 1,2 et 
13, qui sont continus. Et de même, à l'intérieur (le chaque complexe, la disposition est souvent 
lenticulaire. Cela tient, à l'intense écrasement (le ces couches qui explique aussi l'extrême localisa- 

tion de ces complications exceptionnelles. 

Faciès partieulier III. 

La partie supérieure du ravin (pl. I, fig. 5). 
Toujours dans le même ravin d'Ochsenwei(l (n° 23), au-dessus (le la bande (le Flyseli (lu Tauben 

banal, les complications reprennent. Le long (lu lit du ruisseau, qui se trouve dans la partie orien- 
tale du ravinement, on relève la coupe suivante, qui est la suite de la coupe précédente. 

1)e haut en bas: 
220 Alternance de calcaire gréseux micacé en plaquettes avec (les schistes argileux et marneux 

noirs. Quelques lits de fine brèche dolomitique intercalés. C'est hi base du niveau schisto- 

gréseux du Flysch de la, Palette. 

21° Dolomie recristallisée reposant sur de la cornieule. 1,30 ni. Trias de la zone de Gschwend. 

2(l° Paquet de schistes grisâtres ou verdâtres contenant une quantité (le lits ou de lentilles (le 

grès pyriteux verdâtre et (le fines brèches dolomitiques. Epaisseur environ 2 in. «Série à 

grès roux». 
19° Paquet de schistes comme au n° 20, niais avec moins de lits durs; (les schistes vert clair 

(Trias'? ) à la base. P. p. «série à grès roux». Epaisseur 3-4 n1. 

18° Banc de cornieiile hétérogène: épaisseur 1 m. Trias (le la zone de GscliNvend. 

170 Paquet (le schistes comme au n° 20: surtout à la base, (les lits de grès et (le fines brèches 

dolomitiques intercalés. Epaisseur 6-8 ni. «Série à grès roux. » 
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16°. Complexe de calcaire dolomitique: au sommet quelques décimètres (le brèche dolomitique 
(éléments jusqu'à 4 cm. ) et de quartzite; à la base (lu marbre blanc strié et un peu de cal- 
caire noir plissotté. Epaisseur 4-5 m. Trias de la zone de Gschwend. 

1.50 Un peu (le schistes verdâtres à lentilles gréseuses, reposant sur du calcaire marmoréen brun- 

gris, régulièrement plaqueté (Flysch). Quelques décimètres. 
140 Schistes comme au no 20, avec fréquents lits (le grès (décomposés). Epaisseur plus ou moins 

7 m. «Série à grès roux. » Eboulis et déjections. 
130 Flysch (lit Taubere banal. 

Cette coupe nous montre comment plusieurs fois le Trias de la zone de Gschwend revient dans 

(les paquets schisteux curieux, que nous avons appelés «série à grès roux». La grande difficulté 

ici est (le savoir quelle signification, quel âge il faut attribuer à ces séries à grès roux. Sont-elles 

triasiques, intercalées stratigraphiquement entre les dolomies et les cornieules ? Est-ce du Lias qui 

revient, associé au Trias (dolomie, cornieules), en plusieurs écailles superposées ? Nous croyons que 

ce n'est ni l'un, ni l'autre et qu'on a encore affaire à un type spécial (lu Flysch. Décrivons briève- 

ment cette série problématique et voyons les arguments pour et contre son attribution au Flysch. 

Ses schistes et ses grès sont très analogues à ceux des complexes verts en contact avec la 

zone (le Krinnen (décrits 1). ex. p. 51/52). 
; filais ici ils sont accompagnés de brèches dolomitiques qu'on ne connaît pas clans ces com- 

plexes-là. Elles forment de minces plaquettes de couleur brun foncé caractéristique dans les schistes 

et sont souvent recouvertes ou pénétrées de pellicules argileuses noires, déchirées en petits lain- 
beaux. Les fragments de dolomie sont souvent très petits, mais peuvent atteindre plus d'un centi- 
mètre (le diamètre. Elles ont un ciment calcaire plus ou moins visible, et à côté des fragments de 

dolomie on discerne parfois de petits quartz arrondis. Ces brèches nous rappellent fort les petites 
brèches dolomitiques (le la base du niveau schisto-gréseux du Flysch (le la Palette (p. 8, § 6). 
Enfin on trouve rarement dans la «série à grès roux», (les lentilles de calcaire gris-bleu, assez coin- 
pact, à côté du grès caractéristique. Une coupe mince nous a montré qu'il s'agit d'un calcaire à 

spicules d'éponges, faciès très commun dans le Flysch du Niesen. Il semble donc bien que cette 
série à grès roux ne représente qu'un nouveau type spécial du Flysch. (Cette fois du Flysch de la 
Palette' » La couleur dorée ou rousse provient généralement de la décomposition de la pyrite. 

Immédiatement à l'W. du lit du ruisseau en question, les ravinements découvrent des séries 

schisteuses, dorées, pareilles. Mais ici les grès roux ne sont bien développés que dans les couches 
tout à fait supérieures qui supportent le Flysch (le la Palette, par l'intermédiaire dun banc (le cor- 

meule. Les couches supérieures ont bien l'air d'être (lu Flyscli. 

Plus bas, on a de grands paquets de schistes dorés d'âge en partie incertain, dans lesquels re- 
viennent ici et là un lit de cornieule, ou de fines brèches dolomitiques; en un endroit, un peu (le 
calcaire liasique, qui accompagne la dolomie. 

On voit ici que lorsque la série à grès roux m'est pas développée d'une façon très complète, 
il devient impossible (le la distinguer des complexes schisteux triasiques ou liasiques. 

La série à grès roux, complexe (le Flysch, caractérisé par ses schistes verdâtres et brèches dolo- 

mitiques, nous est seulement connue dans ce ravin oriental d'Ochsenweid. Peut-être cependant 
faut-il considérer une partie (lu complexe 3 (le la coupe (le Halten (voir p. 44) comme son 
équivalent. 

Avant d'abandonner les faciès particuliers (lu Flysch, examinons encore une coupe qui s'ob- 

serve environ 200 in. à l'W. du grand ravin qu'on vient (le décrire en détail. 

De bas en liant : 
10 Flysch d'Ochsenweid, à schistes noirs, brèche granitique, etc. 
211 Cornieule avec schistes verts triasiques typiques, intercalés: dolomie. C'est la bande triasique 

principale et continue qui représente la zone de Krinnen. Plusieurs mètres d'épaisseur. 

3° Schistes verts (argileux, micacés) à lentilles ou lits de grès pyriteux verdâtre, et (le calcaire 
gréseux gris à bords bruns. Plus ou moins 7 nt. 
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40 Dolomie à schistes verts triasiques argileux, non micacés, lisses et fissiles. 75 cm. 
50 Schistes verts gréseux, en partie vert foncé, non calcaires (Flysch vert ? ). 2 in. 
60 Cornieule et dolomie. Plus ou moins 30 cm. Eboulis. 

Flysch du Tauben normal. 

Le complexe 3 est l'équivalent du complexe à lentilles nummulitiques (lu grand ravin. Ici, 

ces schistes verts peuvent passer à des schistes gréseux identiques à 5. Les grès rappellent beau- 

coup les grès roux. Les schistes verts de 2 et 4 sont bien différents de ceux de 3 et 5; les premiers 
sont certainement triasiques; les autres représentent bien, malgré leur ressemblance avec certains 
schistes mésozoïques, un Flysch vert. On aurait, comme dans le grand ravin, du Trias pincé tec- 
toniquement dans du Flysch à faciès particulier. Plus haut, le Flysch du Tauben continue avec son 
développement habituel. 

La carte géologique ne petit rendre que d'une façon très schématique les complications tec- 
toniques dans le Flysch du Tauben de la région d'Ochsenweid. Nous n'avons pit qu'indiquer deux 

ou trois lentilles (le `trias dans le Flysch. 

Pour qu'on ne pense pas que de pareilles complications se trouvent, à chaque instant sur notre 
terrain, nous indiquerons en grands traits la répartition (les faciès particuliers du Flysch. 

Près ties chalets de Krinnen, on voit les premières traces des complexes verts à lentilles, en 
contact avec la zone de Krinnen. Entre le col (le Krinnen et Lauenen, (le pareils coni- 
plexes se retrouvent au-dessus ou au-dessous de cette zone, mais souvent on n'en voit pas trace 

sur (le longues distances et là où ils existent, ils ne forment toujours que de minces lisérés. Ils sont 
particulièrement bien développés près du col (voir p. 52), puis dans un ruisseau à Brüchli (voir p. 53) 

et enfin dans le petit ruisseau (no 12) qui descend (le l' W. à l'E. immédiatement au S. de Bühl. 

Sur le versant oriental (le la vallée (le Lauenen, les complexes verts, en contact avec la zone 
mésozoïque de Krinnen, rie se développent bien que dans quatre affleurements, dont les trois princi- 
paux ont été décrits: 10 au bord occidental des grands ravinements de Haltes; 20 dans la partie 
occidentale d'Ochsen«weid (Nummulitique vert, faciès spécial (lu Flysch d'Ochsenýýeid); 3o 200 in. à 
l'W. du grand ravin oriental d'Oclisenweid no 23 (complication tectonique: écailles (le Trias); 4° au 
grand ravin oriental d'Ochsenweid (Nummulitique vert, faciès spécial du Flysch du Tauben, coin- 
plication tectonique: écailles de Trias). Dans ce dernier ravin, les faciès spéciaux prennent leur 
développement maximum et se retrouvent même associés au Mésozoïque de la zone (le Gschwend 
(série à grès roux). Sur le versant (le la Lenk. entre le Trüttlisberg et le village, les faciès par- 
ticuliers du Flysch ne jouent plus aucun rôle. 

2e section. 

Stratigraphie du Lias de la nappe du Laubhorn. 
(Dans les limites de la carte. ) 

la limite méridionale (le notre carte affleure du Lias de la nappe du Laaihhorii. 

I. Lias schisteux inférieur à I'Aalénien. 
L'escarpement noir qui domine au N. le glissement (le l'Ausseren Saaligra. ben, au NE. (le 

Gsteig, est constitué par une série liasique, d'âge imprécisé, mais non aalénienne. Elle correspond 
Lias de l'«Ecaille de Brand» de McConnell (voir 71) et forme (le grands paquets schisteux mar- 

neux noirs, mats, sans mica ou localement faiblement micacés, à petits points noirs (d'aspect char- 
bonneux) dans lesquels (les lits (le calcaires se trouvent intercalés. Ce sont des calcaires à cassures 

généralement sombres, bleuâtres ou brunâtres, saccharoïdes, souvent à très petits fragments de 

dolomie, et toujours à patine brune. On y distingue généralement, quoique souvent avec peine, de 

petites plages spathiques. Les calcaires sont plus ou moins siliceux, ont (les délits noirs souvent très 

micacés et peuvent passer à (les calcaires schisteux ou marneux sombres. 
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II. Aalénien. 
U es chalets (Ie liriniien jusqu'à ]*extrémité orientale ale notre terrain, c'est l' Aalénien qui 

forme la limite méridionale (le notre carte (sauf Sulzis«-ei(Ili). Ce sont d'immenses paquets (le 
schistes purement argileux, noirs, d'aspect très reconnaissable. caractérisés par leurs rognons pvri- 
teux avec de rares lits très siliceux à pyrite. 

Eri certains endroits (voir ruisseau 47, fig. 13), la, série perd son aspect finement feuilleté et 
se transforme en un complexe de grès siliceux schisteux, micacés, à traces bizarres (pistes ? algues? ) 

en relief. 
])ans ces terrains, nous avons trouvé aux environs de Egg (versant oriental vallée (le Lauenen) 

les Ammonites suivantes bien déterminables: 

Harpoceras (I, urlieigia) Murchisonae, Sow., au SE. (le Egg, à 20 m. (lu Kelleraeibacli. 
Harpoceras (i 1eìj(lellia) aalense, ZIETEN, dans la forêt entre Schwarzen- et Kelleraeibach. . 3.50 ni. à 

l'W. du chalet de Egg, près du chemin cartographié. 
Sonninia, sp. Plus ou moins 100 ni. au S. (le l'étable la plus occidentale de Hinter-Trüttlisberg 

(environ 600 In. à l'E. (le Egg). 

l'hi1lloceras, sp. 200 m. au NE. (lit chalet (le Egg. 

Ces Ammonites datent bien nettement la plus grande partie (le ce complexe, qui est sûrement 
Aalénieii. Qu'une partie du Bajocien y soit représentée aussi, l'existence d'une Sonninia, dont la 
détermination générique semble bien certaine, le rend très probable. Pourrait-on préciser la limite 

(le ces deux étages ? Nous avouons que nous nous sommes trop peu arrêtés à l'étude de ces terrains 

de la iiappý dii Laubborn pour trancher la question. 

B. Tectonique. 
Après une description stratigraphique si détaillée, nous pouvons traiter assez brièvement (le la 

tectonique des écailles qui forment, sur notre territoire d'étude, le soubassement de la chaîne du 
I+'lyscli du Niesen. 

Nous partirons des coupes relevées sur les arêtes principales qui divisent notre région, et 

poursuivrons les diverses écailles (le part et d'autre. Nous aurons donc la succession (les chapitres 
suivant s: 

I° Arête (le hrinneu. 

II° Versant oriental de la vallée (le la Sarine. 

1II° Versant occidental (le la vallée (le Lauenen. 

IV° Arête du Tauben. 
V° Versant oriental de la vallée (le Lauenen. 

VI° Versant occidental de la vallée (le la Lenk. 

chapitre I. 

Arête de Krinnen. 
(; uniniençoi s par décrire la belle coupe naturelle que nous offre l'arête da \Vindspillen (= aréte 

(le Krinnen) au NW. du col de Krinnen. (Voir coupe générale,. pl. I. fit;. 4. et coupes partielles, 
fig. 5 et fi. ) 

Notas rencontrons, de bas eli liant, sur l'arête lnéme (coupe générale. p1. I): 

10 Aalénieit du col de Krinneii: gros paquets de schistes argileux ìt. rognons pyriteux. 
30 Flysch d'Ochsenw. eid : schistes argileux ou marneux en alternance avec ales calcaires gréseux 

(t des grès en plaquettes. 
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3'1 zone mésozoïque de hrinnen: calcaire à Globigérines et 1iosalinces (Crétacé), surmonté (le 
calcaire à Calpionelles (i1Ialni). An sommet, du calcaire marmoréen d'àge inconnu. 

40 Flysclº ºln 1'anben: alternance de calcaires gréseux, grès et brèclºes polygéniques et schistes. 
50 Zone mésozoïque de (lscIm-end : chapeau (le calcaires et schistes Basiques avec intercalations 

(le Trias (dolomie). 

6° Flvsclº ºlu niveau sclºisto-gréseux (digitation ºle la Palette). Schistes, calcaires gréseux et grès. 

Sur les i lyselis et sur l' ýalénien, nous n*avoiis rien à remarquer; ils ont une composition ba- 

nale. Les faciès particuliers du 1, '1ysch (voir p.. 51) ne s'observent pas sur la ligne même (le 
I'arête. 

_Mais regar(lons ale près les zones mésozoïques qui la traverseni. 

La zone nnié. so. zoiq-ue (le Itrinnen. (Fig. ï,. ) 

1° 1 in. Calcschistes gris ìº Globigérines et Posaliuies (I)iscorbina canalicodata. Pris). 

)O 40--50 cm. Calcaire seliistcUUN gris clair ù (lobigérinees et iLosalines. 

SE 

Fitt ï,. Coupe de la zone de Krinnen sur l'arMe de Krinuen-N'indspillen. 

:; o 21) c>>>. . 
Lit dc calcaire compact l; risittro à (ý1ýý{ýinériues et ltu5Ai>>e>. 

ý , }o 2,5() M. l_'il rujlre cO»ulr, ict ìi l allýiutielles ìi patine claire et cassur(ý fugcýe. 'Si)11v("lt cn lits 

Ile ?: ý :; 11 ('IM. 

i)° -1 nu. Wlne calcaire qu'au 11O 4, ruais e1! partie scllistoï(le. 

(; O 40 ein. ('aleair(' ]uaruun"éeu gris clair; quelques Boguets sortant de I'iieri e. J)'iuis (le lente. 
l±'lyscl! du Tauben. 

Ott pu)tn"rait interpreter celle cool)(' connue une série stratigra1)1lique continue niais renversée, 

avec (111 (crétacé 5111)éricur it 
la iaise, 

surmonte de PortIandien. Mais 1 étude (1 amies Cati. (lue 110115 

verrons plus loi]! dans la nléuiue zone. 110115 prom-era (lue co serait lute conclusion li'ttive et 11'01) 

su itpliste. Lui effet. quelques centaines (le rnì-tres plus 26 l'1C le ('cétacé surmonte le calcaire à ('ai- 

l)iOnelles: vers l'\\.. all contraire, c'est (lut Trias qui se superpose ait . 1urassi(lue. l'An réalité. nous 

as-ois ici trois eiise11tl)les distilucts. (lu ('cétacé supérieur puis du Portlan(lieut (4 et sr), puis 

un ealcail'(' m iuiioréen (Ioni 11005 ignorons loge. I. 'or(lre (le lent Superposition est tout oecasionnel, 

et al)leraît Ires varia hie au long (le la zone. 

Maat''. Dont la (lil tai géol., noue. saris', aise livr. 10 
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La zone niésozoïque de Gschwcend. 

, Ile est relativement très épaisse ìt l'aréte et constitue une aorte de noeud dans le lung clia- 
pelet de lentilles de la zone. Sa grosseur est due ìt une superposition de plusieurs écailles épargnées 

par l'écrasement. 
Dans la coupe générale, on voit que la zone de GscInven(1 ìi l'aréte du \Vindspillen, est cons- 

tituée (le pas ell Bart de `Prias, de Lias et do nouveau de Trias. 1. e `. Pria; est composé de dolomie, 
le Lias de calcaire ìL cntroques. Dans la série des trois coupes partielles, fig. G. coupes u, (u'), b et c, 
la position de Faréte avec cette succession simple est entre les coupes a et b. Et l'on voit qu. ilnmé- 

lliatenient ìº F W. (a) et inunédiateinent à, l'L. (b, c) de l'arête, les choses se compliquent. Considé- 
rons d'abord la coupe u. dont la direction est plus septentrionale que celle des coupes b et c. La 
hase partant quelques dizaines de mètres ii l'AV. de 1'aréte, sa partie supérieure coincide environ 
avec l'am'éte et s'approche fort de la partie supérieure de b. 

La coupe u (conil, inée avec u) montre les nºéiues dispositions que la coupe générale. Seule- 

uient il apparaît mue lentille- de Lias (I) sous la bande triasique inférieure (I1). 
Cette lentille de Lias appartient n une écaille inférieure de Trias-Lias (1), qui est écrasée ,à 

l'endroit 01,1 la coupe générale passe. ExnInil10ns iuaint(h aut ln coi1pe 1) qui passe üunºé(liateuient 

NW 

Nummulitique 

Lias 

ý 

ý 

: EA 

Nappe du Niesen. 
F/ysch de la Pa/ette (Fp) 
Flysch du Tauben (Ft) 

Ca/c à Entroques (Le) 
Schistes /iasiques (LS) 

0 

SE 

SSE ?5I? ZoM. Dolomie (Td) 

(t) Première écaille. (m) Troisième écaille. 
(n) Deuxième écaille. (w) quatrième écaille. 

1"'ig. 6. coupes de la zone de Useti end sur l'arMe (le Kriuueu"11'indspillen. 

au NI':. de l'aréte. Ici connue d< u1$ la coupe générale. l'écaille irlférienm mangue. ]lais en revaltcb(' 
la grande niasse de calcaires liasiques de la coupe générale qui correspond ait Lia, (II) et (III) des 

coupes a et a', se divise en deux écailles par un nouveau Trias (III) qui , 'enfile au milieu. Pais. 
dalt, la coupe e qui se trouve de nouveau quelques dizaines de m(=, tres plu, au NE.. l'écaille basale 

est miens développée; aussi bien le Trias (I) que le Lias (I) y Sont représentés. Enfin. un peli plus 
ait NIE de la coupe c, les Trias (II) et. (III) s'écrasent dans le calcaire Basique et seuls les Trias (IV) 

et (I) semblent subsister (Voir carte). Olt est ici ù l'estrénlité dui nctud de ce, ("caille, ulés(zoïgue, 

gui Iout de suite apré,, potrº" gnelques centaines de nletre,, disparaissent entièremenI. 
L. `Trias (III) repose d'une faeoli trì's constante sui lut bon paquet de S(1Iist(5 liasiques. Ce 

, alti (les schistes à Ili letunite,, I ylliques. 
l'es calcaires liasiques Sont des calcaires ìl eut roques gris ou rosés à gravier dolomitique. Le, 

blocs d'aspect ruiniformes qui se trouvent sur le replat (le l'arête auteur du point coté IN1G, sont 
formés de fines irì'clles dolomitiques. Le gravier dolomitique y prédomine ì1 un tel point que le 

('iment Spathique (crinoïd('s) n'y est souvent plus visible. Le Trias est souvent représenté par du 

('aleaire (I(Iltlnitlglte, salii une partie (lit Trias (IV) qui est ell corllleltle. . socle, altx calcaires spa- 
tbiques (1I) on trouve (les blocs isolés de calcaire foncé Iuutacltelligue et de brýcbe ('ileaire. lis sont 
pins ((U moins déchaussés et nous ne uo115 arrêterons pas ì1 leur description. 

Notons cepen(lauut que les blocs de calcaire foncé séparés, dan, la coupe (, dut I+'lyseb (lu 
Ta111, en par une bonne épai, eln de Lias et de 'frits, semblent iuuuédiateluent ù1 '«'. de cette 

Trias 
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coupe cil contact direct avec ce Flysch. Peut-être un peu (le Trias les en sépare t il. encore. Cela 
indique que notre noeud d'écailles s'écrase aussi très fortement vers l'AV. 

Nous venons de voir que la zone mésozoïque (le Gseln end, à l'arête du 1Vindspillen, se coni- 

pose de quatre écailles. L'écaille IV n'est représentée que par du Trias, mais toutes les autres con- 
tiennent d(1 `Prias ì la base et du Lias au-dessus. On se rend très bien conlpte ici de la structure 
lenticulaire des roches qui donne lieu à des successions différentes, ditins des coules très rapprochées 
l'une de l'autre; 

c'est 
le caractère tectonique principal des zones ulesozoïques (le la hase de notre chaîne. 

L11 aucun autre point de notre région, on ne voit la zone de Usch«-eud formée d'autant 

(1 écailles superposées. 
Poursuivons les zones que nous avons constatées sur l'arête d'abord vers le SW. (versant 

oriental de la vallée de la Sarine) et ensuite vers le NE. (versant occidental de la vallée de Lauenen). 

Chapitre IT. 

Versant oriental de la vallée de la Sarine. 
(Col de hrinnen- Gstei(r. ) 

Les zone, mésozoïque, et tertiaires qui coupent l'aréte de Kinnen se retrouvent sut le Ver- 
sant oriental de la Sarine; deus nouveaux éléments, dont un trés grand. s'y ajoutent. C'est le 
Lias de, «blaire Schüpfe», et l'écaille mésozoïque intermédiaire de hrinnen. Poin"suivons rapide- 
nient chaque zone de l'arête vers le S\V. en comuiençalit pur Ics unités inférieures (voir fig. i). 

1. : %aknien. 

L'Aalénien du col de hriiin('n disparaît déjà 1ºri, s des chalets de Krüilien sons les lisseuºeni s 

de 1 \. ussereii Saali(; ral)eü qui se sont surtout forinés à ses dépens et qui niau'gneul la liºuite nºéridio- 

nale de notre carte. 

§ 2. Lias des Blatte ScLiiJ) e. 
('e glissement de terrain est (laminé au \. par ties escarpements -'ombre', risibles de loin. 

appelés par les nlontagnartls u Blaue Schüpfe ». Co sont des roches composées (le schistes marneux 
ires noirs, èt lits tie calcaire finement spathique, plus ou moins siliceut. A l'«'. tie (lsteit;, mon ami 
McConnell connaît tie pareilles séries, clans le Lias de son «écaille de Brand, (71); leurs schistes 
marneux se distinguent facilement des schistes argileux de l' Aalénien. Ils sont en effet plus anciens 
que l'_lalénien, hais citez nous leur âge ne peut être mieux précisé. Lai position tectonique tie ce 
Lias des Allaue Scltupfet correspond d'ailleurs à celle de l'écaille de L'rand il l'\V. de Gsteig, et ces 
couches 11'ell sont que la cilntinlnltioll vers l'E. Elle ne se poursuit pas jusqu'z'º l'. u'ête de Kril-len. 

hais s^écrase sou, l'éboulis et l'écrouleluent entre les rochers ties 11la11e Sclliilºfe et cette arête. 
our 11e plits re1ll10raltl'e sur ilotre terrain. Cutte écaille sllrlllonte llllllltAialt'lllt'lit l 

. 
ýillt'llll'll de, 

cols, mais 011 m ý1oit 1lulle part leur contaci. 

ti 3. Fli-seh d'Oehseun-eid. 

Le l'lyscli V0CIIScnweid qui atteint quAques 
dizajiné, de iw tres à l'aréte de Eriiiiicii se pour- 

suit vers le SW1,. sur une centaine de mètres, puis disparaît sous les écroulements des ebalets de 
lírinneii. 1, 'C l'autre (î)té des écrouleineiits, il ressort bien <uniiiei et rie repose plus coiiinie aupara- 
vant sur I' halé iiieti, Tuai, sur le Lias des «], lace 5elüilife 

Prenons cuninie exeni111e le point enviri. n 100 in. à DV-. de l'écrouleeineiii. oii lis ruches lia- 

siques avancent en petit promontoire bien indiqué par le topo; rapbe. 
Le Flyseli d'(kbseiiwveid qui repose sur le Lias n'a pas plus de lo ni. d'épaisseur. Notons que 

c'est ici un des rares endroits où les calcaires niarnioréens plaquetés (cf. p. 1S ot . 51), assez fréquents 
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au soinniet du hlysch du Tauben, se retrouvent bien développés dans le h'lysch d Ochsenvveid. Le 

passage de la zone de Krinnen ne se trahit ici que par quelques blocs et débris (le cornieule, (le 
dolomie et (le brèche dolomitique. n'affleurant que quelques mètres sous le sentier Krinnen-(Tselrnend 
(1605) qui traverse le promontoire. 

Au S. du petit promontoire li hlysch (U0chsenvveid semble entièrement écrasé et à 1' W. dr 

(steig il semble en être de même. 11cCennu// err tout cas n'y connaît pas soli équivalent sur soli 
terrain. 

s . 
Zone mésozoïque de Krinnen. 

Nous avons montré qn ît l'ar;, l e de I. irinrlen. cette zone est relrrésorlt (, v par dos calcaires ìt 
Rosalines, des calcaires (t Calpionelles et lui peu (le calcaire marmoréen. Colmne le l+'lysch d'Oclrsen- 

weid, c'est pr('s de l'arête que la zone mésozoïque de hrirrnen est le mien] développée. Elle 

disparaît bientôt au 5VV'.. soufi I écronlernent (le lirinne11. Sur cette prenliére centaine (le nt('tres. 

entre l*arête et l'écroulement, la zone ,t la colupositi()11 suivante: 
Le calcaire ìt Rosalin(s (le l'aréte ne forme quune lentille peu étendue qui s'écrase presque 

aussitôt au SW. Le ('alcad'e 't Call)iullelles, quoique ('11 partie cache soli-, la Végétation. fie polll'sllit 
plus birr. mais il s'amincit ei disparaît sous les débris de pente qui précédent la grosse niasse in- 

diquée cormne écroulement sur la carte. Il est probable qu'il s'écrase sous cos débris de pente. l)e 

l'éboulis s01"I enfin (Ili Trias. (Itriiì're truce de la zone de Drinnen avant l'écroulement (Voir carte). 
Il relaie le calcaire ìi (ai ionelles. Le calcaire marmoréen de lirAt(' se retrouve eu quelques plagtr('s 
isolées all-dessus du calcaire à C: tlpionelles; sur lui on Voit ici et 1(t (les traces d'1111 c(nnpleNe ver- 
dýtre qui est stlrtotit développé plus air SVV., sur la lentille de '. Crias. Il s'agit tr('s probablement. 

(l'un 1'lyscli vert. Nous verrons phis loin (Pie le Trias passe Virtnelleutent n1i-(lessus (Iii calcaire 
Calpionelles, entre le calcaire marnloréeii clair et le Eysch vert. 

D'inno façon générale, ùi \\ 
. (le 1'écroulenrent (les chalets. la zone mésozoïque (le hrillmen est 

soisel t co1I1 )1('teme111 écrasée; on n'eri voit qu'ici et là une lentille triasique. 011 la découvre 

d'abord (t une cinquantaine (le Iu('tres de l'écroulement; quelques celltiiiitres (le gypse et quelques 
décinCtres (le (lolontie la représentent seuls. Les schistes Verts qui l'accompagnent appartiennent, 

en dépit de leur aspect mésozOign(. probablement au 11'lysch d'Ochsenvv-eid, qui affleure en une 

mince bande au-dessous d'elle. Fnsniie. oli retrouve la zone sous forme de quelques blocs au petit 

promontoire dont 011 Vi(I1l de parler (p. (; 1 /(; 2. h'lyscli (l'Ocbsenuei(1l t(ntjuti's pincée entre le Flyscll 

d'Ochserlvveid ('t le ]lyse]] drn Tauben. Mais plus au SW.. le chapelet de petites lentilles triasiques 

(cornieul, dolomie) fr; -, espacées, quelle forni(, ìt la base du hlysch du Tauboll. repose dans la 

règle directement sur le Lias des «], loue Schiipfe», le hlysch ti'Ochsonýrcid étant écrasé. L'affleure- 

u1e11t le plus occidental de la zone (le hrinnell. sur noire terrain. sort dn glaciaire (voir carte). (ht 

y constate de la dolomie ert bancs disloqués, du gros vert dur et des schistes rouges et verts tria- 

siques. Cette lentille triasique coni iii it. cachée sous le glaciaire, jusgtl air glissement de Saale qui 

s'étend ('lt évelttail (au pied de la croupe). 1-ne morphologie (le dolim's dans leur preluier stade 

Wons l'indigne. Il (Si évident que ce Trias ressort (le l'autre côté de la Sarine dans l'affleurement 

classique d(' la route de (steig. alt-dessus des schistes de ('asauna. 

§ . i. 1, e Flvsch du Tauben. 

Il occupe Faréte de hrinnen entre 1i(10 ln. et 1800 nl., se poursnit sans interrllPtioli 011 unu 

large bande vers le SW. et n'est séparé que liar quelques centaint s de iii; 4res de glissements du 
Flyscll ii IlrÈýclle ii III esque de la route de (, steig duns lequel il se culitillue t rtes (ýVidenlnuýllt ;4 

IV. di la sarllll'. 

L'écaille mésozoïque intermédiaire de Krinnen. 
l'rý-, do l'al-; lc de hrinn(, Ii, unt, uií-s�zuï(tuc u, t prise dan, le l'lY, cli (Ili 'l'alil>>i 

(voir pl. 1, íý. g. 4). 1ý11ýý ýi'ýý, t ýýi, ilýle que sur une rýýiit, tiriýý (le ijiì, trýý, dc 1o»>ý; tu>>ir (, t s'écrase déjà 

entiìrenient à l'arét r mémo (hi'cllc devrait t ra. ý c?, ýýr ver, 171- -1 î'? 0 >>i. ýl'alt it nýlýý. (''est uno 
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Vingtaine de mètres au 'W. de l'aréte qu'on en voit la première trace, sous forllle (le quelques 
mètres (le dolomie tuassive et plaquetée. de schistes (lolonlitiques triasiques et de quelques blocs de 

calcaire ìt surface bleu-; iris (Trias? ). 

Eil essayant de poursuivre ce 'frics vers le ti\V'., sils ne trouve sur les prelnières dizaines de 

lit('tres que (loti 111Orecaux (l(' (lolotln('. sortil111 ici et la de la végétation. Mais ensuite on observe 
(les calcaires cristallins a délit, de «schistes brillants)) qui se trouvent bientôt. â l'extrémité occi- 
lelltl(le de t'écaille. en alternance avec la dolomie. L'écaille sist ici cousidérablenlent épaissie et 

elle a soli maxitnuul de puissance (probablement une Vingtaine de mètres) juste avant de dispa- 

raît re , on, I eIM)1di, qui domine l'écroulement. Ici o11 a la succession suivant('. Dc bas en haut : 

1Ay sels du Tauben S011, -jasent. 
lo 1., 

i0 nt. Schistes brillant, vert; a marbre cristallin. 
30 1 in. Dolomie schisteuse Verdâtre. 
:o1.3o 111. Schistes brillants verts (inarl)re) critallins. 
40 -- 4 sin. . 

1)olorttie finement lit éc. 
50 40 cit. Schistes brillants verts ìl marbre cristallin. 
1i° 30 cm. 13Iocs de dolomie, 

finit lute dizaine de luètres d'éboulis, au-des, us duquel on retrouve encore lui paquet 
de schistes brillants verts ,l marbres cristallin-, surutullt(4 de dolomie. Le contact direct avec 
le F1ySCh dii 'l'aiiiìì slls-jasent est masqué par ori i»fl de débris de pellte. 

Les schistes verts de la coupe sont des «schistes brillants» t ypignes (Voir stratigraphie, 

p. 320: 3). Les calcaires on marbres ont une structure franchement grenue. â la cassure leur calcite 
reci'lstaNise(' a geileraleuicnt (les tt'iIlt(', gris-vert ou vlolaeées. La patine (St =S tre. plais souvent 
des traînées sableuse, v causent de minces bandes brunâtres. 

I. lîg( du complexe v('11 qui alterne ait moins quatre fois avec de la dolomie est évidetlu11enr 

itlcomiti. Les , cliist(s Irillanll s et de pareils marbres peuvent se trouver dans n'importe quel étage. 

Mais la fré(pience des répétitions sur lue épaisseur' relativement si faible nous fait supposer qu'il 
ne s'unit (lue d'une alternance stratigraphique dans l'intérieur du Trias. 

lette écaille triasi(lue n'existe plus au 'S\V. de l'éboulis contre lequel elle lute. 

ttlº ni. au S\V. du chalet de Sattelegg, coté 1605, affleurent. Vers l'altitude de 1480 sil. quel- 
gues petits bancs de calcaire compact bleuâtre. ressemblant aux calcaires 2t Calpionelles. Il semble 
(111 , 011 a (It' nOuI '('ail affaire a( lune lentille mésozolgltl' tn astree dans le Flysch du Tauben. allais 
iu)finilllerlt pals Neill e. 

i)e pareille; écailles dans le sein dii 1+'lyscli du Tauben sont, comme nous le verrons. très 

rares, et on ne pela pas les réunir en une zolle mésozoigne continue, coinparable <l celles de Krinnell 

011 de (isrltýýend. 

§ O. Lt 
zone. Ide G5t'ku eid. 

Lai zone de (gis(-livVend, si bien développée a l'arête, l'est beaucoup moins au SW. Surtout entre 
le sentier (liti tnìene de Drinnen a S'atteleggrbergli (1655) et l'arête, la plus grande partie (les affleure- 
ments de la zone se débite en blocs de Trias ou (le Lias mélangés, dont on ne sait souvent pas s'ils 
sont en place ou déchaussés. Il est impossible ici de poursuivre des écailles superposées comme à 
l';. uréte et nous ne non, arrêterons (love pas troll à ces affleurements, indiqués d'ailleurs d'une façon 
Ires schématique sur la carte. 

\(twºs senlenuqìt (pt'entre ce sentier et l'aréte se trouve le seul point où le calcaire luºua- 

chellique décrit chus la iarl ie strat igrapltie (p.: 39) a I, iiraît en lui petit affleurement continu et 
11011 en blocs isolés cousue ailleºtr,. 

Il esI pinc( entre de Iii dolomie dune part et d'autre part (lu calcaire à entroques et des 

schisi es liasi(Ines. 
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Sous le sentier de SuIteleggbergli (1655). l'affleureineitt le plus étendu (le la zone (le (xsehwend 

se trouve ù la limite orientale de la foret qui domine le hameau de (; seliwend. (''est du Lias spa- 
ihique dui forme MIO l, elite paroi. dont de nombreux blocs sont écroulés. jusqu'à Usclrvvend. 

. 
11 

est ici de runi\eau parfois difficile de distinguer les blocs écroulés des blocs en place. La foret se 
divise en deux langues au-dessus dti itameatl. Sous le sentier cartographié qui traverse la foret, 

on trouve dans la langue septentrionale. tout i)rìes des chalets cotés 1: 391. un banc (longueur 10 in) 
que la carte englobe -- peut-titre iL tort - dans la masse écroulée. T1 se compose l'un haquet de 

schistes 1iasiques typique, (2 ni. ) surinontant du calcaire spathique sombre ìt gravier dolomitique 

(1.50 in. ). l robableineitt. il n'est que peu déchaussé. 

L'affleurement le plus intéressant de tout le versant se trouve dans la grande langue inéri- 
dionale de la foret, iiruné(liateinent au-dessous du ineine sentier (voir carte - . Turassique). Les couches 
plongent d'environ 40° au N., et reposent comme un placage sur le Flysch du Tauben. 

On a. de liant eli bas: 

ire : I) cm. Schistes brillarnts verts, argileux, non micacés. 
b) 40--: 0 citi. Marbre conipaet gris clair, blond jaunâtre ou v-er(1îttre, lité oit plaquete. t délits 

de schistes brillants verts. 

e) :3m. Jh'ute marbre ; ýrisittre. ìi teintes ariahles. plus schisteux. i)e fréquents délits de 

schisles brillants verts séparetti les plaquettes. 

(I) 31) crut. Hehist(s noirs brillants, argileux, non micacés. 
1550 tii. 1,1oulis. 

e) 1,2; in. Calcaire dolomitique gris ù patine prune ('Crias). 

f) 25 cm. Ih' eehe ìt pellicules de schistes brillants. contenant des fragments (le dolomie. du cal- 
Paire violaeé ìt eiitroques disséminées et d'autres calcaires. Les éléments ont plusieurs centi- 
lì titres de dinnì tr(. Probablement Dias (ne figure pas sur la carte! ). 

q) (quelques décimìýtres (hase cachée sous de l'éboulis) (le calcaire marmoréen gris clair eri fines 
latuellt s. Aux délits, des pellicules (le schistes luisants noirs: typique du Flysch du `-Gauben 
(cf. p. 4S/49). 

Ir) ('adcaires gréseux et gr(ýs calcaires banaux du Flvsch du `. Gauben. 

Um- quarantaine de rnºètr(S à 1'W.. au bord du Bui,. on retrouve mi affleurelnelºt inesozuïgue 
aé (iII premier par une bande d'éboulis et il i IO1I 

(111(1 IN \V_ collé Sur le Flyscb du l`aube n. sépr 
le beaux marbres (ou calcaires niarºnoreeiSJ (annpaete ruais le, (le v-ég( ati(ln. ('e sont enc(ue de' 

Schistes brillants qui l, aecuu)1: ugnent sont surtout noire. Les niarbres s(1 débitent par endroits en 
(le minces lamelles de quelques luillinlì41-es. Ils sont grisâtì'e connue avant. parfois gris violacé. 
NO11, y avons découvert (le, dél, ri, (l'. 1l(t Velº1IS <I cóté d'autres trames indéternlinaI 1e4. Ils , ulll 
dope 111éSozuï(1ues. 

('es deux derniers : Ifflelu'enlenis nous intéressent particulièretnent parme qu'il, folu"iºisseilt le 

seul (Xelnplt (i(111111 sur nol re terrain (llt faciès (les ((schistes Brillants à iuarbre dans la zone (le 
(isellvVen(l. ('! 'est l'équiValelit (le lu lentille de Vorder-Wallegg (lue 11cConflCIl découvrit au NW. de 

(, steig et décrit irievenºent dans sa note 1(reliulinaire (71.1(. 97). Ici cunlnle lit.. il Ya des 

lptyehu, (lan, les nI (Il, res. -Now, 
le, 1v-((115 indignés sur notre carte couine Jurassique supéri(11r. 

San, atllre pre11Ve (lu reste. 

Llevenuns ìt la langue septentrionale (le la forfit. Si l'on considère le balle (lui s'y trouve sous 
le , entier cumule eli place. il est ev i(leilt - vii le plongenºent (le, couche, - qu'il repose virtltelle- 
ulent sur le, niarbre, à schistes brillants (le la langue nºéridionale. Ei 1'011 aurait alors à Usclºw-en(l, 

(le bas en 11a111: lias, 1`rias, Jurassique supérieur. Lias. 
oj) Volt. ('(mille toujours dans cos zones écrasées, 

que la superposit ioll est absolument quel- 

((ill(tI le. 
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Chapitre III. 

Versant occidental de la vallée de Lauenen. 
]'; tudiulis niaintrliatlt I. us zonus (lu soubasscincnt c, itrr le col de Iírinnuii ct ], arnrucli. Nuii s 

partirons do nouvean dr l"arýtr dr hrinnon el lmursuivrons chaque zone vers le NE. (voir esquisse 
d'()rirntation, iiý. 7 ). 

§ 1. l. '_1alrJnien. 

l'1º grand t lisselneiit se furuºu aºº1 ºlépens de l'. lalénieii, art ant U"ì, s 1ýrìý; (iii cul (I(, IýriIºº, en 

et fornuaiºt 1º1 1iinite sud-est º1e nutre carte entre cc col etLauenen. Tl recouvre coºnl&teiuent 
FAaléniciº elº place. qui reste invisible sur notre terrain ºl'étnºle. 
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Esiiis, e d'orientation Sarine-Laneueu avec ruisseaux numéroté.. 

2. Le 14 lyrseh d'Oe"hsenn, eidl. 

Le Flyscli d O(. 1 , (. llvv eid est mieux développé ici que sur le v errant oriental de hi Sarine. 11 

semble exister parto111 et no jamais s'écraser eutl; ýrement. Cependant, cette zone est souvent 

cachée sous les cî)nes de déjection des ruisseaux, sous de i élboulis et du tli�entent. Elle n'a que 

quelques dizaines de iuAres de pnissaxlce. (hl ne peut guère estimer ses variations d'épaisseur d'un 

e'lldroit 
Ù. 1 antre parce (111e ,a partie basale est partout, sauf alu col, couverte de Quaternaire. 11 

IC .Va 1(a., besoin de détailler 1(( tiescrilýlion de ces deux premières zones, usais il n'en est pa de 

même pour la zone de 1. írinncll dont la composition est variable d'un point it l'autre. 

L-ir 
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3. La zone niésozoï(1u(º (le Krinuen. 

Entre l'arête (. 1 h c(")ne de déjection n° 1 (Voir fig. 7), le calcaire a Ilosa1ines qui supportait, 
ì1 l'arête. des calcaires ìa ('alpionelles (voir coula fig. 5) s'écrase presque iniulédiatement et disparaît. 
Le calcaire à l'alpiouel14 s. en revanche, se dédouble ici. On en trouve une lentille isolée dans le 

Flyseli, une vingtaine do ii êtres ali-dessous de la bande principale de notre zone. 
Le calcaire ù ('all ioiielles de la bande principale supporte en un endroit. eouiule ìº l'arête. 

quelques rest(s d'un calcaire marmoréen clair, très broyé ici. Ft là-dessus reposent quelques petits 
fra menu et un grand morceau isolé de dolomie. ('e Trias, presque entièrement écrasé, affleure 
Ma 1, ornais il a son üilcret l'aree qu'il est l'équivalent du `Prias qui fait suite au calcaire à Calpio- 

nelles direcleli ent ait 5\V'. de l'arête. Le coniplexe verdâtre (doré) est ici beaucoup moins développé 

que là. l)n elì trouve cependamit quelques traete sur le `Prias. Les schistes verdâtres enveloppent 
des lentilles du calcaire gréseux typique et de nia ihre (rare! ). Nous le attribuons au Flyscli vert. 

Entre le cône de déjection no 1 et l'éboulis a). 
Le calcaire ìt l'all, iunelles est bien (léveluppé; il forme nn petit escarpuiiient (le 4à5 ni. et 

est en partie scliist«ïde; suit pied est dans l'ébýýulis. 'Stir le calcaire ci t_'alpicnielles repose, sans inter- 

niédiaire de 7. `rias, 1e cuuilýlýýe vert (lit h'l, yscli qui atteint ýlnelrlnes iriìtres ý1't"paisselýr. 

Entre les éboulis a) et b). 
1, a zuik Im,, Sozoi(1m- (Liti eSI 1.11core représel1t ée d'abord par 111 pell dc Trias, s'écrase tnsuite 

entièreìnent dans le Flyscli vert -- voir description détaillée il. 72. Le terrain de l'éboulis b n'est 
que peu de chose; liais il suffit four cacher la. liaison entre deux lentilles. 

Entre l'éboulis b) et le ruisseau n° 2. 
LI '/, olle du kriluien redevient ici plus riche. Un 

complexe (le calcaire à Calpiouelles, bien 
litt', (le :) 21 (i 111. d el'a155eur. SurlllolltalltduelqueS lllt'tl'es (le calcaires et calt'sclustes (surface hlall- 
eh, ître) 71 (ýluhi ériýle5 ei ìi liosalines très helles. sort (le l'éboulis et se poursuit vers le \1ýý. Le 
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dessin scliéuiat iclue, fin. SI. nous IIIUIII re cuºnuºeltt ce Mésozoïcltue se développe vers le rttisseaºt 110 3. 

_ln NL. ºle lu lirenºière lentille ºle ealcaire ù CallAnelles, on voit tººonter les calcschistes à Rosa- 
lines. ('e sont des calcschistes très fineºuent feuilletés ici, et (lui cuººtienitent seuletuent ºle très rares 
plaºluettes ºuº pen ldºis éleisses. Leur aspect est identique à celui ºle la lºoitºte 5«'. ºlu ntéute 
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complexe. mais les foramüiifères s'y olºservemºt. surtout vers le haut, plus rarement (à la loupe). 
En s'approcliant du ruisseau n° 2, nuits voyons trois fois du calcaire à Calpionelles typique, pincé 
ºlans le Flvsclº. 

Entre les ruisseaux no 2 et n° 3. 
Nous Ilc retit liy ors la zone de Irinnen qu'en quelques blocs isolés. h: n poursuivant le bave 

supérieur et intermédiaire (non figuré sur la carte) de calcaire Calpiollelles vers le Nha., nous eli 
observons quelques restes en petites lentilles dans la forêt du versant gauche du ruisseau no 
Irais c'est peu (le chose et bientôt il n'eli subsiste plus de trace. 

Le calcaire à Calpiollelles inférieur traverse le ruisseau à environ 1615 ni. (voir fig. 8) et en 
descendant fa. ihlenlellt colonie lui. à partir de ce point. nous arrivons -- après e1l avoir rencontré 
trois gros blocs émergeant de la végétation -à la rive Truite (lu ruisseau n° 3. entre 1570 et 
1,580 in.. oli se trouve un petit escarpement, (le quelques métres, de calcaire à Calpionelles typique. 

D all', le lit du ruisseau n° `. 3, oïi a bien de la peine a poursuivre ce calcaire qui s'écrase, 011 

dont les caractères s'effacent, dans une série de schistes noirs non micacés à calcaires compacts. 
Peut-être iule partie (le cette serie représente t-elle un complexe à Calpionelles» très schisteux, ]liais 

surtout vers sa base elle est difficile à distill nec du ]ý'lyscll schisteux d Uchsemýeid. 

Entre les ruisseaux n° 3 et n° 4. 
Sur la berge Banche du ruisseau n° 3, le, relations sont de nouveuu plus claires. A environ 

1560-1570 m. d'altitude, le calcaire à Calpionelles s'indivitlnalise bien et prend une forte épaisseur 
(une dizaine de mètres); des schistes 1'a. ccompagnent. Vers environ 15,85 iii. counnence le l+lyseh 
du `_CLuben, mais ici il ne repose pas directement stir le calcaire à Calpionelles; il en est séparé par 
quelques mètres de calcaires et calesehi, tes à Rosalines et Globigérines. Cette lentille de calcaire à 
llusalines est hi seule (lue nous c()mlaissions clan, Ios ruisseaux de liriicitli. Elle touche encore tout 
juste le ruisseau qui la traverse en caseade. 

Dans le ruisseau n° 4, la zone de lirinnen n'est rel)reselftée que par une imuitaitfe (le mètres de 

calcaire à Calpionelles (1540-1550 m. ). Les calcaires à Rosalines sont depuis 1ongtentps écrasés et 
le calcaire ('alpionelles est en contact direct d'un côté avec le Flysclº du Tauben, de lautre avec 
le Flysch ý1 Ocltsenýý eitl. Il nya ici rien de comparable ìt la série des schistes noirs <t calcaires cour- 
l)aets tilt ruisseau n° 3. Les relations surft iarfaitetuefft claires. Le calcaire à Callrionelles se débite 

en petits lits (< 10 cm. ) et devient localement , rhistens. ruais reste toujours bietf reconnaissable. 

Entre les ruisseaux n° 4 et n° 6. 
La zone de hrillnen n'affleure ici distinetenient (111 an-dessi , (1I la. berge droite 41(1 pctit 

ruisseau 11° 5 sous forme (Vue lentille (le calcaire il Calpionelles (autour de 1540 n1. ) cachée dans 
la foret. La lentille a 1.50 ni. de liauteln' et 8 il 10 iu. de longueur. Ce qui se passe dans le lit et 

sur la berge gauche (lu luissean 11° 5a été décrit eli détail plus haut ìl propos (les faciès particu- 
liers du hlvscll (p. 53). Nous rei1Voyons il la coupe (lue nous y avons donnée de la hase du 

ruisseau. Le ýle, o'LO1(ýue de la zolle de Krinnen y est représenté par une trace de Trias et u11 

complexe de calcaire ìl Call)ionelles dc fr;,, faible épaisseur et Pen reconnaissa)le. C'est seulement 

pal' des coupes nonces que itous 5 Vo11, que le calcaire 26 (alp11)lÌelles traverse le lit du ruisseaul. 

. 
11ans le ruisseau 11° (i, la zone de hrinnen n'affleure pas; elle est cachée , ou, l'éboulis. 

Entre les ruisseaux n° 6 et n° 10. 
Elli re le dernier ruisseau ºle l'>rüclºli (1ì° (i) et le, misse <tux º1' Olt lügcr (n°' 9 et 10), la z(ºuc de 

Nrinnen apparaît ici et là sous forme ale blocs ou de lentilles alignées, ºle calcaire à Calpionelles. 

11on1 la flets Septentrionale sealenºctº1 a ºIes dinieiisiurºs assez considérables. Ils se trouvent tout 

à fait au pled ºIe la. pente. 

matr. r. poni- la carte geol., nous'. s, "rie, r, ý lier. 11 
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Entre les ruisseaux n° 10 et no 11. 

_I 
; eux traînée, uiésozoïgtues représentent la zone de lirinneri. La t raîtiée supérie; n"e comprend 

eli: on Voit entre autres une cotiebe de cal- seulement deux très petites lentilles isolées taris le Fly, 

caire dolomitique de quelques urètres de longueur. puis mi peti de calcaire a (_'alpiunelles. 
La traînée inférieure est de nouveau constituée par dii calcaire it Calpionelles. dont on dé- 

couvre une série de petits affleurements discontinus qui longent le glissement ou se trouvent quel- 

ques mètres plus liant dans la foret. souvent très cachés sous la végétation (sapins, herbe, buissons). 

Eii s'approchant du ruisseau 110 11, elle affleure bien mieux et forme une petite paroi (le S ru. 
de calcaire à( alpionelles typique, (liti repose sur les marnes noires ìi calcaires gréseux du hlyscli 

I'Ochsen5weid. I ans le lit du ruisseau n° 11, le calcaire Calpionelles passe à environ 1400 rn. 
d'altitude en un gros bane; il repose star quelques couches schisteuses, clans lesquelles les calcaires 

gréseux typiques dit 1+'lyscli manquent et sont remplacés par de, calcaires sombres schistoides. Ces 
couches pourraient bien encore appartenir au complexe ìi Calpionelles, quoique alar-, leur limite 

avec le 
_Flyscli sous-jacent serait difficile ìi fixer. 

Entre les ruisseaux n° 11 et n° 12. 

.A partir dll 1.11isse<1u 11" 11, la zone (le Krinnwu so ponr, ilit vci le AE., sur e11viro11 I: ïl) ni. 
dc distance, (tans la foi' t. , an, jaloais toucher le 111 viii r111Ssean principal oìi n'affleure que (In 
FI.. C'est encore le calcaire ù Calpionelle, qui la représente; o11 le voit sortir ]le la terre végé- 
tale en fraglnellts ale balles de trìýs faible épaisseur ell général, continuellenielt iuterronlplls par le 

Quaternaire. ()il en perd 1a trace environ 200 111. ail S\V. 1111 ruisseau 11o 12.1)ans co ruisseau (12). 
la zone (le Krinnen réapparaît, cette fois. sons forure ]le quelques (téciiii tres 11e cornieule. Aussi 

bien au-11e�11, qu'au-11e, 5o11s dc cette cornieule, u11 Fly, cli vert � bien ý1 ' elullpé, avec ses grÈý cal- 

1typiques, affleure. 

Entre 
. 
les ruisseaux no 12 et n° 13. 

-Nous avons cºil'in >nº dernier bean bane continu dc r<<lc"airc << ('alpionullc; tout l't fait typi(jue, 

Lletý I, icn visiblu ìi partir d ii A-illagc dc 
_lja nenetº, fornii int ini Iwt it eýsc"arl)enìent (1ui domine h, 5 eli, 

dc I>iilil. 

ý I. Le 14 lyse1º (III '1'. >Inlºen. 

Le 1+'lysch (lit Tauben se poursuit depuis Far%te sans ittterrulttiott jusque ltrì-; (lu village de 

Laueneti. mi il tli5lru"aît soils le" c6nes de tlýjectiun de la vall6e (lit Limbach. 11 a tute larveur cutt- 

, icl6rahIe, comme la carte le montre. mais 5*antincit sensiblement vers 1e \]ý:. 

§ J. La zone Ill('s(l'LOÏ (lll(' d(' (iS("1111-e11(i. 

Entre Faréte et le ruisseau no 2. le, (Rilles C, 'Crias-Lias. (Ioni la superposition contituail la 

zone de (âscliwend , cir l'arMe de hrinnen, , 'écrasent t()ntes cuuìplìýteuient une centaine de mètres 
ý vers le NE., et cette zone ne repara, it que sur la berge droite (ln rnisseau 110 ) sons foruie de vestiges 

(le Trias. 
Moins écrasée, elle t ra ver, e le lit (lu ruissean eut re 1 i"ltt et 1755 >ii.. principalenieiit coustit iiìe 

ile 1-'rias (gros bancs de dol)mie. et de corniectle. etc. ). 1)e, sclliste, ý crclütres, proLal)lernuýnt lia- 

siques. se trouvelit à sa base. l'Ale atteint ici 1l11s de 111 nt. d'épaisseur. Sur la berge gauclìo, il 

ily a Idus dùffleurenuW 1m zune, cacliée cIn reste Iwr (le petits rlèlLris (le pente, v est prolr1l)le- 
uient écrasée et ne se retrunve heu dével4)ppée qu, au ruisseau n° a. 

Le ruisseau no 3. 

., ý Sur la rruulýý+ ((ui , tt, iýrýý le, riti, sýý. ýýýtx n° :, of n° : l". la zone du (ýselýýýýenýl se truuýý, ý ìb 
1 i! 2(1 Iii.. Ílaal, le lit nlénie Iii rui�eaii n° :, " ;1 1110 ui.. (-1 tniis l'enst. 1111Ac (-icur, ý (l'Inic 
dizaine de iuýtres le luna de la berge ý; aueliýý dc Cc ruisseaii. l'Ale est ý"ullstituée par Ime longue 
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écaille lieu épaisse, composée de calcaire dolomitique (enviroli 1 nl. (I'él)aisseur), , tlruiont; '. MI 
milieu (lll versant gauche, 

très large, du 
ravin, de 5eliiste, gréseux ('t calcaire sl)atlllglle liaslques ('t 

de corui(tile. 

. 1u dos d â11( d( la croula' raide (lui descend entre les ras Sa n° : 3" tt no 4. uon5 retrouv-orls 

du 'Prias i 1,565 in. d, altitude. sous forme (le c(rnitul(, (le schistes verts et de gr('-, fili,,. Ce 
g«rìý 

trlasigiu' est e(itlel'('tll(nt dépourvu. 
(1(' calcaire et très leg('relllent ver'(1ttre. 

Plus loin, notre zone (le Uscllvven(1 ne rel)arait (ut (lins le hlltlt 
(ln v"ersatll droit (le la dé- 

pression n° 5. où nous constatons de nonvealt (lu Trias datr, le 11vseh. Ce sont de beau( lits de 
dOlor11it it 1655 ill. (V altitude; (tans le lit rii iiie (le dette dépression. il affleura ú, ('nv iron 1040 u1.. 
tO11i01i1'3 t1'('n t'l'll ('pais. 

I nfill, dans le dernier ruisseau de 1)'riielili, ruisseau no (i, oli observe encart dans le lit -1 111. 

de cornieule ù. env'ir 1I 10.3) rit. (l altitu(lt. I, 1 corllieule contient ici des morceaux de dololllie et (le 
sehisteS 

L'ai'n'e de cette zone nié, OZ, Oigut louis celte 5érit d(' ravit(, tut (nsentiell(lue11t dit( ù l*écrast- 
I (('Ill. Fli ('ft('l. ('11 pllislenrS ('11droit5 O11 Volt les el)ltehes (Mises .L 1111 tt lai bonne halleellr et siir 1111(' 

grand(' sans que rien ne tt'alli., (' le 
passa, (' de la zone (Ittti 

la masse de 1? lý'RCII. Ailleurs, 
soli trie, )('( est ('aehé llar uni Z-oil( de détritus trì's Illill P. ('e qui iiuligu(' nlt'rll(' là I111('xiSten('(' de 

banes oll blocs liti peli coilsidérahles. (lui 'Ort ir'aienl facilement de cet éllo111i4. D wie oiì 1)e111 Vy 
('4)1151dt'rel' iìiissi (')min(' ('el'aset. 

l'onr l'acililer la l(ettile d1 la carte géologigii. je 11'ai pas dessiné ces petites i'laques d, éh011li' 
dans l(' ravins, tuais indigné par sinlple ligne la partie virtuelle ou invisible d11 tra, jol (le la zolle 
nléSOZ(ügue de (rnehvv'elid. La urénlt (Méthode a été appliguét ailleurs. 

Entre les ruisseaux 110 li et ne '. l, au N. de la dépression ne li d( l-'>riichli. descendent deux 

l)1titS couloirs (7 et s) qui s'effacent vers le lias de la pente. La carte les indigne par (les inflexions 
d i5Ohypncs. vans le prunier. la zone de (sehvv-end (l'est pas visible. cachée far l'éboulis; (laps le 
(I('uXi(1itt qui se I t'ont e Mlle ('ln(l1l ittaln(' de ]llt'trts ali ', -4. d lllll' elle rt'apl)arait titi(' le 

V-l'rsalil (boit sons furrnl' de , pel(((les lu(('(('es (1e dolomie alltullr de 11100 111. pole' S'ecras(r deja sur 

l(' Versant gallell('. l'Ale l'('v"iont. ('11 affll'pr(llltllt (sse'/, continu. nets IOr(ls 511(1-est et est de la e ai- 

der(' 111('ntiOnlle('. l'('Starlt ell rllOyenn(' Mile Ait1gtilln(' de Illetre5 1111 ll('S, 11115 (I(1 ('bailli) tiý1'/. Ollll('. lit' 

sentier cal'tOgraphi(" gui tuante vers la elairieì't un traverse la grande lentille triasique (dol(>luie 1l 

eornieltle), laquelle est relayée ìt s(, deltx extré111it('5 par des leutill(5 liaSiquei. 

:1 côté de schistes du getin des schistes ù, Ri'leutrlites qui affleurent ici et li. lt Lias est 
composé (11' diffr'rents calcaires ìt entroques fins. 

Stir le versant droit (lit ruisseau no O i'. AltLuger, 111 zone de (T5(1t\\enll ('St couvert(' 1 el) )Ulis. 

ait versant gauche elle est écra, é('. tuai, reparaît dam, le ruisseau n° 10 autour de 151)0 n1. Elle 
déterluiut lut gradin de :3 iii. dù it des caleaires liasique, (Inns. ('e Soul des calcaire, tr('s foncés, 

l rì-, licit spaI ltiguts, t délits oll minces int(realatil)lis de schistes gréso-ealcaireS, v-erdlit rt5, avec de 

p(tils fragºulnts d( dl)1Onii(. Sut' les gros haves gn'ils forl11('nt dans le lit dit ruisseau se trouvent 

d'abord lut pell (1e s('hisl(s argileux verts. puis des schistes argileux noirs (111.5. l'un conlnle l'autre 
a55(Z hl1Sa11is, fol( illieaet5 ('t lisse, all tOll('11('1'. 1)e 111et11(5 s('hlstes se retl'O11C('Ill sous le calcaire 

liasique: ils y ont cette fois :3 111. ait 1(101115 d'épaisseur et cottiierluent quelques rognons siliceux 

noir, o1)a41ues. L1tti' lip, nous (st inco11nlt. Ils rappellent par place les schistes brillants et sont 

luobählelllent liasignes. Stir le versant droit dit rnisseatt l('' 1xI un grand hloe (Io dolomie se trouve 

sons cet escarpeulellt liasigut et (lonliut 11111 ho11114' épaisseur de brèche polygénique appartenant 
dé, lìt au 1"Iyseh du '_l. `auhen. 

Entre les ruisseaux n° 10 et n° 13. 

. 
1u N. (111 ruissumu ln"écilé. ]a zolle d(, tIseL\veI1d u'cst plus visible quail ruisseau ii° 13. P. Intrl; 

lcs ileux, s(111 trajel est eu partie cac111 lnax iln Quaterna ire. e>> lnu"tie talle est suNntnlée lur écrase- 

iucut. (''ust le cas, lMr exemlile, rlrl ruisAea(i n° 13 nìt le ]1Vscl1 de l, i. Palette ; ýý 1 rnný'e eti emntaet 

uvec le Flyscli du `l'anlxýti. 
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Uuliirne dernière trace (le la zoiie de U, eliýýenýl, nous avun, dans le ruisseau n° 1: 3, au-dessous 
dii sentier qui le traverse ìt 1: 305 ni., quelques ui""tres ale cornieule au versaut gauche et encore 
quelques trace, de Tria: pIiis liant sur la rive (boite. 

Ulia 1) 11 re l V. 

La région du Tauben. 
l'écrivons niainteuýuit, ìi l'aide (le quelques couves, l'aréte principale qui sépare la vallée de 

Latienen dc celle ale la Lenk et ses environs inimécliats. U'est ce que nous appelons: région du 
Tauheii. Ensuite, nous suivons les zones qu'on y renconi re. vers le SW. (versant oriental de la 
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vallév (le lAaumeu). Imis vers le NI';. (ý-ersaiit cºcciºlCit, 11 (IC la vallée dc la ýüuiuc). Nuus lluus sc r- 

virons ºie nouveau do ºIn(1lne, esquisses ºl'urieiitutioºº (fig. 9 et 111). 

§ I. C0111)(. générale. 
La coupe principale (1d. 1, fin. 3) (lne nons donnons de cette rég(; ion. suit d'abord l'arête 

(«arête sud,, ) du col de Trii ttlis bergi (203: 3 ru. ) 
, 
jusclu'au sommet (In Tauben (31O('i iii. ). puis sur le 

flanc septentrional dir Tauben. nous l'avons lêgìýreruent déviée ile f«, on ìi la faire hisser pr la 

berge et le lit du rnis, eýin rio 2,8 du Turlrielitiil. 

('ette cunpe iuuntre du S. au N. (- de bra, eii 
lo Gypse dit cul de Triiltlisberm. 

hallt ) Its Zul1k, S snivaultes: 

"? o Bande ualénienne (. 1ººlénien ºle5 cols). 5clºi. stes aunn; ilens nuirti 1,0(111011S lýyriteux. 
30 zone du 1,1 

40 zone mé5uroï(1uc de Iirinnen. Cornieule. gypse et ºle uººun-can cornieule. 
i° zone º11º 1+'lyticlº (Iºº `. f. '. ºulºen. ('Acaire, l, lnS ºººº ºnointi ý; réseitx. g-rì>>, 

Iºr(-e11e5 Iºulvgf'-ººiquc, et 
5c1ºiste5. 

i 
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60 Zone niésuzuïqne de (ischnvenº1. Fcaille dc Trias ct (le Lias. 
70 l'lyscli (le la chaîne du Niesen (nivean schisto ýréseux, digitation (le la Palette). Schistes, 

calcaires t; résenx ýýt -rÈs. 
suivons inaiiºtema. nt ees zones de part c"t d'antre de cette conpu. nlai, dnns le, liniites de la 

région dn Tanlºeºi. 

ti?. Iv Trias et I". 1alrýnirºn du col (24: 3: 3) el le Fl}""r"Ir d'UrhsennPirl. 

a) A l'ouest de <1'arête sud,. 
lx '1'rias et l. Valéniýn se Iýunr, uiýerºt vers l'\V'.. le premier de façon trì,, interrompue sous forme 

ile cornicºile snrtout le gvlºse º1u col s'écrasc, irurnéliaternernt ìº l'\V. ile l'aréte -. le denxiénre de 
fa-çon continue el ci Alºaississant consicléralºlenºenl. 

Le 11 y>clº (VOclisen«'eiil foruie une 1ºande cotºtirnite le loug du flanc ti tériºlionzil (ti Ta ti bun e1 
ºi'1, t gnìre ýarialºle dans son élnºissetu. En tin enºlroºit. dans la région ºln 'Caulºeºr - inrnréliate- 

ºuent ;iW. de l't"ýcrorºlenreººt liguri stu" Li carte -- 
il , 'intercale ºIrº calcaire compact bleu (zone 

iuénoroiýlue ºl'Oc"I>>em\ciºl : élr, ºisseur qu(lºlucs rnét re, seººlenºent ) eut re ce ]''l, Ysclº et l'. lalénien. Ce 

calcaire. qui est accornlýagné (l'urn peti de calcaire spathique sombre. est ºl'àge ineonrnr. Il ne corº- 
t ient Iri, de Call, ionellý s. 

b) A l'Est de «l'arête sud». 

. 
111 flan(' sn(I-esi (Tu 7'alibeºi. Orr éprouve de <gra n(le, difficulté, en essayaui1 de I)uruivre Ce; 

trOi4 zones (en (lel1Ors (1e notre carte). 

Cela tient a lai luis iº 
la 

rareté (les bons alffleurelrteºrl s el aux c11r11)liCatiOns l ectolrlgliP. 

F, li effet. lai ione de Locliberg (voir noie I)réIirninaire 71. I). 105 lOG) qui se (levelol)1)e forte- 

ment ail N1`. (le la région (lu Tauben. i la base (le l' Aalénien. est entierelnent écrasée au col 2033 

où elle aurait (lit Daner. La ])ointe Ile F1yscli qui la représente encore jusque pr('ýs (111 col repose 
sur unie I)IlºI(le (Ie corvicide. mais semble sélrlrée ici de 1 : Aalenien sus-, jasent par (111 

11 n'est rmut re possible (le tracer sur le terrain une limite entre ee gyl)s4. qu'on constate eu un 
endroit directement sur la zone (le Loeliberg. et les Cornieules et gypse (le la zone de hriºinerr qui 
affleurent l)ln; limit. ])are (tue 1(SI)Ce qui les Spare. troué (le dolines. est dépourvu (Vaffleure- 

ulei is. I; A i1érrielr et le 113-scl1 (1*Ocbserì ei(1 n'affleurent ]ls entre deux et sont probablement 
écrasés. Nous bénit on, cependant uìt1 ribuer tout ce Trial; (me uréme zone (de Iirinnen), ca. r on 
irou (' eri lui point ime ]; ('lite masse do Schiste, aalt'I! ieiis prise. (Tillait-on. (laths lai eornieule et le 

_! vpse de la zone (le Erimreti. 

11 esiste (ione polit -1 t re alo flauit aut-et dit Taltben (les h -aces (pluie bande de ]'rias imlé peu 
danl (Ivi séparerait la zone (111 LOcbberg, (le l'_lalélrien (ics culs et qui pourrait col'respOn(1re mi 

yIIse (lu col (le Tr5111i (20: 3: 3). Mais ori ire 1(lú voir ancone liaison directe. 

Il est enduite I)rObable (pue lai conliellle dil col (le ` iiittli correspOml à tal bande de curniclrle 

([iii SIi1)1)orte la zone (lit Lucbbern ìr l'sc. Ile liai, lepI)alg;. l'e rr, est (1u'allt voisinage innue(lialt (Iii 

cul 311: 3.3 quo le l'1yscl1 d'Ocbsenýccid et 1'_Aalérrien affleureiit au flanc sud-est (Ili Tauben. Mais 

alors sous l'ialérrierr IL esile plus qur'u11 espace indifférencié (le dolines sans boºrs a lffleur'ements. 

et il est iutpossiiile de distinguer les différentes zones. i )ans notre note préliminaire (71, I). 10e), nous 

exprimions une sulutioli légìýreruelit différente: le **vl)se et lai curniclrle du col de Triittli (20: 33) 

étaient considéré, euuitile mie urénre unité. Nous inclinons I)lut; )t ìt penser maintenant qu'entre 
deux duit passer. viii nelle. la zone dir Loubbergr eutiérement écrasée. Le gypse se ((liltinuerait. Fers 
le NV.. ait-dessus d'elle. l'ette inlerirétatiOº1 mous est suggérée par la présence de dolines, a Ml) 

011 4111 ni. (lut col. entre l'Aailénien et lai zone dui Lucbberg: au food (le la pronri(ýre. le gypse est 

nettement risiI)le. 
Mais la Collipliention devient telle, prés dur col de Triittli, et les affleuirernclrts sont si mauvais, 

1111e ces (l11cstiot15 de détail semblent devoir toujours rester douteuses. 
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3. La zoo( 111PS(LOI(1t1 de Iiriiiiieii. 

Irrunédiaternerrt ù. i"E. du chernirr qui utoirte en direct iorr septentrionale vers le col 1 JSS, la 

zone (le Kriruren s'écrase entiiýrenierrt it la surface dit terrain, antis elle reparaît deja quelques di- 

zaines de mÈ, tres plus lour hour traverser la montagne du Tauben en une grande écaille triasique. 
1; 11e affleure an flanc septentrional de la nrorrtagne sous forme de gypse, qui sort sous le hlysclr 

dn Tauben. 

Sur les flancs sud (t sud-est dit Titufen, le gypse est accompagné de cornieule, gui affleure 

ainsi bien au-dessous grt'an-dessus de lui. Mals sur le flanc sud, la cornieule prédomine de beau- 

coup et n'est qu'en dein endroits divisée par du gypse [irnrnédiateruent au S. et une centaine de 

rnetres it l'\V. du sonnnet (Z1(1(í)]. lei on voit le gypse disparaître en tunnel sous la corrri. etile qui 
l'entoure et semble bien sc recourber derrit're lui couine un syrrclirr: d fermé vars le 4. Ise gypse du 

Tauben représente probableniont lc noyait liar synclinal triasique. 
On croit voir dan, Li cornieule ét le p pc des conches qni su redressent puns forures lure 

(1 aruU t synclinale. lnal, ces loche, ilia igttc: nu soil tpt'it peint stratifiée, et Torr pent se trompés 

ù cut ('nard. Il ne serait pa, inrpossii)lu (lne lc l), u su tusmine ours lc N. lair simple écsa, crucnl. 
Torts dc mémo. l'existence It ce repli synclinal resta la plus tiri)ItiI. 

fincssi? t"r/cs (33.1).: )O) avait déjà 1 irtrpsussiou que la coruieitle se recourbe ilcrriìýre le pypsu. 

(liais il n( pua le pers de la cornieule ({ni r(posu sur le gypse. 
La corrticulu qui recouvre le gV1), u tarlonl où il affleure au ford radical de l'écaille triasique 

et qui lc sépare du 1ý'ly, clt Ss-jaccrrt. est Silivent accuurpa née do curtain, calcaires dolour. tiques 
fascinent Iureehordes et tr'i', recristallisés. (jette bande de cor'nienle sitperrunr'l' manque par écrase- 

ment all flanc septentrional do Taufun, oìt lus grandes dalles du gypse qui descendent vers le N. 

surit tout du suite reeuttý`crtes pas le Flysch dit `l'anberr. 

1. La zotie (lu IlySc º 11u 'I'atII)een. 
Le 11yseh du Taubett affleure sur presque tunte la longueur de l'aréte ouest et de l'arète 

nord-est dit `1`aube11; il occupe le soltnnet, ttténue (le la montagne et la plus grande partie de soit 
flatte septentrional. SO1t épaisseur est extr(ýi 1eluent variable. ìt cìU5( de l'érosion et ìt cause (le son 
écrasenteltt inégal clivant les point,. 

1'; 11 certaill, endroits. l'érosion n'en a laissé (lue quelques mètres et ,t fiai par V enlever ment. 
laissant voir des feltîýt les dc gypse. _Ailleurs, 

il en reste des épaisseurs plus e'onsidéral)Ies. 
La montagne du Tanb(11 a une niorl)lt()logie de doline-, typique avec sa forme de coupole 

bosselée; les dolines ne troueuit pas se11lenºent le gypse gui affleure, liais aussi la couverture (le 
1+'1 y, e11 lit oit elle 11'est pas trop épais(. : 11110111" du sonnnet du Tauben. une grande quantité (le 
doline, se trottv-(11l ai1151 dans le 1''lyscli. parfois (111 gypse affleure a11 fond. Les c'oUehes (lit Flvscli 

sont plus mi 10101115 di, log11écs par la dissol11tion de Iour sithstratuni triasique qui (toit avoir lute 

sllrtace très nregullère (\'(111' I)1. I. fig. 3). 
1. e rî)le de 1'('ýcr1tseluenl lotis les variations de 1"épa. isseir (lit FlyseIi dit '. l. '<tuben a aussi été 

grand. Par exemple, iiiu né(Iiiiteuieiit (lerri('ýre ]e chalet dit `. I'tutbell, le Flyscli ne i'ornte gi'1111e 

(''troilc bande entre le gypse de la zone (le lirinnell et les traces (le lit zone (le Uschvvend (schistes 

verts. corllietde, calcaires recrisiallisé5) qui se trouvent 2.1 1n. ali S<. dit chalet. tandis (11C ali SE. (lit 

chalet l'épaissour (lit 1r'lyscll est Dieu plu, forte. 

.A la hase des dalles de gypse gui descendent derrière le chalet (lu Taliben. mi voit en toi 
endroit tut pet de grès schisteux venial re (11 contact sur le gypse. 11e pareils grì, s (Trias ou Lias) 
llOtis sont ('01111115 dans lt zone (1o (is('il\V('11(i. lOUiS 110115 11e les, 11\01)s jamais vu, dans la zone (le 

lirinuen. Quelques mètres plus 1)115 011 (lil'ail (111( le Flyseli (lit Tauben s'intercale elitre grès et 
gypse. Co Flvsclt déjà mince 111111tédiatenle11l derrière les chalets, s'écraserait-il cIIIi('m, mcIIt? l'es 

relations ne sont pas bien claires, le grì's afflcuraltt plttt(it (ti débris isolés. 

Nous ne nous irréteº"o1, s pas ici ù. décrire la composition (111 Flyscli du Ta tu och , qui it 51)11 

dévveloppelnent normal. Ses brèches polygéniques qui se trouvent surtout dans sa partie supérieure, 
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soit parfois (bar exemple le long du sent iEýr cartol; raphiê, prés du contact de la zone (le 
(rsc1lýý cud) eXtrêiuenÌent eerasées, 1)royées. I, h ines ale calcite secondaire. Ait NE. du signal, l'arête 

présente quelques dolines dais lesquelles on peut observer de ces beaus blocs (cui (le R ni. de lon- 
gueur) de schistes de Casanna on de gneiss clans le Flyscll do Tauben. dont nous avons parlé vii 
traitant de la stratigraphie (voir p. 50). 

: ). La zone (le t. e hu en(l. 
i1 zone de Gcli«eud coupe la surface tot )_1Lphigne suivant mw ligue trìs capri. cicuse. , ''est 

parce que les conches du flane septentrional du Taliben plongent dans le ins"riti( sens et environ 

avec la niýnie inclinaison qne 1a pente du terrain. lette dispositioli favorise la désagrégation eti 
blocs isolés à peine déchaussés tì la surface, qui rend si douteuse l'interprétation des affleure- 
ments. De iriénºe il ii'est possible (111'(11 quelques endroits (le reconstituer la succession des terrains 

liiésuzoïques. Nous l', m(ns essavè. et dais Ll coupe fige. 3, p1.1, on voit ìt quelles conclusions nous 

: rlx, nlissuns. ýnr le versaid de li Le>>1;, les relations sont analogues, niais beaucoup plus claires. 
Ici, 1e; ntºillcttr, , ºftlº- ttro niuttt, , tý 11.4 , nvtni dan, 1 e, rui�týanx nV'', 27.2 -8, ct -2S, uý1(, la vallýtý tlu 
`l'ctr] a('li. 

a) Ruisseau no 27. 
I(; u15 le lil (l1º ruisseau >>° '? î et olirc"tuu'ut it l'1:.. (11I Lia, , 11r1i1(ºnt ('ý (1(, Trias rel)r é, ente la. 

zone (le Uschýýýcn(L. Le L, ias colnl(icnee avec (lu calc; tire ùelltrogne5 1lariolé qui llasse localement it 

(le la, hr(ýche (lolonliti(ptw, et finit pli. 1111 lrt(luct (le scllistes iº 13élenlnites. qui, l, rés de leur c(ºlltact. 
ati"ee le ('t4lc2tlre3 Sollt ('11('urt' t"el'llatl'(',, liais deviennent 111115 haut rapidement sombres, gris tachetés 

ml noirs. C'est (la1(5 ce, schistes gris ta(-het és que tolls avons trouvé quelques rares 13é1e111nite5. 

Ces 5ellistes (1is11araissetl plus bas. so11, quel(lºw> 1lancs (le cortieule et (le calcaire (lol(º111itique qui 
1e5 séparent 1111 Fly Sch (1e la Palette. 

Plus 1w, u1. Lì o, 1,1 le ruisseaºº Sc terrnºite (11ne ceni aine de uli, tres au N. (111 sentier ("art(tt; rap(11ié), 

011 retrouve la nlélue olisl(siti(111. V11 poli ole scllistes triasiques inoliscutal, les (schistes bariolés - 
violets et verts) repose sia les scllistes iº I3élu(nites. Sur laAerl; e waucLe (tºº ruisseau, on ne cons- 
1,1.1e que (lit Flyselº. C'est le ]±'lvscll (le la Palette. Le e()1ºtaet inférietn" avec le Flysell (111 'l'aº111eu 

est voilé atºtonn' (ln rnisse; ººt 11° "? i. 

b) Ruisseau n° 28 (pl. I, fig. 3). 
Sur 1a berge t all('ll(' Illl l'lllss('all lì(' 2, S cl dan, soli 111 

. On a les ntt']11( N relations gll <Ili rlllsseau 

n° 27 : (lu Lias sou, f(rruu' de calcaire 
ìI 

('Iltr(1(Lu('s rose et (le , clli, te,. '(C( )11V-tt 41P 7. 'ria, (cOrllienle 

et (lO1o111i(-). 
Q11(1111('s dizaines 

(le lll('tl'e, sellll']llellt 2L11 N. (In Selltil'l'. O11 voit les Ilrì'c: 11c; 
(lu 

l''ly, cll (111 

Tallilell sur la i)('rt; (' ngill('il(' 
l'I1 ('Ulita('t avec le cal('alrl' haslglle. Ce calcaire, (liti 

forme Allie petifi, 
Lnt t e. e, 1 cil part i(- compact . e11 pari le sl), ttl(i(lu(ý ct localement t rìý; bréehOï(le avec (le ; rOS fra- 
111c111,, (le tlOlolniu. 

Le ct)ntact s111)éricur du Lt zone (lc Gscllvve11(i avec le h'1ysc11 de la L'alett(' est le miel, visi ble 
vers IStt)tt 111., où lllllllc(Ililtt'lll('11t ('n amlI de la inf111Yat1(nl (1e, I'111s, 1'a"l1S 1103 28 et, '2,8 a, le Trias 

Íllll('lqlles 11t4rc, (ll' rOrnie(ll(' f't 
de 

(I()lOlllle) traverso le 1'l1isS('all. Séllarallt les schistes liasiglleS (les 

schisi es (Ili hlyscll. Sur la berge droite (lu ruisseall no 2S. le 17yscil du Tauben supporte (lu cal- 

caire tluloluit ique lrrì's (lu sentier. ici et lì1 acctlnll)aý11é (l'un bloc isolé (le calcaire liasique. ('e Trias. 

, urulOnté (l'un peli (le sclliste li; lsitllle. semble bien , 'enfoncer sous le 
. 
I, ia, (le l21 berge t; anche; il 

est (l(n1e inférieur au Trias dont 11011, avons llarlÉ' jus(1u'ìlluaintenallt. 

I)alls le rnis, eall 11° 2S, (t, la bande tri2,, ique , ullérieln"e affleure l(lusieur, fois, surnl(1ntallt les 

SCI Isl (S 
ì1 Yél('lllllllc,. rlllsseall est t1u111111é ìt FE,. par 1111(' butte rU('helltie. con., tittiéc de calcaire 

2t. 1ctlteS (c'est lCl (lilt' 
. 
trsClb('r a trollV'é soli _1916)1b0111fC. 

S 134lcli'lCb')b(1i). 

('e calcaire 1,1 . lriétite, repose ellfill manifestement sur la bande triasique , ul)érieure. 1)e tout(-' 

la ré(rion (ln 7. 'anlle11. il r1'exist(+ qu'on co point, partout ailleurs il est écrasé. 
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lfésunaons ce, uhservu1i011S : 
La zone (le Uschmend tuasse dans los ruisseaux 1108 2)1. '? S, et -2ti « sous furinc de deux écýºilltýs. 

On reconstitno. do has en bant : 

Flysch de la Palette. 

Lias : calcaire ìu Ariétitc,. 
1 Baille sape ieln'e: 

Trias: cornieule et calcaire dOl(, unitique. 

Lcaille inférieure: 
Lias: schistes ìu Bélen(nites, calcaires i entroques rose ou bariolé. 
Trias: ealeaire 1oloniitigne. 

: A11"ì"s la (I scriptioii (le ces ruisseaux, il ne nous reste que lieu ù ajouter. 
En effet, ailleurs sur le flanc septentrional du Tauben, la zone de (Tscliýýend est beaucoup 

Inolns bieii conservée, elle est ext rêìuìement écrasée et n'affleure qu'en débris isolés. 
La carte n'a indiqué ces affle(urenuents fra ineuutaire, que (l'unie façon( tr(', schématique et 

nous ne nous arrêterons pus ì(. leur deseril, tion. 
Notre zone semble tutièrenient écrasée ì( ]'endroit où elle traverse l'aréte ouest, niais on la 

revoit au ehe(nin nord-sud qui moufte vers le col 19,, SS'. quoique en vestiges <u peine perceptibles. 
A l'arête fiord-est, la zone de (lsel(\vend ne passe tine sous forme de l(etits fragments isolés. 

de solistes verts, de calcaire liasique broyé et de eoriiicule. 
Mais nous 1,1 verrons se dés elo1(Iý(r beaucoup mieux vers le NE- dan, la vallée de la l, enk. 

(hapitre N'. 

Versant oriental de la vallée de Lauenen. 
Les principaux affleurements de ce versant ont iléjìr. été décrits à propos de la stratigraphie 

(lrr soulrasseurent de la chaîne. 'S' uivorrs donc rapidenrerrt les zones de la ré; giorr (ln Tauben vers 
l'\V. (voir esdnisse d'orientation fig. 9). 

§ 1. L'Aalénien. 

Sin, l': 1lalénien. Il n'v u rieii ii rem<<, rc{ner. Vº1 , rauid nlisselnellt complexe s'est fornlé ù ses 

(lépeýi ýz. . 
l'es petits ýlisseinents latéraux et des ýléjections torrentielles descendant (le lx, région de 

Haltern et ýl'Ochsenýýeiýl, s', v réunissent et interrompent eontinue] leiuent le, afflernrenlents des zones 
de ]? lyselº et de 

_llésozoictue. 

§ 2. Zone I11('s(17. (IÏ(lll(' d«'OI("hsPm11'id. 

Ici et là rrn trouve quelques faNcs trae(s 10 llésozoaque ile la nappe du 
_Niesen entre l': lalé- 

ttiert et le 1+'lysclº (l'Oclrsetr\ccid. 
Ce ne s)ni que des lentilles imilées dé, lìi utentiuturées anluravatrt. D'abord ù propos dc 

la stratigraphie (voir calcaire ìr ('alpiOmelles, J. 44, calcairc ìt Orlýitý, littc,, l). 46), ensnite ìr 

propos dc la région dii Tauben (IL 71). Elles constitnetrt la zone mésozoïque d'OclrsenNvcid, qui 

existe seuletuctut sur lc versant orie;, tal de la valléc de I, auenen entre le ruisseau no 24 et lc 

Tartl, en. 
A c(°)tè dc couches (I'<ît; e incertain. cette iourc contient inne lentille (h, Malm cf 1111Aques-imes 

Ile Crétacé ink,, rieur (13arréniieu). 

;. La zone du 1ý Ivsrlº ýI' Oý"Iºsýýnli iºid. 
('ette zolle de 147; yscll , 1*afflecu"e avec lolite soli élýaissenr ( luù VE. (hi rnisseait 11° 24; ù lýýC. 

de ce ruisse1u, 5011 pied (Si nové clans le Quaternaire. 11e la sorte, 01º ne peut se rendre compte 
des variations de sa puissance. 
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Ses faciès sont banaux, cependant, dans la région dOchsenweid, elle contient les brèches gra- 
nitiques que nous avons décrites dans la partie stratigraphique (voir p. 51) et qui ne sont pas con- 
nues ailleurs dans la zone. Un faciès spécial (le ce Flysch, très important, et que nous avons longue- 

ment décrit dans un chapitre voisin (p. 54) est représenté par le Flyscli vert à Nummulites qui 
se trouve sous le Trias (le la zone de Krinnen entre les ruisseaux n°B 19 et 20. 

4. La zone mésozoïque de Krinnen. 

La zone mésozoïque (le Krinnen est, sauf à son extrémité occidentale où elle est constituée 
(le Lias, représentée par une bande (le Trias, maintes fois interrompue par le Quaternaire, mais 
rarement supprimée par l'écrasement. C'est généralement (le la cornienle, moins souvent du calcaire 
dolomitique. 

Entre les ruisseaux nos 19 et 20, ori constate dans le calcaire dolomitique et la cornieule une 
petite lentille (le gypse (quelques décimètres d'épaisseur) à l'altitude d'environ 1690 iii. 

Le seul endroit entre Lauenen et le Tauben où la zone de Krinnen n'est pas composée (le 
Trias se. trouve au-dessus (le Rütschli. Elle traverse ici le ruisseau nO 15 vers 1540 ni. d'altitude, 

sous forme d'une bande liasique. C'est du calcaire à entroques à ; raviers dolomitiques, comme on 
les trouve si fréquemment dans la zone (le Gschwend. ])es calcaires finement grenus sombres les 

accompagnent localement. ])ans la zone de Krinnen, (le tels calcaires ne nous sont connus qu'ici, 
sur notre terrain. Aux rochers (le Murgaz (massif du Chaussy), on les trouve dans la même zone, 
très développés (71, p. 97). 

La zone de Krinnen n'a généralement que quelques mètres d'épaisseur entre Lauenen et la 

région (lu Tauben. 

5. Le Flyseh (lu Tauben. 

Son épaisseur est fort variable suivant les endroits. 
C'est entre les ruisseaux nos 2: 1 et 224 que ce Flyscli est le plus mince, le plus écrasé; à l'\V. 

de ces ruisseaux, il s'épaissit un peu et l'ont y trouve encastré plusieurs lentilles de Trias, appar- 
tenant soit à la zone de hrinnen, soit à la zone de Gschwend. 

A côté du ruisseau no 22, le 1+'lysch contient un gros bloc exotique de schistes de Casanna, 

mesurant 10 nº. de longueur. C'est un de ces blocs aplatis, glissés dans des sédiments vaseux, dont 

nous avons parlé à propos de la stratigraphie (p. 50). 
Entre les ruisseaux nos 20 et 19, il s'étrangle (le nouveau fortement et disparaît ensuite presque 

entièrement sous la déjection des ruisseaux n°$ 19, IS et 17 (glissement). 
A l'W. de ce Quaternaire, on le voit s'élargir beaucoup et il atteint son épaisseur maximale 

une centaine (le mètres à l'E. (lu ruisseau n° 15. 
Pans la région (le Halten, on ne constate que les faciès banaux: calcaires gréseux, grès, 

schistes et brèches polygéniques, tandis que dans la région d'Oelisenweid des faciès particuliers se 
développent considérablement à côté des premiers. Ces faciès spéciaux d'Oclºsen«eid ont été dé- 

crits en détail à propos (le la stratigraphie (voir p. 54). Nulle part, ils ne se voient mieux que sur 
la berge droite du ruisseau n° 23, dont nous avons donné la coupe (pl. I, fig. 5). 

Entre les ruisseaux nOs 19 et 20, on trouve sous les brèches polygéniques par lesquelles le 

Flysch débute, quelques lits (le marbres qui reposent sur le Trias de la zone de hrinnen. Locale- 

ment, ces marbres semblent étroitement liés aux brèches et pourraient appartenir au Flysch du 

Tauben comme les marbres curieux du ruisseau no 23. Ailleurs, les relations sont douteuses et on 

se denºande si une partie au moins n'appartient pas encore au Mésozoïque de la zone de hrinnen. 

Les petites écailles ou lentilles de Trias (exceptionnellenient de Lias) qu'on trouve dans la 

région d'Ochsenweid, encastrées dans le Flysch du Tauben, représentent des fragments de replis 
locaux des noyaux uºésozoïques étirés en lentilles. Ce qu'il ya de curieux, toutefois, c'est que la 

bande principale de Trias de la zone ale Krinnen, au-dessous, semble bien continuer et nie pas 

s'écraser en lentilles ou en écailles. 
Matér. pour la carte géol., nouv. série, ¬s' livr. 12 
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6. Zone (le Gsehuvend. 

La zone (le Gsch«wend est extrêmement écrasée entre le col 1985 et Lauenen. Elle ne forme 

qu'un chapelet de très petites lentilles de Trias ou de Lias. Ainsi elle traverse le chemin qui 
descend du col 1988 vers le S., représentée seulement par quelques débris de cornieule reposant sur 

un peu (le schistes verdâtres, tandis qu'immédiatement à l'E. du chemin on ne voit que quelques 
morceaux isolés (le calcaire liasique disparaissant lorsqu'on s'approche (le l'arête. 

A l'W. du chemin, la zone de Gschwend disparaît bientôt sous (lu glaciaire, mais elle réappa- 

raît sous forme de lentille de calcaire à entroques à dolomie, un peu au-dessus et à FE. du chalet 

supérieur d'Oclisenweid. I1; ntre les ruisseaux nos 24 et 23, on la retrouve avec la même composition 

mais beaucoup plus bas, comme la carte l'indique, et probablement une petite faille cachée sous 
le Quaternaire est-elle la cause (le cette différence de niveau. Le même plénomène s'observe d'ail- 

leurs pour la zone (le Krinnen, qui se trouve aussi à l'W. du ruisseau n° 24, considérablement plus 
bas qu'à Pans le ravin nO 23, la zone (le Gschwend reparaît plusieurs fois en lentilles super- 

posées de dolomie ou de cornieule, ou exceptionnellement (le calcaire liasique, dans un complexe 

schisteux qui semble, en partie au moins, être (lu 1+'lysch. Nous avons donné à propos de la strati- 

graphie (voir p. 55/56) la coupe (le la zone de Gschwend (le ce ravin et renvoyons pour les dé- 

tails aux descriptions qui l'accompagnent. 

A l'W. (les ravinements no 23, on ne voit qu'une lentille (le calcaire dolomitique, vers 182(1 ni. 
d'altitude, entre les ruisseaux nos 22 et 21. 

Les complications tectoniques qui affectent la zone de Gschwend dans le ravin no 23 n'existent 
plus ici et cette lentille triasique est le seul représentant (le la zone. 

]Entre les ruisseaux nos 20 et 19, on voit (le nouveau la zone de Gscliwend ; c'est un peu (le 
Trias, sur le 1+'lysch du Tauben qui est ici particulièrement aminci; mais elle est surtout développée 

et intéressante entre les ruisseaux nos 19 et 18. Ici, en effet, le Lias est en transgression manifeste 

sur le Trias. Quoique l'écrasenient ait presque entièrement supprimé ce Trias sous-jacent, l'exis- 

tence de brèches dolomitiques extrêmement grossières au contact et une grande irrégularité (le sédi- 

mentation ne nous laissent pas de doute sur la nature du phénomène. ]'ans la partie stratigra- 

phique, nous avons donné deux coupes (le la zone (le Gschwend à ces endroits et nous y renvoyons 

pour les détails (voir p. 40-44). Imiiiédiatement à l'W. du ruisseau no 18, la zone traverse une 

petite croupe, mais elle est ici de nouveau bien appauvrie. On n'y voit que sur quelques ni res 

une alternance (le bancs de dolomie avec des schistes triasiques. Ce sont (les schistes argileux noirs 

micacés ou bien verdâtres et sans iiiica. Le Flyseli du Tauben sous-jacent contient un immense bloc 

(le grès probablement paléozoïque (le 12 m. (le longueur et un autre (le schistes de Casanna de 6 il]. 
de longueur. ('e sont des blocs exotiques dont nous avons traité à propos (le la stratigraphie (voir 

1). 50). 

Entre les ruisseaux n° 17 et n° 16. 
La. zone (le (ýschýýend surgit de l'éboulis en glissement, irnmédiatement à l'W. du ruisseau 

rì° 17. Elle forme une petite bande (le Trias qui s'écrase près (lu ruisseau et se poursuit vers 1'W., 

horizontalement d'abord sur une soixantaine (le mètres, à l'altitude (le 1685 ni. environ, puis rejetée 

par une petite faille 10 à 15 in. plus bas. Avant d'arriver à la grande forêt qui s'étend au-dessous 

(les chalets (le Halten, on constate. clans la. zone (le Gschwend, (le bas en haut, la succession 

suivante: 

quelques décimètres de dolomie; 

quelques mètres de schistes gris-noirs, cassants, micacés (probablement schistes à liélemnites (lu 
Lias oit sclistes du Trias? ); 

1-2 In. de cornieule ; 
2-4 m. de dolonhie. 

En pénétrant rnaiiitenant dans la forêt, on ne voit d'abord que quelques petits débris de cor- 

nieule isolés dans l'éboulis, ensuite la zone de GscliNvend affleure mieux. Environ 70 ni. à l'W. de 

la limite de la forêt, vers l'altitude de 1670 rrº., elle est constituée (le bas en haut de: 
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Trias: Dolomie. 
Lias: Calcaire spathique rose ou bigarré, schistes à Bélemnites. 
Trias: Cornieule. 

Cet affleurement mésozoïque qui se trouve dans une petite clairière cartographiée, cesse déjà 

quelques mètres avant le glissement du ruisseau no 16. 

Entre les ruisseaux n° 16 et n° 15. 
Le passage (le la zone mésozoïque de Gschwend, extrêmement écrasée, ne se trahit que par 

la présence (le deux lentilles vers 1670 m. à 1680 ni. d'altitude. Ailleurs, le Flysch du Tauben et 
le Flysch de la Palette semblent se toucher. La première lentille se trouve environ 100 ni. à l'W. 
du glissement du ruisseau n° 16. C'est une lentille de calcaire spathique clair du Lias; elle a6à 
7 in. de hauteur et quelques mètres (le longueur seulement. La deuxième ne se trouve qu'une ving- 
taine ou trentaine de mètres plus à M. et consiste seulement en quelques mètres de dolomie. 

Cette horizontalité de la zone de Gschwend sur un si long segment tient à l'épaississement du 
Flysch du Tauben qui atteint son maximum une centaine de mètres à l'E. du ruisseau n° 15. 

Entre les ruisseaux n° 15 et n° 14. 
Nous n'avons plus retrouvé trace de la zone de Gschwend entre les ruisseaux nos 15 et 14, 

sauf en un point. Sous le sentier en zigzag qui descend des chalets de Halten vers Zäunenweid, 
on découvre tout près du Mülilebach (ruisseau n° 14) quelques blocs (de 40 ìL 50 ein. ) de cornieule, 
dernier vestige (le la zone de Gschwend. 

Chapitre VI. 

Versant occidental de la vallée de la Lenk. 
Sur le versant de la.. ILenk les zones du soubassement qui séparent le Flyscli principal de la 

chaîne, (le l'Aah nies de la rive gauche (lu Wallbach, se trouvent dans un état (le lamination ex- 
trême et ne forment ensemble qu'une mince bande. La zone mésozoïque d'Ochsenweid a disparu; la 
zone du Fllysch d'Ochsenweid ne subsiste que sous forme de 4 ou 5 petites écailles (lentilles ?) de 
quelques métres d'épaisseur (voir carte). 

llans son ensemble, le Flysch du Tauben s'amincit également beaucoup plus ici que sur les 
autres versants. En un endroit il s'écrase entièrement (prés (les chalets de Sulzig), en un autre il 
se dédouble (au ruisseau 45) par intercalation d'une écaille mésozoïque intermédiaire, tout en res- 
taut très mince. 

La zone mésozoïque de Krinnen, dont l'épaisseur varie entre quelque,, mètres et une vingtaine 
(le mètres, ne semble jamais s'écraser complètement; elle est presque toujours représentée par du 
Trias, une bande (le cornieule, rarement accompagnée de dolomie. 

Un seul point fait exception: entre les deux chalets (le Unter-Lochberg (ou, autrement dit, 

entre les ruisseaux nos 37 et 39, voir fig. 10), ce Trias repose sur un lambeau de Malin que nous 
avons décrit en détail à propos de la stratigraphie (calcaire à Calpionelles, voir p. 45). 

Contrairement aux zones précédentes, la zone de Gschwend est mieux développée sur le versant. 
de la Lenk que sur nos autres versants. Elle est la seule - abstraction faite de la zone du Loch- 
berg qui n'affleure qu'en titi point. de notre carte -, qui vaille une étude détaillée. 

. 
Aussi nous occuperons-nous presque exclusivement de la zone de Gschwend dans la description 

et les coupes qui suivront, ne faisant qu'ici et là allusion aux zones mésozoïques ou tertiaires sous- 
jacentes. Notons encore que la bande a. ºlénieºine qui traverse le col (le Trüttlisberg (Aalenien des 
Cols) se retrouve fortement développée sur le versant de la Lenk avec ses caractères lithologiques 

et morphologiques habituels (glissements). 
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Nous en reparlerons brièvement au sujet dit ruisseau no 47. 
L'étude régionale de la zone de Gschwend se fera du SW. au NE. (voir fig. 10. Esquisse d'orien- 

tation). 

1. Seyinent d'Oher-Loehhery. 

Entre la région du Tauben et l'écroulement d'Ober-Lochberg. 
Nous avons vu (cf. Région du Tauben, p. 74) que là où la zone de Gsclwend traverse l'arête 

nord-est du Tauben, il n'en était conservé que quelques débris. Immédiatement à l'E. (le ce point, 
elle est mieux visible. 

On voit distinctement du Trias (plus ou moins 4 m. (le cornieule) sur (lu Lias (plus ou moins 
6 ni. (le calcaire à entroques rose passant à de la brèche dolomitique bigarrée). Sous le calcaire 
liasique un peu de schistes verdâtres, probablement liasiques, affleurent mal. Le Trias a déterminé 

une doline indiquée sur la carte dans le Flyseh de la Palette. 
Une autre se trouve plus bas, un peu à l'E. de l'arête, mais lherbe cache la roche quelle 

a trouée. I)u calcaire spathique se voit encore sous cette dernière doline vers 2030 in. d'altitude, 

mais il est descendu par faille, à moins qu'il ne soit simplement déchaussé: il est difficile d'en dé- 

cider. Sur la carte, nous avons isolé cette doline et ce Lias dans une plage de débris (le pente. 1ýiì 

effet, l'herbe cache ici les terrains et nous enipèche (le les poursuivre. 
Au NE., la zone (le Gschwend se développe mieux (voir pl. II, fig. 1, coupes I-VI). On 

voit d'abord, sur un bombement du versant, quelques petits lits de calcaire à Ariétites, sortant (le 
l'herbe. Des traces de schistes mésozoïques les séparent du Flysch dit Tauben. On est à peu près 
à l'altitude (le 2060 ni. Mais tout près, on relève la coupe suivante (direction NW. -SE. ) environ 
230 tn. au NIE de l'endroit où la zone (le Gschwend traverse l'arête. 

Coupe I. 
Nous distinguons, de bas en haut 

I+'lysch du Tauben: 

1o Quelques déeinºêt res de cornieule (Trias). 
20 1-2 m. Calcaire à entroques rose (Lias). 
30 Plus ou moins 7 ni. Schistes gris-noir taehetés ou argentés, passant iº 

1 ni. Schistes verdâtres avec grès schisteux décomposé. Ce sont (les «schistes à 13éleinnites 
40 5-6 ni. Blocs (le «calcaire à Ariétites partiellement éboulés. Lias. 
51) 2,5o in. Banc de «calcaire à Ariétites Au sommet, du calcaire à" entropies clair accon)- 

pagne le calcaire a Ariétites foncé et riche en concrétions siliceuses. Lias. Débris de pente. 
6' Flysch (le la Palette. Niveau schisto-gréseux inférieur. 

Cette coupe offre une succession intéressante qui rappelle fortement celle des ruisseaux iì 23 
et 28 a (le la région du Tauben (comparez pl. I, fig. 3). Ici compte là, le calcaire à Ariétites est 
au sommet (le la zone de Gschwend et le calcaire spathique rose à la base. Le grand paquet schis- 
teux qui sépare les deux calcaires correspond aux schistes à Bélemnites des dits ruisseaux. 

On retrouve égaleiment, quoique en petits fragments, le 'Prias qui supporte le calcaire à en- 
troques roses. Mais le Trias qui repose sur les schistes liasiques dans les ruisseaux 11°s 27 et 28, fait 
défaut dans cette coupe. 

Cependant, on en voit trace une soixantaine de mètres plus au NE., où quelques blocs isolés 

de cornieule gisent sur les schistes à Bélenºnites (ces blocs ne représentent pas du glaciaire), ou plus 
loin encore, où l'on trouve un peu de Trias (dolomie et cornieule) au sommet de la grande lentille 

de calcaire à entroques qui donne lieu à l'écroulement d'Ober-Luchberg figuré sur la carte. Mais 

dans l'un comme l'autre cas, le calcaire à Ariétites, dont la coupe représente la seule lentille exis- 
tant au S. du ruisseau n° 31 sur le versant de la Lenk, manque par écrasement ; (le sorte qu'on 

ne peut fixer la position exacte (le ce calcaire vis-à-vis des lentilles supérieures de `. Prias. Toutefois, 

il est probable que cette position est analogue à celle qu'on observe dans la région du 'T'auben et 
qu'il faut distinguer, ici comme là, une écaille supérieure composée de Trias surmonté (le calcaire 



- 80 - 

à Ariétites. De cette écaille supérieure il ne reste que de rares petites lentilles qui ont échappé à 
l'écrasement. 

Les coupes semi-schématiques II, III, IV, V et VI donnent une idée des transformations longi- 
tudinales (le la zone de Gschwend vers le NE. 

La coupe II passe 50 ni., la coupe III environ 100 ni., la coupe IV 120 m. au NE. de la 

coupe I. La coupe V passe par le ruisseau no 29; c'est ici que les schistes à Bélemnites atteignent 
leur épaisseur maximale (25 à 30 m. ). La coupe VI enfin tranche les escarpements qui donnent 
lieu à l'écroulement d'Ober-Lochberg et dont les rochers sont bien visibles (le loin. Cette dernière 

coupe est schématique, les épaisseurs ne sont pas mesurées, mais évaluées approximativement. Les 

rochers escarpés sont composés (le calcaire à entroques, qui forme soudainement une grosse lentille. 
Cette lentille descend fortement vers le NE. et s'écrase avant d'atteindre le ruisseau à glissement 
no 30; elle est relayée par un peu (le cornieule qui est en contact avec le glissement. 

Entre les ruisseaux n° 30 et n° 31. 
11e l'autre côté du ruisseau n° 30, la zone (le Gschwend se trouve tout à coup une vingtaine 

de mètres plus haut, remontée par une faille cachée sous le Quaternaire. 

Jusqu'au promontoire indiqué sur la carte par un fort crochet des isohypses, on voit se 
dresser deux petits ressauts rocheux (quelques mètres d'épaisseur) vers 1940-19,50 in. Ils soiit (lits 
à deux lentilles (le calcaire spathique clair 
accompagné au sommet de dolomie et (le ý 

Tr. 

cornieule (voir fig. 11). 

Entre les lentilles 1 et II, la zone inéso- Tr. 
zoïque est écrasée à quelques centimètres de 1 -F, Tr. 

cornieule près. Sous le calcaire à entroques L-77 1 ý1î1 II on a des schistes verts et gris (Lias, Trias? ) 

lul" 

et sous eux le I+'lyscll (lu Tauben avec au Fig. 11. Croquis de la zone de Gschwend près du ruisseau 30. 

sommet quelques lentilles (le brèche dolo- 

mitique. Entre la petite paroi II et l'arête (lu l)roinontoire, les calcaires spathiques sont remplacés 

par plusieurs mètres (le schistes à Bélemnites, surmontés de quelques lits de dolomie (quelques 

décimètres). 

1u flanc nord-est du promontoire on observe la succession suivante, de haut eu bas: 

hlyscli de la Palette, niveau schisto-gréseux, schistes, calcaires gréseux et fines brèches dolo- 

mitiques intercalées. 

a) 1 m. l )olomie grise (Trias). 

b) 30 ciii. Grès siliceux gris clair, brun par décomposition (Trias). 

c) 50 cuu. 'Schistes verts triasiques non micacés. 

(l) 3 m. .I )olociºie et cornieule (Trias). 

e) 25 ein. Grès siliceux gris (Trias). 

f) 40 cum. Cornieule, dolomie et un peu de schistes verts (Trias). 

q) 2 In. Calcaire à entroques passant, surtout vers le haut, à (le 
la brèche dolomitique (Lias). 

h) 35 cm. Schistes gris-verts, micacés, luisants, à lentilles de calcaire, parfois gréseux, pyriteux, 

et souvent verdâtre. Lias ? 
i) 4 ni. Schistes à Béleinnites, gris-brun ou gris-noir, à mica dispersé, en paquets bien lités. 

Lias. 

Solls Ces sC1115teS à P, e1enullte5, après un pell d'e1)Olllls, 
al)1)aralsSel11 encore d'autres paquets 

selºisteux, des morceaux d'une brì'che à dolomie et à calcaire foncé, de la cornieule, etc. Mais tout 
('('la est 1)1115 Oll 1ì, ()i115 (déchausse et ne montre aucune succession nette. 

Cette coupe a soll intérêt grâce all beau (1 éVeloppelllellt du Trias (grés: élément rare! ) qui 
repose sur le Lias spathique et schisteux. 

L 
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Entre le ruisseau n° 31 et l'éboulis 32 a. 
Au N. du ruisseau à glissement n° 31, le calcaire à Ariétites réapparaît dans la zone (le 

Gschwend, surmontant de la cornieule, de la dolomie et (les schistes verts triasiques. Il est comme 
toujours au sommet (le la zone en contact mécanique avec le Flysch de la Palette, et il forme un 
petit escarpement bien marqué sur le terrain entre les ruisseaux n°a 31 et 32. 

Une dizaine de mètres au NE. (lu ruisseau n° 31, on relève la coupe suivante, du haut en 
bas (voir pl. II, fig. 2, coupe I) : 

a) 3 ni. Calcaire Ariétites (Lias). Très typique, des restes d'Ammonites et de Bélemnites rie 
sont pas rares. 

b) 5-6 ni. Cornieule et dolomie îº, intercalations de schistes triasiques. En partie éboulé. 

c) 4 ni. Paquet (le schistes sombres avec quelques petits lits (le brèche dolomitique fine. Les 

schistes, comme les brèches, rappellent par endroits beaucoup le I+'lyscli. Lias? Flysch? 
Nous ne l'avons pas figuré sur la carte géologique. 

(1) 1-2 111. Brèche grossière (éléments (le plusieurs centimètres (le diamètre) à dolomie et cal- 
caire à Ariétites (4). Sur la carte, indiquée comme «Lias». 

e) 2 in. (visibl(, s). Schistes généralement luisants avec quelques lentilles plus dures. Age pro- 
blématique. Non figuré sur la carte. 
:ï in. Eboulis. 

f) -Brèche polygénique laminée du T+'lysch du `Tauben, affleurant seulement dans le ruisseau n° 13 

en quelques petits lits. Non figurée sur 1a carte; dimensions trop minimes. 
Les complications que présentent cette coupe sous le `Prias b disparaissent sous les éboulis une 

dizaine de mètres déjà plus au NE.; et jusqu'à la pente d'éboulis 32 a, environ 250 ni. plus loin, 
la zone de Gschwend ne montre que des calcaires à Ariétites reposant sur le Trias. 

Dans le lit du ruisseau n° 32, on observe un Trias bien développé (dolomie, schistes verts, 
cornieule; plus (le 10 ni. (le puissance) sous 5-7 m. de calcaire à Ariétites. 

Entre le ruisseau n° 32 et l'éboulis 32 a, la zone de Gschwend affleure moins bien. Ici et là 

on voit sortir de l'éboulis un peu de calcaire à Ariétites avec au-dessous (les traces de cornieule. 

2. Seynie. it d'Unter-Loehherg. 

Entre l'éboulis 32 a et le ruisseau n° 33. 
_1ii flanc sud-est de hi croupe qui s'élè\-e au S. du ruisseau n° 33, la zoiie de Usehwend sort 

de la couverture quaternaire sous forme de quelques bancs de dolomie, accompagnés de cornieule. 
Près (le l'arête de la croupe, quelques blocs de brèche dolomitique liasique s*observ-ent sous ces 
couches triasiques. 

Au flanc sud-est de la croupe, ce théine Trias, niais moins développé, repose sur des schistes 
dorés et verts. La base (le la zone de (ischwend est en partie cachée par un peu (le glissement et 
de l'éboulis. Un gros bloc dans lequel du grès est associé à de la dolomie s'v dresse, isolé, sur la 

pente. 
Entre les ruisseaux n° 33 et n° 37. 

Sur la croup(ý suivante, entre les ruisseaux nos 33 et : 34, la zone de (ischwend reparaît. On 

observe, (le haut en bits- 

a) Quelques décimètres: Dolomie fracturée. 

b) R in. Schistes à Béleii nites (présence de Bélenmites), avec rares petites lentilles (le calcaire 
a entroques bréchoïde. 

c) 1,50 nº. Belle dolomie jaune. 
Sur la croupe qui sépare les ruisseaux nos 34 et 35, on voit une succession pareille, grande 

épaisseur (le schistes à Béleinnites Basiques (sans calcaire spathique) avec traces de Trias ait sommet 

et du Trias un pin mieux visible (plus ou moins 1 iii. ) à la hase. 

Sur le petit dos d'aine suivant, l'écrasement a été si fort qu'il ne reste de la zone de (ìseliwend 

(Ille quelques morceaux isolés (le Trias. Le Flyscli du Tauben aussi est ici presque étranglé. 
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On est maintenant arrivé au chalet supérieur (altitude 1760 m. ) d'Unter-Lochberg, qui est 

au pied de la petite croupe 36-37. 
La cornieule de la zone de Krinnen affleure autour (lu chalet et supporte le Flysch du Tauben, 

encore très aminci. 1! e la zone de Gschwend, on ne voit (le nouveau que (le maigres débris - quel- 
ques décimètres de cornieule - au flanc sud-ouest (le la croupe, accompagnée d'un peu de «schistes 
à Bélemnites>>. 

Entre les ruisseaux n° 37 et n° 39. 
Nous ne nous arrêterons pas à la description (le la zone (le Gschwend, qui affleure mal ici et 

dont l'écrasement n'a épargné que quelques petites lentilles triasiques. Mais cette fois, c'est la zone 

(le Krinnen qui est intéressante. On est ici entre les chalets supérieur (1760 ni. ) et inférieur (1660 m. ) 

(t'Unter-Lochberg où la cornieule, qui représentait seule jusqu'ici la zone (le Krinnen, est accom- 

pagnée à sa base de l'unique lambeau de Malin (lu versant (le la Lenk. Nous l'avons décrit dans 
la partie stratigraphique (voir calcaire à Calpionelles, p. 44/45). Sous le calcaire à Calpio- 

nelles, on voit affleurer en un endroit quelques mètres de Flysch. C'est le Flysch d'Ochsenweid qui 
sépare le Malin (le l'Aalénien (les cols sous-jacent. 

Le ruisseau n° 40. 
Sur le flanc septentrional (le la croupe qui est comprise entre les ruisseaux nos . 39 et 40, la 

zone de Gschwend est composée (le haut en bas (le 
Schistes verts à lentilles gréseuses Lias; 
Calcaire à Ariétites 
Cornieule. Trias ; 
Schistes à Bélemnites. Lias. 

La zone descend d'abord du haut (le la berge jusque près du lit, mais au lieu (le le traverser 
directement, elle monte vers 1'\V. en longeant le ruisseau dans lequel elle ne passe qu'à environ 
1695 rn. d'altitude. C'est que la zone (le Gschwend est affectée ici d'un petit repli. 

Sur la rive gauche, le calcaire à Ariétites continue, surmonté de schistes liasiques et reposant 
sur (le la dolomie, qui n'affleure pas près du lit. Le Flysch du niveau inférieur de la Palette trans- 

gresse ici stir ce Lias et Trias (le la zone de Gschwend avec urie brèche dolomitique basale. 

(''est un affleurement (le grande importance. A propos de la stratigraphie (lu Flysch de la 
Palette, nous avons donné sa, description (voir 1). 8/9). 

Le calcaire à Ariétites du ruisseau no 40 est intimérnent lié à des schistes verts micacés, plus 
ou moins gréseux; d'autre part - chose qui arrive exceptionnellement -, il passe à du calcaire à 

entroques gris clair à gravier dolomitique. 

Sur la berge gauche, nous avons découvert (les fragments (I'Ariétites et de Belemnites acutus 
dans ees calcaires. 

Entre les ruisseaux n° 42 et n° 43. 
till pet it îlot d 'affleurement émerge ales inatériaux de (léjection vers 1670 ni. d'altitude. Un 

retrouve quelques traces de la zone (le UschN end (b); on observe (le haut en bas: 

a) Flyscli (le la Palette, niveau inférieur. 
b) Quelques urètres de schistes mésozoïques (Lias `? ) sur le versant nord ; banc (le dolomie grise 

sur le versand sud. 

C) Flysch du Tauben à brèches polygéniques. 

y 

3. Seiluient ale Seiten. 

La croupe entre les ruisseaux no 44 et n° 45. 

Au lied de la croupe qui se trouve au N. du clinlet d'Oberen Seiten. on observe un peu de 
Flysch d'Ochsenweid sous la bande triasique de la zone de hrinnen. Le Flyscli (lu Tauben et la 

zone de Gschwend sont presque entièrement cachés par de la végétation et (les débris de pente; 
ce n'est qu'aux abords du ruisseau n° 45 que ces zones affleurent mieux. 
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Ruisseau n° 45 et ravinements d'Äusseren Seiten (voir fig. 10). 
Sur les berges (lu ruisseau n° 45 et plus au NE., jusqu'au ruisselet n° 46, intervient soudaine- 

ment une complication dont on ne trouve plus vestige dans le voisinage. Le Flysch (lu Tauben 

se dédouble, par intercalation d'une écaille mésozoïque qu'on peut poursuivre sous forme d'une 

série (le lentilles alignées sur presque 250 ni. (le longueur. Le Lias, qui est le principal constituant 
de cette écaille, a le type du Lias de la zone de Gschwend et, selon toute probabilité, on a affaire 
à un repli local laminé ou à une écharde détachée de cette zone et non (le la zone de Krinnen. 

Sur la berge droite du ruisseau no 45, on a, (le bas en haut, les couches suivantes (direction 
N. 70° E.; plongeaient 20° vers le N.; mais variables) : 

(1) Cornieule, banc principal. Au pied (le la pente. Zone de Krinnen. 
b) Quelques mètres de Flyseli du Tauben en partie couvert d'éboulis. 

Eboulis. 

c) Cornieule et dolomie, visibles en place seulement sur quelques mètres. Trias (le l'écaille 
intermédiaire. 

d) Calcaire à entroques passant à une brèche dolomitique grossière à schistes verts. Épais- 

seur 2,50 ni. 
e) Schistes à Bélemnites. Epaisseur 3 ni. 

0 
d et c: Lias de l'écaille intermédiaire. 

Brèche polygénique du Pauben : une quinzaine de mètres. 
Sur plusieurs mètres les affleurements sont cachés par de l'éboulis. 

q) Fragments de dolomie et de cornieule, n'affleurant qae sur quelques décimètres d'épaisseur. 
Zone (le Gschwend, -vestiges (lu Trias. 

h) Flysch (le la Palette, riche en schistes noirs. 

Sur la berge gauche, on observe quelques légères modifications dans la succession qui reste en 
grand la manne. La cornieule de la zone de hrinnen est cachée sous l'éboulis, tuais la bande inférieure 

de l'lysclº du `l'aºihe1i 

affleure de nottveati. 
Le calcaire à en- 

t roques lºréclºoïde (le 
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45 Chalet d'Ausseren 
ne semble pas, cepen- Ravinements seiten. 

(lant, en faire partie. Fig. 12. Esquisse des ravinements d': Xusseren Selten (et ruisseau 45). 
Au-dessus (le la Flp = Flysch de la Palette. Tr Trias. 

Fit Flysch du Tauben. ln = Calcaire marmoréen (âge indéterminé). 
dolomie on voit, orner- l. i Lias. 

geant (11t sol, du calcaire 

marlnorékn compact, mésozoïque il ge inconnu (225 cm. visibles); il est par le haut en contact avec des 

brèches polygéniques (1u Flysch du Tauben (bande sulérieure). Ce Flysch n'affleure que sur quelques 

luèt. res et le Trias de la zone de GschWend semble entièrement écrasé dans le lit du ruisseau no 45. 

L'esquisse (fig. 12) montre comulent ces affleurements (le la berge gauche se poursuivent dans 

les petits ravinements d'Ausseren Seiten jusque près du chalet cartograpliié. 

Examinons rlil)i(lement cette esquisse. 

La partie tout ìl fait supérieure est constituée par le Flyseb schisteux de la Palette. 

Mater. pour la carte géol., noue. série, 68 livr. 
13 
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La zone de Gschwend. 
Ce Flysch repose sur le Mésozoïque de la zone (le Gschwend qui est surtout développée entre 

les ruisselets nos 45 a et 45 c. La zone (le Gschwend y est formée de deux écailles de Trias-Lias, 

qui ne sont du reste pas complètes sur une même verticale. 
On observe la coupe globale suivante, (le haut en bas: 

Lias: Calcaire à Ariétites : une seule et petite lentille. 
Trias: Calcaire dolomitique en bancs et plaquettes: dolomie schisteuse et schistes triasiques, cor- 

nieule. Ce Trias s'amincit vers le ruisselet n° 45 c. Epaisseur maximale 6-7 in. 
Lias: Schistes à Bélemnites. Ce Lias s'épaissit vers le ruisselet no 45 c. Epaisseur maximale en- 

viron fi in. 
Trias: Mince bande (quelques décimètres) (le calcaire dolomitique très recristallisé. 

Entre les ruisselets nos 45 c et 45 d, un vestige de Trias trahit le passage de la zone (le 
Gschwend et au NE. (lu ruisselet 45 d, on retrouve la zone tout à coup une dizaine de mètres plus 
haut (un peu de Trias sur plusieurs mètres de schistes à Bélemnites). Le cours du dernier ruisselet 
coïncide en effet avec une petite faille. 

La bande supérieure du Flyscli du Tauben est riche en brèches fortement laminées. C'est 

dans le lit du ruisseau no 45 b qu'on constate dans ce Flysch le grand bloc (le Prasinite auquel nous 
avons fait allusion à la page 49. 

L'écaille mésozoïque intermédiaire n'affleure bien qu'entre le ruisselet n° 45 a et le ruisseau 
principal no 45, quoique en partie cachée dans les sapins (voir esquisse). On en voit des traces 
(quelques morceaux isolés (le Lias, accompagnés (le Trias) entre les cônes a et b. On doit ensuite 
attribuer à cette écaille le petit affleurement de calcaire marmoréen (in) gris clair qui se trouve 
directement sous (les brèches (lu Tauben, entre les cônes b et c. Il ya aussi un peu (le Trias ici. 
Le calcaire marmoréen contient à côté de débris d'organismes indéterminables, (le rares Bélemnites. 
Il se débite en minces plaquettes. 

Entre les ruisselets nos 45 c et, 45 d un paquet (le schistes à Bélemnites représente l'écaille 
intermédiaire. Au bord gauche du ruisseau 45 d, elle est composée (le haut en bas (le calcaire mar- 

moréen, de schistes verts micacés (Trias? Lias? ) (le dolomie et (le calcaire saccharoïde. L'affleure- 

raient est muanuvais (débris isolés). 

Entre le chalet d'Äusseren Seiten et les chalets de Sulzig. ý 

Les zones visibles dans ces ravinements se laissent, poursuivre vers le NE., dans la forêt der- 

rière le chalet d'Ausseren Seiten et jusqu'au ruisselet no 46 (langue déboisée indiquée par le topo- 

gm plie). 
Le dédoublement (lu Flysch (lu Tauben existe encore. -lais les zones mésozoïques n'affleurent 

que d'une façon très imparfaite eu séries (le blocs ou de fragments isolés, mais alignés. La carte 
schématise et figure des zones continue,,, interrompues au NE. par une petite flaque d'éboulis. De 
la zone (le Gsellwend, on voit ici et là un morceau de cornieule et (le dolomie et parfois un peu 
(le schistes liasiques. La zone mésozoïque intermédiaire, surtout représentée par du calcaire spa- 
thique à éléments dolomitiques, se termine vers le NE. par un peu de Trias (cornieule et schistes 
verts). 

Le Trias de la zone (le hrinnen - toujours formé (le cornieule - se trouve au pied (le la 

pente boisée et disparaît une cinquantaine (le mètres au NE. du chalet sous l'éboulis. Et enfin, 
1'Aalénien apparaît sous ce Trias avec ses schistes à rognons. 

Les complications d'Äusseren Seiten que nous venons (le décrire en détail sont très localisées. 
Déjà quelques dizaines (le mètres au NE. du ruisselet n° 46, toutes les zones disparaissent sous le 
Quaternaire. De l'autre côté (le cette couverture, on ne constate, jusqu à une centaine (le mètres 

au NV'. du chalet de Stilzig, qu'une seule bande (le cornieule entre le Flysell (le la Palette etl'Aa- 
lénien. Cette cornieule longe le sentier qui mène d'Ausseren Seiten à Sulzig et atteint 15 à ZO nI. 
d'épaisseur. 
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Le Flysch du Tauben, qui se dédoublait auparavant, est ici totalement écrasé et la bande de 
Trias semble représenter en même temps la zone de hrinnen et la zone (le Gschwend, pour une 
raison que nous verrons tout à l'heure. En aucun endroit l'écrasement n'a supprimé autant de 

zones de notre soubassement qu'ici. 

Le ruisseau n° 47 (Moritzgraben). 
Nous donnerons une coupe schématique (fig. 13) du Moritzgraben, parce que c«est seulement 

dans ce ruisseau que notre carte empiète sur une zone inférieure à l'Aalénien, la zone du Lochbery. 
La partie supérieure (le la coupe traverse l'unique bande de cornieule dont nous venons de 

parler. Une dizaine de mètres (le schistes dont nous ignorons l'âge (Trias ? Lias? Flysch ?) sépare 
la cornieule du Flysch de la Palette, sur la rive droite et dans le lit du ruisseau. Ce sont des 

schistes brun-jaune, à rares lentilles ferrugineuses, l'un comme l'autre indéterminables à cause (le 
leur état de décomposition. 

N w. 

Schistes à lentilles. (âge') 
Fig. 13. (pupe du Moritzgraben (ruisseau 47). N°' 1-6 voir texte. 

Dans le haut de la berge gauche oit passe notre coupe, ce complexe schisteux ne se voit flus 
et, le h'lysch de la Palette avec ses schistes noirs luisants et cassants, ses grès et fines brèches, re- 
pose directement sur la cornieule. 

1)e haut en bas. on constate: 
10 Flyseli (le la Palette. Nappe du Niesen 
Z° Cornieule (zone de Gschwend et zone de hrinnen). 

30 Schistes argileux noirs à rognons pyriteux. Aalénien. 
Nappe dit Laublºorn 14() Complexe de grès siliceux sombres, schisteux et micacés. 

Des traces d'algues en relief sur les surfaces. 
Nappe du Niesen 150 Schistes noirs à lentilles gréseuses et calcaires, passant à 

(Zone du Lochberg) ý 6° Schistes verts à lentilles diverses. 

1ý, xaminons de plus près les trois derniers complexes. 
Les grès siliceux no 4 se rattachent sans aucun doute aux schistes aaléniens auxquels ils 

passP11t manifestement. Nous avons mentionné ces grès à propos de la stratigraphie de la nappe 
du Laubhorn (p. 58). Leur âge précis nous reste inconnu, faute (le fossiles. Peut-être ne rentrent-ils plus 
dans l'Aalénien et appartiennent-ils déjà au Bajocien. Sur la carte, nous ne les avons pas distingués 

de l'Aalénien. 
Complexe n° 6. 

I )es complexes nO8 5 et fi qui représentent la zone (le Locllberg, l'inférieur, qui est le plus 

important et le plus intéressant, deman(le (l'abord notre attention; il a une épaisseur (l'une tren- 
talne de 111etres au 111o1I1s. 

Sa partie supérieure figure 
seule sur notre carte et (laus 

la coupe. Au- 

dessoa4s du chenai. n cartographié qui traverse le ruisseau vers 15 1) u1.. il continue très bas Claus le 
lit du ruisseau. 



- 86 - 

Ses schistes verts ((schistes brillants») contiennent des lentilles ou lits de: 

a) Calcaires bréchoïdes et brèches à calcaires divers, fortement recristallisés, broyés et mar- 
morisés. Généralement en masses lenticulaires avec enveloppes (le schistes brillants verdâtres. 

b) Calcaires ou marbres (le teintes variables, à délits schisteux verts. 
c) Marbre blanc et calcaire marmorisé blanc (en plaquettes). 
d) (Rare) calcaire siliceux; calcaire gréseux; quartzite. 

Au-dessus (lu sentier, les lentilles gréseuses semblent plus fréquentes, les lentilles marmoréennes 
plus rares. Ici on observe dans les schistes verts surtout les roches suivantes, de nouveau générale- 
ment en forme (le lentilles : 

a) Calcaires plus ou moins gréseux fins, durs et pyriteux, à cassure grise ou faiblement verdâtre. 
b) Calcaire gréseux grossier à cassure brillante, (le couleur grise : on y voit de petits yeux de 

quartz et parfois quelques plages spathiques. Il contient de grosses paillettes de mica et de 
la pyrite. 

C) Grès fin ou grossier, de cassure gris clair ou verdâtre. Les variétés grossières ont (le grands 
quartz d'aspect gras. 1)e belles lentilles de grès s'observent au bord (lu sentier (rive droite). 

d) Marbre compact à cassure grisâtre claire ou d'autre teinte. Seulement quelques lentilles. 

e) Calcaire à entroques noir, grossièrement spathique (plusieurs lentilles). 

L'aspect bréchoïde de certaines couches est surtout causé par l'interpénétration de plusieurs 
lentilles. 

Le calcaire spathique (e) macère en quelque sorte dans (lu grès (c) et du calcaire gréseux (b). 

Complexe no 5. 
Environ t; ni. au-dessus du sentier, la série (les schistes verts à lentilles passe manifestement 

au complexe no 5, qui atteint une trentaine de mètres d'épaisseur. 

C'est une série très analogue à la première, dans laquelle les schistes verts sont remplacés par 

(les schistes noirs. (hi y retrouve les mêmes lentilles. Le calcaire gréseux fin ou grossier, à pyrite, 

est (le nouveau fréquent. En un point, nous avons découvert, au milieu (lu complexe n° 5, une 
lentille (le calcaire spathique noir, à entroques, identique à celles que nous venons (le signaler 
dans le complexe inférieur. Le calcaire spathique s'y trouve associé à du calcaire gréseux fin, 

pyriteux, de couleur grise, faiblement verdâtre. Des lentilles de marbre ne semblent plus exister. 

Le contact entre la série no 5 et le complexe 4 est masqué par (le l'éboulis. 

Comme nous l'avons exposé dans la note préliminaire (71), il existe au S. (le la bande aalé- 

menne (les cols (le Trüttli et de Krinnen encore plusieurs zones de terrains de la nappe du Niesen; 

la plus élevée est celle qui nous occupe: la zone du Lochberg. Elle se trouve directement sous cette 
bande aalénienne qui semble bien représenter la nappe du Laubhorn. La zone (lu Lochberg con- 
tient des séries des plus typiques de la nappe du Niesen, surtout lorsqu'elle affecte le faciès schis- 
teux vert. 

11 suffit d'examiner successivement les affleurements du Sulzgraben (série à schistes brillants), 

les complexes verts (par exemple Nummulitique vert) qui accompagnent la zone (le Krinnen, les 

marbres à schistes brillants à Gschwend et la zone du Lochberg (dans le torrent du Lochberg, dans 

le Moritzgrahen et ailleurs) pour s'en convaincre. Partout on trouve ces curieux schistes verts à 

marbres ou autres lentilles, ce faciès récurrent dont l'âge varie avec les endroits. 

Une partie, en t out cas, (les complexes verts de la zone (lu Lochberg est de nouveau Nuinuiu- 

litique, puisque nous y avons découvert (les Nummulites (très rares, il est vrai), en dehors du ter- 

rain cartographié (au torrent du Lochberg; voir note préliminaire). 

Cette existence d'un Nummulitique vert dans la zone (lu Lochberg, faciès si spécial, déjà 

connu dans le Flysch d'Ochsenweid et dans le Flysch du Tauben, est la plus forte preuve pour 
l'attribution (le cette zone à la nappe (lu Niesen. 
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Quant au Moritzgraben, les séries nos t et 5, très caractéristiques de la zone du Lochberg, 

restent d'âge inconnu. Nous n'y avons pas trouvé de Nummulites. ni de traces d'autres organismes 
déterminables. 

Les couches vertes qui affleurent au-dessus (lu sentier nous rappellent fortement les Flysch 

verts (le la nappe du Niesen. mais la récurrence (les faciès dans ces séries nous défend d'en déduire 

quoi que ce soit. 

§ 4. Segment de Sulziq. 

Derrière les chalets (le Sulzig (1600 ni. d'altitude), la grande bande triasique (cornieule) qui 
sépare le Flysch de la Palette de l'Aalénien, se dirige vers le N. avec une vingtaine (le mètres 
d'épaisseur. Mais tout à coup, au ruisseau nO 48, le Flysch du Tauben, qui était sur plusieurs cen- 
taines (le mètres écrasé, revient dans ce Trias, d'abord très mince, et s'épaississant vers le N. 

C'est pour cette raison que la bande unique (le Trias nous a semblé représenter à la fois la 

zone de Gschwend et la zone de Krinnen. 

Dans le haut (le la berge droite du ruisseau no 48, on voit ainsi (le haut en bas: 
Flysch de la Palette. 

Cornieule, 30 cm. Trias (le la zone (le Gschwend. 
Flysch, 1 ni. 
Dolomie, 50 cm. Trias de la zone (le Gschwend. 
Brèche polygénique, plus ou moins 8 ni. Flysch du Tauben. 

Cornieule, plusieurs mètres: Trias (le la zone de Krinnen. 

L'intercalation d'un peu (le Flysch dans le Trias (le la, zone de Gschwend semble manifeste, 
mais ne représente qu'un petit détail et n'est le fait que d'une complication très localisée. Sur la 
berge gauche du ruisseau n° 48, la zone (le Gschwend est bien mieux développée. 

Sous son Trias (2 in. ) apparaissent (les schistes verts liasiques (2 m. ) et quelques gros blocs 
(le calcaire spathique rose. ])ans la forêt qui s'étend entre les ruisseaux nos 48 et 49, on voit d'abord 

encore des traces (le la zone (le Gschwend : c'est surtout un peu (le Lias, le Trias s'écrasant déjà 
bien vite. Mais ensuite, la zone semble entièrement s'écraser (voir carte géologique) et ne revenir 
qu'une quarantaine de mètres au S. (le la. limite septentrionale du bois. C'est un banc de calcaire 
spathique rose, surmonté (le cornieule, à l'altitude de 1600 in. environ. 

Le ruisseau n° 49. 
])ans le ruisseau n° 49, la zone de Gschwend est très bien développée. Au-dessus du sentier 

(non cartographié) qui se trouve vers 1600 m. d'altitude, sur la rive droite du ruisseau, on relève 
la coupe suivante, de haut en bas (voir pl. II, fig. 2, coupe H): 

Schistes et grès calcaires (Flysch (le la Palette) : 
lo 3 m. «Calcaire à Ariétites» (Lias). Calcaire finement grenu, par endroits finement spathique, 

de patine bleu clair, tachetée de jaune et (le cassure grise, généralement foncée. 

Quelques mètres d'éboulis. 

2° 1 In. Banc (le dolomie (Trias). 

3° 30 cm. Grès schisteux à délits gris-vert, micacé (Trias). 
Quelques mètres d'éboulis. 

40 -I- 1() ni. Schistes bigarrés di 'C'rias (violets et verts) avec intercalations (le dolomie et de 

cornieule. 
50 4 ni. Cornieule (Trias). 
(; o 2 in. «Schistes à Bélelnnltes» tachetés, 

micacés (Lias). 

70 2 m. Calcaire spathique (entroques) clair, à gravier dolomitique, très veiné (le calcite (Lias). 
80 5 In. Schistes à Bélemnites, comme sous no 6. 
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Les schistes à Bélemnites no 8 affleurent sur le sentier près de l'endroit où il sort du bois et 
ils reposent directement sur le Flysch (lu Tauben. 

Les épaisseurs des couches varient d'un endroit à l'autre, par la structure lenticulaire (les 
complexes. Localement, les couches sont aussi un peu déchaussées. mais jamais au point de dissi- 

muler la succession originelle: 
Lias: Calcaire à Ariétites. 
Trias: Dolomie, cornieule, grès et schistes. 
Lias: Schistes et calcaire à eut roques. 

La couche 2 s'épaissit beaucoup sur le sentier, où la dolomie est associée à de la cornieule. 
Dans le lit (lit ruisseau rio 49, la zone (le Gschwend est moins riche: le calcaire à entroques est 

écrasé; les schistes et grès triasiques ont disparu et le calcaire à Ariétites est moins reconnaissable. 
La coupe suivante, relevée dans le lit, englobe aussi les zones inférieures (voir pl. II, fig. 2, 

coupe III). 

Nous notons, de haut en bas: 
Flyseli (le la Palette: 

lo +2 ni. Schistes calcaires et calcaire schisteux noir, non micacés. Lias. 
20 12-15 ni. Trias interrompu par (le l'éboulis: dolomie reposant sur de la cornieule. 
30 6 ni. Schistes à Bélemnites. Lias. 

1,2 et 3 constituent la zone (le Gschwend. 
Un peu d'éboulis. 

40 8 ni. Flysclr du Tauben, surtout (le la Brèche polygénique laminée. 

50 Lune dizaine (le mètres (le cornieule (zone (le Krinnen). 

La partie inférieure (le la cornieule est rnonogénique, la partie supérieure riche en frag- 

ment s (le grès verdâtre. 
60 4 ni. Schistes gris-noir en partie tachetés, en alternance avec lits (le calcaire gréseux (yeux 

de quartz). 1+'lysch d'Ochsenweid probablement. 
Eboulis. 

î0 Schistes aaléniens noirs ìa, concrétions pyriteuses (sous le chemin principal de Sulzig à la 
Lenk). 

Ou voit dans cette dernière coupe à quel point le Flysch du Tauben est écrasé dans le lit 
du ruisseau, il n'en reste qu'une dizaine de mètres. Le complexe 6 (non figuré sur la carte géolo- 
gique) qui repose sur l'Aalénien, affleure mal, mais semble bien représenter le Flysch d'Ochsenweid. 
Ce serait un (les rares vestiges (le cette zone (le Flysch sur le versant de la Lenk. Nous en con- 
naissons déjà à Unter-Lochberg et à Obern Seiten, mais là mieux développés. 

Sur la berge gauche du ruisseau no 49, la succession des terrains de la zone de Gschwend est 
comme sur la berge droite : du calcaire spathique foncé du type des calcaires à Ariétites est en con- 
tact avec le Flysch de la Palette et repose sur du Trias bien développé; dans le paquet de schistes 
liasiques qui forment la hase (le la zone se trouvent encastrées plusieurs lentilles (le calcaire à 
entroques rose. 

Sur les cent premiers mètres au NE. du ruisseau no 49, la zone de Gschwend dominant le 
Flyseli du Tauben et la zone de Krinnen, passe par (les endroits très raides, ravinés par plusieurs 
petits ruisselets (non indiqués par le topographe, ni sur l'esquisse d'orientation). On a, ici (les suc- 
cessions pareilles à celle de la berge gauche du ruisseau no 49. 

Le calcaire à Ariétites ne se trouve qu'ici et là en petites lentilles isolées sur le dos d'un 
Trias très développé (dolomie compacte ou schisteuse, schistes bariolés, cornieule) et sous ce Trias 
on constate (le nouveau des schistes et (les calcaires spathiques liasiques. 

En un endroit, où la pente est particulièrement escarpée et difficile à gravir, une bande (le 
dolomie s'intercale entre le calcaire spathique clair et le Flysch du Tauben et en résumant nos ob- 
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servations clans les environs dit ruisseau no 49, on reconstitue ainsi deux écailles originelles (lins 
la zone de Gschwend, comme dans la, région (lu Tauben et ('Ober-Lochberg. 

J Lias: Calcaire à Ariétites, ou pareils calcaires liasiques sombres et localement 
]caille supérieure: schisteux. 

l Trias: 1 )oloinie (p. p. schisteuse), cornieule, schistes bariolés. 
Lias: Schistes à Bélemnites avec lentilles de calcaire à entroques rose ou gris. hJcaille inférieure: 
Trias: Calcaire dolomitique. 

Au NE. (e ces affleurements, l'Aalénien, la zone (le hriiinen et le Flysch dit Tauben dispa- 

raissent sous l'éboulis jusqu'au grand torrent ('UnterflOsch (il° 51), comme l'indique la carte géo- 
logique. 

Ti ne reste que la zone de Gschwend, et le Flysch (le la Palette. 

On est tout d'abord frappé par le grand développement du calcaire à Ariétites, qui forme une 
longue bande coupée deux fois par de petites failles. La, première la rejette environ 5 lit.. la seconde 
10 ni. plus bas. C'est un calcaire très sombre qui se débite en petits lits et devient localement très 

schisteux (calcschistes). Dans tout le segment (le Sulzig, le calcaire à Ariétites a ces caractères. II 

est moins spathique (entroques), plus foncé et plus schisteux, que le calcaire à Ariétites (lu Tauben 
(1(. 70). Quoique nous n'y ayons pas trouvé (le fossiles déterminables - toujours rares dans ces 
calcaires liasiques -, sa position tectonique dans la zone (le Gschwend et ses caractères lithologiques 

sont bien ceux du calcaire à Ariétites sinéniurien. Le calcaire à Ariétites (épaisseur maximale environ 
8 rra. ) repose, partout où sa base est découverte, sur (le la doloinie. Cette dolomie très épaisse au S. 
de la premiere faille (épaisseur maximale visible environ 12 m. ) s'écrase presque entièrement dans le 
ruisseau no 50. Elle forme avec le calcaire à Ariétites (Z in. au ruisseau no 50) l'écaille supérieure de 
Gsch« end. L'écaille inférieure, qui était si bien développée, au S'W. de l'éboulis (voir ci-dessus) 
n'en ressort que dans le niéme ruisseau no 50, où elle est représentée par une lentille de cal- 
caire a entroques clair, à gravier dolomitique, qui atteint soil épaisseur raiaxliiiale (10 ris. ) à côté (lu 
lit. Elle est surnioiitée de , cbisi es à Uéleinnites (épaisseur niaxiiiiale 7-S ni. dans le lit (lu ruisseau). 

Aux deux écailles du ruisseau ne 50 s'en superpose encore, entre ce ruisseau et la seconde faille, 

une troisièine. Un petit repli local écrasé fait revenir ici de la dolomie sur le calcaire à Ariétites. 

_1ir S. (le la, seconde faille on pourrait au premier moment croire qu'il existe égaleraient un peu (le 
Trias sur le dos du calcaire à Ariétites, mais un examen attentif nous a assuré qu'il s'agissait 
(presque'? ) toujours dune brèche dolomitique appartenant ait Flysch de hiPalette, et identique à 

celles qu'on trouve quelques piètres plus haut stratigraphiquement intercalées dans ce Flysch. 
Nous avons décrit en détail ces brèches curieuses. p. ! º, et renvoyons le lecteur, pour plus (le 
détails, à ces descriptions. 

Si ces brèches dolomitiques ne passent jamais par leur base au Trias qui repose sur le calcaire 
à Ariétites - chose qui est pour le moisent difficile à dire -, elles ont emprunté leurs élénients au 
Trias sous-jasent il ce calcaire. Et dans ce dernier cas, l'écaille du calcaire Ariétites serait strat i- 

; raphiqueineilt liée au Flyscli (le la Palette comme à Unter-Lochberg. 
Avant que la zone (le (lsellwend s'enfonce sous le Quaternaire du Sinunental (cônes d'Ac- 

gerten, etc. ), elle semble encore revenir une fois au N. du torrent no 51. C'est vers l'altitude (le 
1860 in., au bord du gras( chemin cartographié (le la Lenk: la petite bande de dolomie qu'on y 
observe semble supporter directement le Flysch de la Palette et repose sur un Flysch qui pourrait 
bien être le Flyscli du Tauben. 

Nous ne sommes cependant aucuneilieiit sîu qu'on a réellement affaire ici à la zone (le 
Uschýiend. Le Flysch sous-jasent est dans le lit du ruisseau presque en contact avec (lit Lias (le la 

nappe du Laubliorn, et la faible altitude (le la zone (le Gschwend ne s'expliquerait guère. Cepen- 
dant, nous n'avons pas trouvé (le traces ('une zone mésozoïque plus haut dans la forêt. 

CC'est entre les ruisseaux nos 47 et 51 que 13ornhauser croit avoir trouvé des preuves pour 
l'attribution de sa «Gypszone» au Tertiaire (Flysch) de la nappe dit Niesen. Cette (Gypszone» nununu- 
litique de 13ornhauser est composée (le gypse, de dolomie, (le brèches dolomitiques, (le cornieule et 
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de schistes hiagarrés, et se trouve entre la Siinme et lit Kander directement à la base du Flysch 

principal (le la chaîne du Niesen. 
La coupe que cet auteur donne sur notre terrain à l'appui (le sa théorie a été relevée au N. 

des chalets (le Sulzig, autour du ruisseau no 49 (voir 70, P. 46, fig. 2, et p. 86-88). 

Nous la transcrivons ici avec quelques simplifications, de bas en haut : 
Schistes 

10 
20 
'3o 
40 
50 
fi0 

70 

noirs oxfordiens (= notre Aalénien). 

Cornieule et dolomie (Trias). 
Banc (le brèche polygénique. 
Schistes luisants gris-bleu : 
Banc (le brèche. 
Schistes marneux luisants: 

Banc ale calcaire spathique 
1-6 = «Nappe (lu calcaire 
Banc (le cornieule. 

balle (le calcaire à la base. 

vert, jaune-gris, bleu. 

rose. 

spathique)). 

80 Schistes argileux verts et violacés, passant par alternance. 
90 à de la dolomie. 

100 ] )oloinie et brèche dolomitique. 

7-10, nappe (lu Niesen. 

110 Alternance de calcaire (bleu foncé) et de schistes calcaires se terminant par un banc de cal- 
caire plus puissant. 

120 Brèche grossière. 
130 Schistes argileux à intercalations (le fines brèches et de calcaires. 

Cette coupe appelle les observations suivantes: ])'abord Bornhauser réunit la zone (le Krinnen 
(1), le Flyscli du Tauben (2,3 ?, 4 ?) et le Lias (le l'écaille inférieure (le la zone (le Gschwend 
(5?, 6) en une seule unité: la nappe du calcaire spathique, définie en 1920 par M. Lugeon. Or, 

cette nappe (le M. Lugeon ne correspond chez nous qu'à la zone de Gschwend et les nos 1 et 2 et 
probablement 3 et 4 de Bornhauser - nous ne savons pas exactement où il a relevé sa coupe - 
rentrent dans la bande triasique du Tauben (le M. Lugeon. 

La «Gypszone» tertiaire (7-10) de Bornhauser n'est autre chose que le Trias (le l'écaille supé- 

rieure (le Gschwend. Sa «I+'rut. igserie» (division inférieure du Flysch du Niesen) débute avec les 

calcaires et schistes n0 11 qui ne sont que notre calcaire à Ariétites. La brèche grossière n0 12 

représente peut-être (le la brèche basale du Flysch (le la Palette (13). mais l'indication (le Born- 
hauser est trop imprécise pour en être sûr. 

Il est clair qu'il n'y a aucune preuve ici pour un âge tertiaire de la «Gypszone» de Born- 
hauser. Du Lias la sépare (lu Flysch (le la chaîne, et, elle n'est. ici qu'une partie arbitrairement dé- 

coupée au milieu de la zone mésozoïque de Gschwend. 
L'autre argument avancé par Bornhauser s'infirme également. 

Il décrit en effet l'intercalation d'un lit de doloinie dans le complexe schisteux basal (lu Flysch 
de la Palette (Frutigserie). Mais une telle intercalation n'existe pas, et il s'agit très manifestement 
ici de ces brèches dolomitiques simulant des couches de dolomie et que nous avons décrites en dé- 
tail (§ 6, p. 8 et suiv. ). 
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3e partie. 

La Zone Submédiane. 

A la limite septentrionale (le notre terrain, la carte indique partout (lu Flyscli (le la Palette, 

sauf all 
coin nord ouest où oll +perçoit un peu (le Crétacé, (le 1+'lysch et (le Trias, au N. (le ces 

grandes liasses (le l+'lysell (le 1,1 chaîne du Niesen. Une zouic supérieure a la digitalion (le la Palette 

passe lei. Ses sédiments ont (le fortes analogies avec ceux (le la nappe (111 Nleseli. 
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Affleurement I. 

Le hameau (le Troin est lié au Windspillen par un sentier cartographié qui traverse en des- 

sinant un angle pointant vers le S., la petite vallée boisée du Lauibach, très étroite en cet endroit. 
Une trentaine (le mètres au N. (W. ) du petit pont qui relie les deux rives, (lu Mésozoïque se 

trouve en contact anormal sur le Flysch (le la Palette (niveau schistoïde, voir p. 20) 
Il s'agit de calcaire à Rosalines et Globigérines passant stratigraphiquement à des brèches cal- 

caires curieuses, que nous avons appelées dans notre note préliminaire (71) : la brèche de Trorn. 

Rive gauche du Lauibach. 
Sur la rive gauche, ces roches n'affleurent que sur une quarantaine de mètres et disparaissent 

ensuite sous le glaciaire. L'affleurement est loin d'être continu, le glaciaire et l'éboulis l'inter- 

rompent fréquemment et en cachent une grande partie. La roche en place s'observe le mieux 
immédiatement au bord du ruisseau et dans le lit même. 

La brèche de Troni affleure ici le long (le l'eau sur une vingtaine (le mètres; elle est bien 
développée et il s'y intercale quelques couches (le calcaire à Globigérines et Rosalines. Elle montre 
les deux variétés qu'elle peut présenter, la brèche foncée et la brèche claire. 

La brèche foncée, composée d'éléments anguleux ou par écrasement lenticulaires. forme le 

petit amas rocheux de 2à '3 ni. de hauteur, qui se dresse au bord du ruisseau, environ 50 ni. au 
N. du pont, et qui se poursuit dans les grands bancs (direction N. 600 E. ? plongement fort vers le 
NW. ) qui émergent de l'eau dans le lit du ruisseau. Elle passe (le côté et d'autre à la brèche claire, 
qui n'affleure cependant bien qu'au N. 

La brèche foncée. 
l)ans la, partie sombre de la brèche de ̀Proni, on distingue un ciment schisteux non micacé, 

par endroits gréso-calcaire, qui enveloppe des éléments de taille très variable, dont le diamètre a 
souvent quelques centimèties, parfois plusieurs décimètres et exceptionnellement plusieurs mètres 
(bancs dans le ruisseau; gros blocs (le calcaire ìi Ammonites rose). On y constate les roches sui- 
vantes: 

Calcaires compacts. 

a) Calcaire à llosalines et Globigérines de couleur (cassure) variable (brun-gris. violacé). 
b) Calcaire à Ammonites minuscules de couleur (cassure) variable (violet foncé, rose). 
c) Calcaire à Calpionelles grisâtre (seulement bien reconnaissable sous le microscope). 

Calcaire siliceux sombre. 
11 est finement grenu de structure, contient du mica et de la pyrite. Parfois on se demande 

s'il fait partie du ciment de la brèche tant il moule les autres éléments de la brèche. Les calcaires 
compacts et ce calcaire siliceux sont les principaux constituants. On a ensuite (les 

Elements accessoires (tous relativement rares). 
Calcaire spathique (entroques) gris. 
Calcaire spathique (entroques) rose. 
Quart zite. 
Silex (jaspe) rouge. 
Calcaire dolomitique. 
Et c. 

La brèche claire. 
On y retrouve les mêmes éléments 1a"il1c11)aiix calcaire à Ammonites (rose, rougeâtre, vio- 

lacé ou gris); calcaire à llosalines et Globigérines (rose, brun, violacé, gris ou vert) - que dans la 
brèche foncée, mais souvent en teintes plus claires et étirés et lenticulés par le broyage. 
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Le calcaire siliceux sombre y est beaucoup plus rare ou fait défaut. La dolomie (cornieule), 

en revanche, est localement plus fréquente. 

Connue éléments très exceptionnels, nous avons encore rencontré des cailloux de calcaire spa- 
thique, de quartzite, de calcaire gris tacheté de noir, de calcaire gréseux à Rosalines et Globigé- 

rines, de calcaire finement oolithique sombre et (le fine brèche violacée à roches éruptives (voir rive 
droite, p. 94). 

Il ya des endroits où la brèche est en très grande partie composée de cailloux de calcaire à 

Ammonites, l'élément le plus commun de la brèche de `from. Des schistes distinctement verdâtres. 

parfois tachetés de gris on de noir, figurent comme ciment de la brèche. Ils forment les enveloppes, 
les pellicules schisteuses qui entourent les éléments. 

Question de l'âge de la brèche. 

La liºººity entre einient et élénºent est franche, sauf parfois là où il s'agit du calcaire à Rosa- 

lines et Ulolºigérines. Ce calcaire, en effet, ne se trouve pas toujours en cailloux bien délimités, 

niais forme parfois (le princes intercalations stratigraphiques étirées en lentilles par l'écrasement. 

Aux bords (le pareilles lentilles ou lambeaux, on observe souvent le passage du calcaire aux schistes 

verts (ciment) qui l'enveloppent. 

Quelques coupes minces nous ont révélé en outre des Globigérines et, Rosalines (Discorbina 

canaliculala, REuss) dans le ciment (pellicules) schisteux vert de la brèche (le Troni, là où ce ciment 
n'était pas en contact avec des cailloux ou traînées de ce calcaire à 1+'oramiuifères. Sous le micros- 
cope, ces pellicules schisteuses vertes ne se montrent pas purement argileuses, niais gréso-calcaires, 
et les Foraminifères n'y sont que rarement conservés. 

Ailleurs dans l'affleurement I, par exemple sur la rive droite dit Lautbach, le calcaire à Rosa- 
lines et Globigérines lenticulé par le broyage constitue ici et là (les complexes bréchoïdes relative- 
ment pauvres ('n cailloux étrangers. C'est alors surtout le calcaire à Ammonites qu'on y voit comme 
élément. 

La présence (le ces Foraminifères clans le ciment de la brèche ne permettrait pas de fixer son 
âge, mais ne laisserait le choix qu'entre le Crétacé supérieur et l'Eocène. Or, dans la vallée (le 
Meyelsgrund, mon ami McConnell a découvert quelques Bélemnites dans son ciment. Ce fait nous 

amène à attribuer la brèche de Tom au Crétacé supérieur. 
Abandonnons maintenant le bord du ruisseau et montons la berge gauche (lu Lauibach. Au- 

dessus du sentier, la brèche et les calcaires à RoSalines et Globigérines n'affleurent qu'en morceaux 
isolés souvent déchaussés. 

Cependant, on se rend compte que la brèche s'enrichit vers le N. en éléments dolomitiques 

et même ait tournant du sentier de gros morceaux de cornieule et (le brèche dolomitique appa- 

raissent. Est-ce (lu Trias pincé tectoniquement dans la brèche de Troni? Il serait imprudent (le 
l'affirmer. Les phénomènes de broyage ont tellement brouillé les relations primitives qu'il semble 
impossible d'en décider. En effet, la cornieule contient localement de grands morceaux (le 

schistes verts non triasiques, dans lesquels on aperçoit ici et là un petit fragment de calcaire com- 

pact rose. Ce sont (les parties (le la brèche (le Trom remaniées dans la roche magnésienne. 
Quelques urètres plus haut, on voit de la brèche dolomitique qui semble pure au premier 

abord, mais vue de près, on y découvre (le rares petits fragments (lu même calcaire compact rose, 
qui est si fréquent dans la brèche crétacique. Les schistes verts manquent ici. 

Enfin, on constate au bord du sentier un grand morceau (le calcaire à Ammonites qui est 
d'un cî)t (ý péuét ré de veines de calcaire à RoSalines et Globigérines (bien nettes en coupe mince), 
d'autre part étroitenrerrt lié à la brèche dolomitique. Peut-être n'est-ce qu'une partie de la brèche 
de front originellement très riche en uºatière dolomitique et intensément broyée. Cependant, il n'est 
pas impossible qu'une partie de ces roches dolomitiques soit (les lentilles de Trias tectoniquement 
intercalées dans la brèche crétacée. 
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Rive droite du Lauibach. 

Sur la rive droite du Lauibacla, les affleurements ne sont pas plus favorables à l'étude que 
sur la rive gauche. C'est une série (le petites niasses qui émergent du glaciaire et dont une grande 
partie est, déchaussée. Sur une longueur de 140 ni., on voit (les traces de la brèche (le Trom, accom- 
pagnée (le calcaire à Foraminifères, mais elle est ici deux fois interrompue par un peu (le Flysclr 
(non figuré sur la carte) qui lui semble intimément lié en un endroit. 

Au milieu (le la brèche (claire: ros(, -vert), niais isolé dans les débris (le pente, on trouve sur 
la berge droite, près du sentier, un grand bloc (environ 6 ni. de longueur) (le quartzite à schistes 

rouges. En descendant d'ici jusqu'au lit (lu ruisseau, on est frappé par une quantité de petits frag- 

ments - de nouveau isolés - d'une fine brèche peu ou pas calcaire, de teinte violacée. Elle con- 
tient, entre autres, (lu quartz, (les feldspaths et (le petits cailloux ou débris (microgranite, micro- 
diorite, etc. ) généralement indéterminables. Les morceaux isolés de roches éruptives (par exemple 

microdiorites, etc. ) qu'on trouve avec, proviennent sans doute de cette brèche. 1)e toutes ces roches 

curieuses, l'âge nous est inconnu. S'agit-il d'éléments (le la brèche (le Troni ou d'une intercalation 

tectonique ? Est-ce plutôt une intercalation stratigraphique dans cette brèche crétacée ? Nous 

croyons que la dernière supposition est la plus vraisemblable, mais rien ne permet (le trancher la 

question vu le mauvais état des affleurements. 
Près (le l'endroit où le sentier de Troni tourne brusquement vers le S. pour descendre la berge 

droite du ruisseau, on trouve les deux plus grands blocs (le calcaire à Ammonites rose que nous 
ayons pu observer dans la brèche. 

La brèche de Troni est, dans son ensemble, intensément écrasée. Cet écrasement se fait déjà 

sentir dans les dernières couches (lu Flyscli de la Palette, dans lequel les bancs durs sont étirés en 
lentilles ou nodules. L'ensemble (le ces couches (le côté et d'autre du contact plongent en général 
fortement vers le NNW'. 

Origine de la brèche. 

Après la découverte de ces brèches de Tom, nous avons cherché à rattacher ces roches 
d'autres affleurements et à une zone tectonique définie pour nous expliquer leur signification. Le 

calcaire à Ammonites dont il a déjà été question plusieurs fois est l'élément le plus curieux et le 

plus caractéristique de la brèche, et nous a fourni les premières indications. 11 ressemble au premier 

abord beaucoup aux calcaires à Rosalines et Globigérines, qui ont souvent exactement les mêmes 
teintes, niais il s'en distingue à la loupe nettement par l'absence complète (le ces Foraminifères et 
par la présence (le minuscules Ammonites et d'autres Foraminifères rotalidés. 

En outre, le calcaire à Ammonites devient parfois un peu spathique, et on le voit aussi passer 
à un calcaire compact à entroques disséminées. Nous y avons observé à, quelques endroits (les sec- 
tions (le Pentacrines et (le piquants d'oursins. Il est probablement d'âge jurassique, sans qu'on 
puisse préciser. 

Certaines lentilles (le calcaire à Arnýluonites sont assez riches (le, ces divers organismes, mais 
la plupart est presque stérile. 

Nous avons décrit (les calcaires (le faciès tout à fait comparables à propos du Lias de la zone 
de Gschwend (le la nappe du Niesen (voir p. 39, «Calcaires compacts à petites entroques dissémi- 

nées»). Et c'est là aussi qu'on trouvera la description détaillée (le ces petites Ammonites et Fora- 

minifères rotýalidés si typiques. 
Il s'agit d'un faciès récurrent, fréquent dans la nappe du Niesen. qui se rattacime au calcaire 

à emit roques et dont l'âge varie suivant les endroits (voir p. 37). 
Nous verrons qu'il ya des preuves plus fortes pour l'attribution des affleurements de Troia 

à la nappe du Niesen. 

Fin de l'affleurement no 1. 
L'affleiurement I de ̀_'rout 5( termine au N. sur la rive droite du Lauibaclº par quelques 

dizaines (le mètres de Flysch indiscutable, mais très tourinenté (voir croquis fig. 14 et carte). Autour 

du contact avec la brèche (le Troni et les calcaires à Voraminifère,, les couches affleurent très mal. 

a 
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A la limite septentrionale (lu I'lysch, on constate un bloc (le cornieule (roche en place ?) au bord du 

ruisseau. 
Ce Flysch est composé (le calcaire fin très siliceux en petits lits ou en lentilles, puis de grès 

grossiers plus ou moins polygéniques. Dans ces grès, on observe (les yeux de quartz en abondance, 
du feldspath maclé, du mica, (les petits points bruns et de petits fragments verdâtres ou foncés. 

Ici et là du quartzite, souvent de teinte gris verdâtre et de grain très fin. 

Enfin, on a beaucoup (le schistes - schistes noirs ou verdâtres, généralement micacés - qui 

enveloppent les lentilles ou petits lits de toutes ces roches. 

_l fflettremeiil li. 

Un peu au N. (le l'affleurement I. la roche sort de la couverture glaciaire au bord gauche du 

Lauibach. Quoique l'affleurement soit de nouveau très mauvais, il présente un grand intérêt. Il 

s'agit (le couches disloquées du Flyscli dans lesquelles est prise une mince lauºe de cornieule. Les 

couches plus ou moins horizontales, dans la partie septentrionale de l'affleureineiºt, se recourbent 
dans la partie méridionale vers le ruisseau en plongeant vers le S. 

Le 1±'lyscli est tout à fait semblable à celui de l'affleureront I, suais accuse une plus grande 
diversité de roches. Nous y constatons des alternances des roches suiv, mtes: 

a) Calcaire très siliceux, finement micacé. 
b) Quartzite compact distinctement verdâtre. 

a et b ne se trouvent. qu'à l'extrémité septentrionale de l'affleurement, à côté du 
ruisseau. 

e) Grès calcaires et grès polygéniques en petits lits. 
Les grès polygéniques contiennent à côté d'une quantité de grains arrondis de quartz 

a éclat huileux, (le petits grains de dolomie, de la muscovite, de la calcite, beaucoup de pyrite 
finement divisé et de petits fragments (le schistes ou (1'un minéral vert très typiques. Ils 

soni localement enveloppés de schistes ver(Iâtres. 
d) Calcaire presque compact, un peu siliceux, finement micacé et riche eu pyrite. 

c) Calcaire compact blond se débitant en petits lits. Souvent collé sens délit contre les roches 

c et d (comparez Iº'lysch de la chaîne du Niesen, e. a. p. 11/1,2). 
f) Schistes argileux ou marneux, gris-noir ou verdâtres, comme les délits ou intercalations entre 

les bancs durs ou comme les enveloppes (le lentilles. 
A Brèches polygéniques. 

.a 
l'extréniit é méridionale de l'affleurement, on peut observer de la brèche polygénique accom- 

paignée de schistes argileux peu ou pa, -, micacés. 
Cette hrèche contient entre mitres des fragments de micaschistes et de schistes cristallins verts 

(p. P. Casanna). 
Les grès est les brèches polygéniques de cet affleureuient sont des roches tout à fait typiques 

de la nappe du Niesetº. 11s nous rappellent aussi bien certaines brèches du I+'lysch (le la Palette que 

certains grès dn 117yselº vert du soubassement de la chaîne du Niesen. 
Les calcaires compacts blonds, à première vue assez différents d'aspect du calcaire compact 

du Flyscli de la chaîne, n'en représentent to>>t de mémo qu'une simple variété. Ce sont, comme ces 
derniers, des calcaires à spicules d'éponge, (bien risibles eu coupes milices), faciès si répandu dans 
le Nºuinnulitique de la nappe du Niesen. 

Affleurement 111. 

(. ýºuýlºlnýýs ºººMrcs de curnieule rolºosabllt sur dc la dolºººººio (: 3 ººt. ºl'Éýi º, ºissoºir. ) fin(ýuilýut lit étý, 

sort vi 1 de la couverture t; l, iciaire au bord droit du Lauibmcii. ºlirº, ciiun N. 5: ï-55.5iE., ýºluýiýe- 
inent (i0° NW. 
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Affleurement IV. 

Un peu (le gypse affleure immédiatement au bord du Lauibach (rive gauche), dissimulé par 
les buissons de la berge qui surplombent. Aux hautes eaux, il est complètement recouvert par la 

rivière. 

Affleurements V, VI et VII. 
Petites niasses (le cornieules émergeant du glaciaire. Enfin, au N. de notre carte, on a encore 

quelques-uns (le ces affleurements triasiques au bord (lu Lauibach (gypse et cornieule) jusque près 
de la confluence avec le `T'urbach où (lu Flysch apparaît. 

Cette bande triasique se poursuit sur notre terrain vers le SW., cachée sous l'épaisse couver- 
ture glaciaire. Nous en avons encore trouvé des traces jusqu'à Moosfang où plusieurs dolines trouent 
le sol. ]'autre part, on la voit vers le NE. former toute une zone (le dolines dans la vallée du 
Torbach. 

Nous avons donné toutes les preuves que la nappe du Niesen s'étend jusqu'à l'affleurement III. 
La. cornieule (le l'affleurement II y appartient sans doute. Mais nous ne savons pas quelle partie 
du Trias qui s'étend plus au N. s'y rattache encore 1). 

Le précieux repère qu'est le calcaire du Trias (lu bord radical des Préalpes médianes fait ici 
défaut. bans la région de Gstaad, l'écrasement a, supprimé cette nappe pour ainsi (lire entièrement. 

Une partie (le la cornieule et (lu gypse pourrait-elle encore la représenter ? Ou bien faut-il même 
envisager qu'une partie de ce Trias appartienne à, la nappe (le la Breche-? 

Nous laissons ouverte cette question, dont la clef se trouve en dehors (le notre territoire 
d'étude, mais nous espérons pouvoir la trancher par (les observations ultérieures. 

Conclusions. 

Nous venons (le voir que les affleurements (le T'roln (I, 11) se rattachent bien à la nappe (lu 
Niesen. McConnell a trouvé leur exact équivalent clans la vallée de Meyelsgrund. Ici, le bord radical 
de la nappe (les Préalpes médianes est conservé et les brèches de Troin s'y trouvent comme chez 

nous entre cette nappe et, le I+'lyseh (le la Palette. 

Or, nous avons pu clous convaincre (voir la note préliminaire, 71) gn'il existe toute une série 
d'afflenrentents à même position tectonique, qui s'égrènent tout le long dit bord frontal (le la chaîne 
du Niesen. Ce sont (les écailles qui se rattachent par la, nature (le leurs terrains avec évidence aux 
affletiretnents de Troni et à la nappe dit Niesen et ]sous les avons réunis en nie zone tectonique 

particulière, la zone ASub? nédiane, digitation S111)érieure (le la nappe (Ill Niesen. D'autre part, ces for- 

]nations montrent (les analogies de faciès avec celles des Préalpes médianes. C'est ainsi que de véri- 
tables «couches rouges» s'y rencontrent fré iieintnerlt. De même dans l'une (les écailles, à Zünegg, 

(les couches argoviennes ont un faciès ideiit ique à celui des Préalpes médianes. 
Ainsi la Zone Subniédiane présente une sorte de tra. nsitiotl entre les faciès si distincts des 

nappes du Niesen et des Préalpeti médianes. 

L'unité (le cette Zone Sub-médiane semble cependant bien manifeste, c'est ainsi qu'on retrouve 
la brèche (le `rrom anssi bien dans le Meyelsgrund, au pied de la Gutntnfluh, qu'à Holnnad près du 
'rm-irietlllorll. Le calcaire à Ammonites (le Troni représente un faciès qui reparaît à Exerglllod, ait 

Meyelsgriuld et à Ziinegg. Les calcaires à llosalines et Glol)igérines (le Troni, rappelant les «conclus 
rom, es se reirouvel)t Meyelsgrund, au Gritllntipiss, à la MieSChfluh, ìt llohluad et à Zünegý. I)er- 
llteretlt('11t, j ('ll(lant une excursion dirigée par 

M. Lu(leo'n,, 11(1115 avons en ht c'hanc'e (1(' icir cliver ce 

Crétacé de la Zone 5nbtnédiane au Bouilhet, 500 ln au SW. de la Hanta ('rétaz d']ýýXergillud. 
Nous avons exposé, dans notre note préliminaire, les caractères principaux 

de cette Zone Sub- 

médiane en dehors (les limites (le notre carte. 

') Comparez F. Juccurd (32,37). 
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Chapitre VII. 

Remarques générales et conclusions. 
A. Stratigraphie. 

§ 1. Résumé général. 
Il peut être utile de résumer en quelques lignes les caractères principaux des terrains de la 

nappe du Niesen, tels qu'ils apparaissent dans les limites (le notre carte, mais sans nous cantonner 
toutefois strictement dans cette région. 

Paléozoïque: Schistes de Casanna. 

On ne connaît nulle part des couches dont l'âge carbonifère soit bien manifeste de par leur 

faciès ou leurs fossiles. 

Trias: 

Quartzites â la base. Puis, sans (lue leur succession puisse être définie: calcaire dolomitique, 

cornieule, gypse, schistes rouges et verts ou grisâtres. J)es grès et (les marbres sont très rares. 

Rhétien: 

()n n'a signalé le Rhétien et encore d'une façon tout hypothétique, sans fossiles déterminatifs, 
qu'en iiu point (le la chaîne du Niesen. dans le torrent d' Ausseren Seiten (versant oriental (lu 
Simmental près (le la Lenk (voir Arn. He-im 59, p. 504, et Bornhauscr 70, p. 45, fig. 1). 

En outre, le Rhétien existe mieux caractérisé au Chamossaire, qui nous semble constitué par 
nie digitation de la nappe du Niesen. 

Lias inférieur et moyen: 

Le Sinérnurien est le seul étage du Lias inférieur et moyen dont l'existence soit bien établie 

par (les fossiles (Ariétites, Relemnites acutus, Gryphées). Ce sont des calcaires échinodermiques géné 
ralement clairs, souvent rougeâtres. pouvant passer (les brèches spathiques et dolomitiques, ou à 
des calcaires compacts. La couche même à Ariétites est souvent foncée. Quant au faciès échino- 
dernrique, souvent accompagné chez nous (le schistes verts chloriteux, il peut sans doute s'étendre à 
d'autres étages du Lias, ou même du Dogger (et du Malin ? ). C'est un de ces faciès récurrents habi- 
tuels dans la nappe (lu Niesen. 

Lias supérieur: 
Chez nous, le Lias supérieur n'est représenté que par des «schistes à Béleºuniles)ý qui recouvrent 

directement le calcaire spathique. Ce sont (les schistes souvent gréseux et tachetés, gris, noirs ou 
verdâtres, où les Bélemnites sont (lu reste fort, rares et spécifiquement indéterminables. Leur âge 

n'est donc pas précisé. Ils descendent en partie dans le Lias moyen et montent peut-être jusque 
dans le Dogger. 

Au Chamossaire, on a trouvé des fossiles toarciens dans la partie supérieure du calcaire spa- 
thique immédiatement recouverte par des schistes argileux noirs de l'Aalénien. La tectonique du 

Chanrossaire est encore trop mal connue pour qu'on puisse affirmer la liaison stratigraphique (le ces 
deux terrains. 

Personnellement, ils nous semblent, à McConnell et à moi, appartenir à deux écailles distinctes. 
Sauf ce cas douteux, les schistes noirs aaléniens ne paraissent jamais exister dans la nappe 

du Niesen. 

Dogger: 

AUCIUI des terrains (le la nappe du Niesen dans la région que nous avons cartographiée ne 

petit 
être rapporté sûrement au Dogger, mais dans d'autres régions on a signalé 

des couches à 

Zoopllycos qui ont probablelnent cet âge (voir 71, [). 100/101,109). 
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Près du col du Pillon, dans sa zone (le Rard, McConnell cite un complexe gréso-marneux à 
Zoophycos avec un Stéphanocératidé. Dans la Zone Submédiane, il cite encore dans le Meyelsgrund 
des calcaires siliceux à Zoophycos et à Béleinnites. Enfin, dans cette même Zone Submédiane, à 
Exergillod, nous avons trouvé dans des calcaires spathiques rouges une Ammonite trop mal con- 
servée pour une détermination précise, mais qui est certainement un Périsphinctidé du Dogger ou 
du Malm. 

A Exergillod, encore, Jeannet signale (57, p. 478) une petite masse faite (le calcaire marneux 
et (le marnes sombres pincée dans le gypse sous-jacent où il a récolté, en partie avec M. Lugeon, 
(les Ammonites nettement bajociennes (Stepheoceras Humphriesianumyn). Il est probable que ces 
terrains marneux se rattachent aussi à notre Zone Submédiane. 

Aryovien: 

Il n'est représenté nettement dans la nappe (lu Niesen qu'en un point (le la Zone Subinédiane, 
dans la Klippe (le Zünegg où Genge (68) a trouvé plusieurs Ammonites dans un calcaire noduleux 
rougeâtre ou verdâtre, très analogue à celui (les Préalpes médianes. 

Malm: 

Dans cette même . 
Klippe de Zünegg, on trouve associé aux couches argoviennes (les calcaires 

compacts gris semblables au Malin des Préalpes médianes. Nous v avons trouvé (les Calpionella 

alpina. 
Peut-être le KiInrnéridgien y est-il aussi représenté. 

)ans le reste de la nappe du Niesen, on ne connaît du Jurassique supérieur que le Portlandien 
à Calpionelles. Il existe dans la Zone Submédiane, dans les ravins du Troublon et d'Autraigue près 
d'Exergillod, sous forme de calcaires gris à radiolaires et Calpionelles, associés à des brèches poly- 
géniques dont les éléments sont très caractéristiques (schistes (le Casanna, etc.. ])es schistes alternent 
avec ces couches dont l'aspect est du reste bien lité et évoquerait plutôt le Valanginien inférieur 

que le Tithonique. ])ans la zone de Krinnen, on trouve un calcaire à Calpionelles d'aspect tout 
différent, calcaire foncé et compact, en lentilles isolées. 

Crétacé inférieur: 
Paris la zone (lit Lochberg, le Crétacé inférieur est bien développé en couches gréseuses à 

Orbitolines avec (]es calcaires zoogènes partiellement spathiques à Milioles, Orbitolines et Diplopora 
Mühlberyi. ])es couches semblables se retrouvent dans d'autres zones: dans notre zone mésozoïque 
d'Ochsenwei(l, les couches gréseuses à Orbitolines; dans la zone (le Rard (le McConnell, les calcaires 
zoogènes à Milioles et i)i-plopora Mühlbergi. 

Crétacé supérieur: 
Il n'existe guère dans la nappe du Niesen que sous forme (le calcaire à Rosalines et Globi- 

gérines. bans la Zone Subniédiane, ces couches prennent fréquemment un aspect très semblable 
aux «couches row/es» des Préalpes médianes. 

P mis cette même zone, elles sont parfois accompagnées (le brèches calcaires que nous avons 
appelées «brèches (le `l'rom» dont les éléments sont bien caractéristiques de la nappe du Niesen. 

«, Schistes brillants»: 
Outre les faciès que nous venons (1'énuºnérer et (lout la plupart (sauf les calcaires spathiques 

rou-cafres ou gris) sont bien caractéristiques (l'un niveau Plus ou moins défini, on rencontre dans 
la nappe du Niesen (les faciès récurrents qui se retrouvent it divers étages avec une nature identique. 

Le plus important est le faciès des schistes brillants (voir note l, rélnninaire, 71) qu'on observe 
en liaison stratigraphique avec les niveaux les plus divers, depuis le Trias jusque dans 1'lýocène. 
Ces schistes sorti dit reste dans le Mésoro'ique beaucoup plus développés ìt l'\V. de Usteig que dans 
notre région. 
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Par exemple les terrains de la zone de Krinnen, qui, chez nous, sont bien individualisés, passent 
presque tous, dans le ravin du Sulzgraben, à des séries (le schistes brillants. McConnell cite d'autres 
faciès récurrents tels que ses schistes argilo-terreux qui jouent un rôle analogue. 

Nummulitique: 

Le Flysch (lu Niesen est (le beaucoup le terrain le plus important de cette nappe. Il est tout 

entier d'âge nummulitique. McConnell a découvert une Nummulite indiscutable dans (les brèches 
basales du i1'lyscli du Niesen, près du village de Vers l'Eglise. De notre côté, nous avons découvert 

(les Numinalites dans le Flysch vert qui représente les couches basales du l+'lysch (lu Tauben 
(Chaussy) à Oclisenweid. 

Ce Flysch est nettement transgressif. A vrai dire, son contact avec les terrains mésozoïques 
est presque toujours mécanique, et ce n'est qu'en quelques endroits que ses liaisons stratigraphiques 
originelles sont observables. On le voit transgresser avec une breclie basale sur les terrains méso- 
zoïques les plus divers. 

Sur les trois complexes superposés, Flyseli inférieur, moyen et supérieur, qu'on a pu distinguer 

dans l'W. (le la chaîne (Lugeon-Andrau 66,69), seul le complexe inférieur est représenté dans notre 
territoire. Et il en est probablement de même entre la Lenk et le lac de Thoune. Ce complexe 
inférieur, noies 'avons pu, dans la digitation (le la Palette, le diviser en trois niveaux assez nette- 

ment définis: Un niveau schisto-gréseux à la base, un niveau gréso-calcaire et dans le haut un niveau 
calcaréo-bréchoïde auquel s'ajoute peut-être encore un niveau scliistoïde mieux développé vers l'E. 
Pes, différentes roches qui constituent ces séries et que nous avons décrites en détail, les calcaires 
gréseux, les grès et les schistes qui occupent la plus grande place sont peu caractéristiques de la 

nappe du Niesen. Par contre, les deux terrains les plus typiques donnant son cachet particulier au 
Flysch du Niesen - (lu moins au Flysch inférieur - sont d'une part des calcaires compacts 
généralement clairs à;, spicules d'éponges, surtout développés dans le niveau calcaréo-bréchoïde, 
(l'autre part des brèches polygéniques. 

Grès et brèches polygéniques. 
Les caractères particuliers de ces brèches polygéniques (lu Niesen qui souvent sont assez fines 

pour être assimilées à (les grès, peuvent être résumés connue suit: 
1o Leur grande pauvreté en ciment . 

Il s'y montre (les cailloux arrondis, niais ce ne sont jamais 

(les poudi11gues aux éléments bien roulés englobés dans un ciment honiogéne. Le ciment cal- 

caire ou schisteux ne fait ici qu'emplir les interstices entre les constituants. 

L)o La nature des éléments. Parmi les roches cristallines les plus typiques sont les schistes cris- 
tallins verts (schistes de Casanna et roches ophiolithiques), puis les granites verdâtres ou 
blancs. Les porphyres, gneiss et micaschistes sont moins caractéristiques. 

Parmi les éléments sédiuientalres, on remarque surtout l'abondance des calcaires dolo- 

des schistes noirs et verts en fragments ou en pellicules sur (l'autres éléments sont 

aussi très caractéristiques. Les éléments calcaires et gréseux sont plus banaux, sauf certains 

calcaires échinodermiques, calcaires à Calpionelles, et, c. représentatifs (le la série mésozoïque 
de la nappe, niais ils sont plutôt rares. 

:o1, 'a. bsellce de certains éléments. On ne trouve pas de granites ou de porphyres rouges dans 

les brèches, ni de feldspaths roses dans les grés. ()il trouve très rarement de la biotite, soit 

dans le ciment, suit dans les éléments constitutifs. Par contre, la chlorite est fréquente. On ne 

trouve jamais de radiolarites vertes ou rouges et la glaucome n'existe presque jainuis. 

ý 2. Uriiyiue des elements du Flvsýýh du Niesen. 
. - 

LA qllestio»n (I1i giseulent originel des rocluos (liti constituent les br('ýchcs du Niesen est mw de 

celles qui ale plus intrigué les gé0ý1ogues suisses. 

\{atér. pour la carte ýýol.. nouv. séri, ", r8e livr. 15 
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L'étude actuellement classique quy a consacrée Ch. Sarasin (12 et 16) concluait à une origine 
diverse de ces éléments. Il rapprochait les granites verts si frappants dans ces brèches (le ceux 
(tu Julier. 

Le problème a été repris récemment par Bornhauser (70). Il confirme en gros cette analogie, 
Irais rattache plutôt les granites verts des brèches du Niesen à ceux de la nappe austro-alpine infé- 
rieure (lu Piz d'Err, définie entre temps par R. Staub 1). 

En outre, Bornhauser (p. 78) insiste sur l'analogie frappante des éléments des brèches du Niesen 

avec les sédiments (le la, nappe du Falknis, tels que les a décrits Trümpy (50), sédiments qui 
semblent bien se rattacher à la même unité tectonique que les roches cristallines (le la nappe du Piz 
d'Err, et comme le granite vert du Julier se trouve fréquemment dans les brèches jurassiques du 
Falknis, Bornhauser suppose que c'est partiellement à partir de ces terrains sédineeiitaires que ces 
granites sont venus former la brèche (lu Niesen. 

A vrai (lire, les preuves que cite Bornhauser pour établir l'analogie entre les éléineiet s des 
brèches du Niesen et les sédiments du I+'alknis, ne sont nullement convaincantes. Il énumère un 
certain nombre de roches (calcaires oolithiques, calcaires compacts, calcaires spathiques, calcaire à 

spicules d'éponges) (les brèches du Niesen et les compare aux sédiments jurassiques et crétacés du 
h'alknis. Mais toutes ces roches se trouvent aussi dans la, série mésozoïque (le la nappe même du 
Niesen. Rien ne prouve donc que c'est (lu Falknis qu*e11es proviennent. 

`fout au contraire. Mon ami McConlaell rassemblé une très riche collection des éléments des 
brèches du Niesen en les choisissant de taille suffisante pour permettre des comparaisons précises. 
Nous ne voulons pas anticiper sur son étude qui n'est pas terminée. Mais il apparaît au premier 
coup d'oeil jeté sur cette belle collection que ces éléments sont empruntés aux terrains antérieurs 
(le la nappe du Niesen. On pourrait même reconstituer la série stratigraphique de la nappe en grou- 
pant ces échantillons. Le rôle prépondérant que jouent les schistes (le Casanna qui apparaissent 
dans le soubassement (le la nappe à Usteig est bien significatif à cet égard : c'est du substratum ori- 
ginel du 11, lysch que proviennent les éléments de ces brèches. Ils sont donc, comme toute la nappe 
du Niesen, d'origine pennique. * Reste la question (lu granite vert. A notre connaissance, on n'en 
a pas signalé dans la partie visible (les nappes pennines en Valais. Mais cela ne veut pas encore dire 

que le granite vert est totalement absent (les nappes pennines. Il ne faut pas oublier qu'on n'en 
peut observer qu'Une partie relativement faible. 

D'autre part, clans les nappes austro-alpines inférieures, le granite vert est accompagné souvent 
de granite rouge, (le radiolarite et d'autres roches dont on ne trouve pas trace dans les brèches du 
Niesen. Irae outre, dans les sédiments bréchoïdes (lu Falknis n'existent connue éléments ni schistes 
de Casanna. ni roches ol)hiolithiques si fréquentes, au contraire, dans les conglomérats du Niesen. 

Tout cela nous semble témoigner contre l'origine austro-alpine (le leurs éléments. Et du ino- 
nient que la plupart proviennent de façon manifeste du noyau mésozoïque et paléozoïque de la 

nappe elle-même, nous pensons qu'on peut étendre cette conclusion aux granites verts plutôt que 
d'admettre deux origines différentes aux constituants de ces brèches. 

A notre avis donc, on ne peut pas parler (le «blocs exotiques» à propos des brèches poly- 
géniques du Flyscli du Niesen ni des blocs isolés qu'on trouve par places dans les sédiments fins (le 
ce Flysch. 

Ils Ont toits la même origine que la nappe. c*est-à-dire unie origine pennique. 

3. Conditions de 

Ce m'est jamais que d'une façon tris hypothétique, surtout lorsqu'il s'ait de zones aussi écra- 
sées que les soubassements niésozoïgiies des digi. tations de la nappe du Niesen, que Fon lent recons- 
tituer, en imagination, les conditions de dépôt des sédiments. Mais cela ne duit pas empêcher de 
tenter cette reconstitution qui reste un des huts de la recherche géologique. 

') R. , Staub: Tektonik der siidöstliclien Schweizeralpen. Beitr. z. geol. Karte d. Schweiz, n. F., Liefg. 46,1916. 
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Examinons donc à ce point (le vue la série des terrains de la nappe du Niesen en notant ce 

que leurs caractères lithologiques et paléontologiques peuvent nous suggérer. 
Deux particularités frappent dans cette série et lui donnent un caractère assez spécial. C'est 

d'abord: la récurrence de certains faciès (calcaires spathiques, schistes brillants, schistes argilo- 
terreux) qu'on retrouve à des niveaux divers et qui témoignent du retour (le conditions formatrices 

analogues. 
C'est ensuite la fréquence et souvent la, brusquerie (les changements (le faciès, soit dans le 

sens latéral. soit dans le sens vertical. On n'a pas d'épaisses séries uniformes vaseuses ou zoogènes. 
])es apports détritiques interviennent à tout moment, se mêlant aux dépôts ilygènes ou organogènes. 

Ces deux particularités témoignent d'une sédimentation d'orogénèse, où les conditions changent 
fréquemment, parfois soudainement, mais se retrouvent aussi souvent les mêmes. 

Les sédiments (lu Niesen se sont manifestement déposés dans le voisinage d'une ride géanti- 

clinale mobile et les (livers faciès qui s'y succèdent indiquent assez bien les mouvements de ce 

géanticlinal. Notre bassin de sédimentation se trouve tantôt sur la ride elle-même, ou du moins 

près (le son faîte, tantôt, au contraire, dans la dépression qui figure soit avant-fosse. Il peut même 
s'étendre à la même époque, suivant 

les segments, sur l'une et sur F autre- (fois ses passages laté- 

raux. Nous envisageons principalement, 
le segment qui correspond à notre carte sans nous 

inter- 

(lire des incursions à droite et à gauche. 
Le Trias présente, au-dessus (les quartzites détritiques, le faciès lagunaire banal. Les niouve- 

rueiits orogéniques dit cycle alpin ont à peine commencé ici. 

Le Tas, qui transgresse sur le Trias avec (les brèches basales (voir p. 40-d2), avec ses cal- 
caires à entroques et ses brèches dolomitiques passant fréqueininent à (les calcaires compacts, indique 

une mobilité beaucoup plus grande de lit ride géanticlinale et des courants qui devaient la par- 
courir. Ces dépôts néritiques se sont formés sur la ride clle-inénie. 

Ait Jurassigl1e supérieur, notre bassin de sédimentation est au contraire dans l'avant-fosse. 
Les terrains (le la zone subiiiédia. ne --- digitation supérieure -- dont l'origine (levait donc être 

M el 
1)1us méridionale, contiennent, (laits lit vallée de la Grande-Eau, à côté de calcaire à radiolaires et 
Calpionelles, (les brèches polygéniques à Calpionelles gui proviennent sans doute, comme celles du 
i+'lysch, (le glissements profonds le long du talus gétnticlinal. C'est probablement un effet de la 

phase orogénique andine. 
])ans les digitations inférieures de notre nappe. les brèches sont absentes, et c'est le faciès 

bathyal (les calcaires à Calpionelles, des schistes brillants ou (les schistes argilo-terreux, avec leurs 

(ouches à radiolaires, qui règne et témoigne ('1111 plus grand éloignement de la côte. 

Le Crétacé inférieur ramène des conditions tout à fait néritiques avec ses couches gréseuses à 
l)rbitolines, ou ses calcaires à Milioles et Diplopora M-iühlberjt. 

Xu Crétacé supérieur de no(ivtau la sédiinelitatýioii des calcaires it Ilosalines et à Globigérines 

est plus bathyale. Et môme la brèche de '[rulli ne doit pas être un dépôt néritique ou côtier, irais 
l'effet de glissements profonds. 

S'es liaisons sont en effet étroites et ntiiltiples avec les calcaires de caractère bathyal. 

Le T\Tun mulitique. Nous avons longiiement discuté les conditions (le dépôt dit Flysel, (11, 
Niesen. Il nous semble établi maintenant qu'elles correspondent à une forte recrudescence (les mouve- 
iuents orogéniques, niais que les sédiments (lii h'lyscli lie sont nullement néritiques, sauf lorsqu'ils 
transgressant. Même les brèches grossières ou les gros blocs isolés se sont, nous l'avons vu, déposés 
à (les profondeurs relativement grandes et loin (les côtes. 

Le grand développement (le ee I+'lysch, dont la tuasse principale est pen écrasée, pernici (le 
suivre avec plus de précision les oscillations multiples et complexes (le la ride géanticlinale. Après 
la transgression itütietle, le Iüveau schisto-gréseux marque un approfondissement 1) n(lit une pé- 
riode calme. Les Inouveinents orogéniques se font sentir dès la base du niveau gréso-calcaire ("t vont 
s'accentuant dans le niveau calcaréo-bréchoïde. 
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B. Tectonique. 
1. Résumé de la tectonique de la région. 

On petit récapituler connue suit, en coinniençant par la base, les différentes zones que notas 
avons pu distinguer dans les limites de notre carte. 

1o La zone du Lochberg appartient certainement à la nappe du Niesen : le faciès des schistes 
brillants verts y est très développé. En dehors de la région cartographiée, nous y avons découvert 
du Nulmnulitique vert et pu affirmer la présence d'un complexe à Orbitolines découvert en 1920 

par M. Lugeon. 

20 L'Aalenien des cols, peut-être accompagné d'un peu de 13ajocien, représente pour nous la 

nappe du Laubliorn, (nais nous reviendrons sur cette question. 
Ensuite vient la niasse principale de la nappe du Niesen, dans laquelle iV1cConnell et nous 

avons distingué trois digitations, trois plis couchés complexes plongeant vers le NW. et à légère 
descente axiale vers le Sinnnental. 

La digitation inférieure, (lite du Chaussy-T. tauheii, a pour noyau mésozoïque la zone (le Krinnen 

- Trias-Lias spathiques-Malin-Crétacé supérieur -- et le Flysch du Tauben représente si couverture 
nuirurrulitique. Nous y rattachons en outre la zone ? nesozóique d'Ochseºarueid - Malin, Crétacé in- 
férieur -- et le Flyscli (l )chsenweid, reste d'un repli laminé à la base (le la digitation. 

E, n deux endroits, on a, la preuve que le Mésozoïque (le la zone (le Krinnen est lié stratigra- 
phigltement au Flysch (lu Niesen. C'est d'abord à Gsteig - transgression du Flysch du Chaussy- 
Tauben sur le Trias et les schistes (le Casanna - puis au Sulzgraben 

- 
transgression du même 

Flysch sur le Jurassique oit le Crétacé. 
La digital ion moyenne, (lite (le la Palette, comprend dans notre région tout le Flyscli prin- 

cipal de 1,1 chaîne; il ya tala lieu de croire qu'il en est de même , 
jusqu'au lac de Thoune. I)es 

restes de hi baso mésozoïque de cette (ligitaf ion sont conservés dans la zone mésozóique de Gschwend 
(Trias-Lias spathigue-marbre à Aptychus et schistes brillants verts). 

Entre Gsteig et l'arête (lit Tauben, cette zone est tellement écrasée qu'elle ne forme qu'un 
chapelet discontinu (le lentilles triasiques ou liasiques; sauf en certains points coinnie l'arête de 

lírimien et la région (Ie (asclºwend, où l'on observe des dédoublements et des répétitions. 
De 1'arî±te (lit `. 1 aubell jIisqu'ìt la i eirk, par contre, malgré l'intensité de l'écrasement, on peut 

y distinguer deus écailles superposées presque continues. Chose curieuse, le calcaire spathique rose 

est cantonné (lares l'éraille inférieure et le calcaire à Ariétites dans l'éraille supérieure. 
La zone de Gschwend est en quelques endroit, stratigrap}Iiquement liée ait Flyscli de la Pa- 

lette. Prìýs (1'Unter-. Lochberg, par exemple. on observe la transgression de co Flysch (bi clie de base) 

sur le complexe à _lriétites de la zone de Gschwend; ailleurs, sur son Trias. 

La. (ligita, t ion Supérieure est notre Zone ,u ìnédlane, fortement écrasée, formée (le plusieurs 
écailles où s'entremêlent le Trias dolomitique. les couches à llosalines et Globigérines avec la grosse 
brèche de Trotti et le Flvscli. 

2. Ecrasement et plans de chevauchement. 

Les (lifférentes zones (lue now, avons distinguées refusent toutes les unes sur le, autre, far 
contact ºnéea. nigne. Mais tow, cos contacts ne sont Jas (le véritables flans (le elºevaueheºnent. 

Les flans (le chkVanclºeºiºent importants fassent (le part et (l'autre (le 1'. ýalénien des cols, 
core It Flyscli du Tanbeºº et la zone (le Usciiwen(1 el èc la base (le la zone Subnnéliane. 

('es (lifféreººte, zones, ne surit pas now plus toutes également écrasées. L'écrasement se fait 

seul it avec une granite intensité (tans les zones inférieures, jusque et y conifris la zone mésozoïque 
(le tasclºww. en(l, et, (l'antre fart daiº, la zone Subºné(linne. Muir eut re deux, le Flysciº (le la (iigitation 
(le la palette est, au contraire, reºnar(luablenºeiºt développé avec d'inuonºltrables flissottenºents, 
niais salis marques fart ic(ºliìýres (le laminage. Il n'y it (lue sa partie supérieure qui soit (le nouVeaº. º 
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victime (le l'écrasement, puisque les divisions moyennes et supérieures du Flysch n'y sont pas re- 

présentées chez nous. Cette absence ne s'observe pas tout le long (le la chaîne. 
bans la région de 1'Etivaz, ces niveaux moyens et supérieurs existent, bien développés. Et 

c'est dans la vallée de Meyelsgrund qu'ils disparaissent graduellement. Il est possible que cette dis- 

parition ne soit pas entièrement due au laminage et que les passages latéraux stratigraphiques inter- 

viennent. C'est ce que précisera l'étude (le McConii. ell. Il est dès maintenant certain que l'écrase- 

ment en est pourtant la cause principale. 
Pu Meyelsgrnnd vers le NE. jusqu'au massif môme du Niesen, on ne voit plus reparaître ces 

niveaux moyens et supérieurs du Flyseh. 

L'écrasement de la digitation du Chaussy n'est pas non plus uniforme. Il est très intense dans 

notre région, où n'apparaît que le bord radical, et s'accentue encore vers le NE. Mais vers le SW., 

oui voit le Flyscli (le cette digitation se déployer vers l'avant dans le système de plis couchés rela- 
tivement tranquille du massif du Chaussy. 

Par contre, la Zone Submédiane garde sou caractère tourmenté sur tout le front de la chaîne. 

§ 3. La nappe du Laubborn et la nappe du Niesen. 

AII S. (le la zone du Lochberg, qui est la plus inférieure de notre carte, alternent encore 
d'autres zones, d'Aalénien et de Trias, avec (les bandes de Flyseli qui inanifest. entent se rattachent 
à la nappe dit Niesen. ]>ans notre note préliminaire (71) nous avons brièv-elnent énuméré celles qui 
apparaissent sur l'arête (]e Trüttli et sur l'arête de Krillnerl. 

A l'arête (le `T'riittli où lit zone (lu Lochberg s'écrase entièrement, l'Aaléniell (les cols repose 
sur (ln gypse a"ccompe(. gné de cornieul(ý, que nous avons appelé: Trias du Trüttli. 11 est bordé au S. 

par le Flysch (le Stand à brèches polygéniques et h'lyseh vert avec (les lentilles calcaires dont cer- 
tairles contiennent (les Bélenºnites. 

A la base s'intercalent de longues lentilles de cornieule. 
Puis vient la bande cl'Aalénien du col (le Haslerberg, qui, à F\V. (le l'arête, recouvre (les len- 

tilles de calcaires à entroques et brèches échinodermiques et dolomitiques, certainement sinému- 
riernºcs, accompagnées de Trias et de Flysch. Ces lentilles d'Ober-'Uriïttlisberg appartiennent de nolr- 
veau à la nappe du Niesen. 

Plus au S. se dresse sur l'arête la grande masse (le gypse des Stüblenen, équivalent dit gypse 

(111 Pillon et (le Bex. 

Enfin, une dernière lentille de calcaire à entroques bréchoïde, accompagnée de cornieule, s'in- 
tercale au-dessus de Gridi entre le gypse (les Stüblenen et le Flysch de la nappe (lu Mont Bonvin. 

Nous avons clone ici une alternance (le bandes diverses dont les unes se rattachent nettement 
à la nappa da Niesen avec leurs Flyschs ou leurs calcaires à entroques. Les autres appartiennent, 
en partie du moins, à une unité tectonique inférieure que M. Lz uteon a définie en 1913 (56, p. 358): 
la nappe (lu Laubhorn. 

] )ans cette nappe, où le Trias est souvent très développé (gypse de Bex, du Pillon, des Stüb- 

lenen), le Lias inférieur et moyen est représenté par des calcaires sombres en grande partie schis- 
teux, bien différents des calcaires echinodermiques clairs à grosses entroques de la nappe (lu Niesen. 
Le Toarcien est en général schisteux, également sombre et l'_lalénien est formé de schistes argileux 
noirs à rognons pyriteux. 

Nous sonniies portés à rattacher à cette nappe du Laublorn toutes les bandes aaléniennes (le 
l'arête de 'T'rüttli, y compris l'Aalénierº des cols. C'est l'opinion que nous avons formulée, McConnell 

et moi, dans notre note préliminaire. 
Mais M. liugcon, dans les conversations que nous avons pu avoir avec lui, a émis des doutes 

à cet égard et il 
est certain que 

les liaisons 
sont encore mal connues entre cette arête de Trüttll et 

le massif même (le l'Ober Laubhorn. Ainsi, du reste, qu'entre cette arête et celle de Krinnen et 
le col du Pillon. 
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L'étude que M. Lnyeon poursuit de la zone (les cols n'est pas achevée, et il faut attendre ses 
résultats pour pouvoir préciser ces questions. 

11 reste que l'arête de Trüttli, comme celle de Krinnen (Wallis-Windspillen) et celle (lu Pillon, 

présente (les alternances répétées de bandes appartenant à la nappe (lu Niesen avec (les éléments (le 
la nappe du Laubhorn, sans qu'on puisse donc encore les définir exactement. 

La question des relations entre ces deux nappes est, (le même, encore loin d'être claire. Elles 

sont imbriquées l'une dans l'autre et l'une encapuchonne donc l'autre certainement. Mais laquelle 

encapuchonne et laquelle est encapuchonnée ? 

Jusqu'ici 111. Luyeon et avec lui E. Andrau ont toujours considéré que c'était la nappe du 
Niesen qui encapuchonnait les digitations (lu Laubhorn. Dans notre note préliminaire, McConnell 

a émis l'opinion contraire. Il pense que (les laines basales du Niesen ont pénétré comme (les plis 
plongeants dans la masse schisteuse du Lanl)liorn, qui se moulerait entre ces coins sous forme (le 
plis eu retour fermés vers le S. 

Sur notre territoire d'étude, aucun fait positif ne témoigne nettement en faveur (le l'une ou 

(le l'autre de ces hypothèses. Aucune charnière visible ne montre la fermeture ni vers le S., ni vers 
le N. (les digitations (lu Laubhorn. Nous avons décrit sur l'arête du Tauben (p. 72), dans la masse 
triasique qui sépare le Flysch d'Oclisenýýeid de celui dit Tauben, une charnière qui semble bien se 
fermer vers le S. et: suivant laquelle la cornieule envelopperait le gypse. Mais elle affecte les roches 

(le la zone de Krinnen, soubasseitietlt 
mésozoïque du h'lysch dit Tauben, et ne concerne en rien les 

relations entre ces digitations du Niesen et celles de la nappe (lu Laublorn. ('e 

n'est probablement 
(Iii l'este gii'lui petit repli local en partie écrasé, (le la zone de Krinnen. 

Devant ces incertitudes, nous ne voulons pas anticiper sur les recherches futures et nous lais- 

serous ouverte la question de l'enca, lmehomienieiit réciproque des nappes du Niesen et dit Laubhorn. 

5 
. 

La position de la Zone Suhmédiane. 

Nous avons considéré la, Zone S'ubniédia'ne comme une digital ioii supérieure (le la nappe du 
Niesen. Il est nécessaire (le légitimer autant que nous pouvons le faire cette détermination. 

Ou pourrait en effet imaginer que ces amas discoiitiIius égrenés le long du front nord de notre 

chaîne sont les parties frontales d'une (ligitation inférieure de la nappe du Niesen rebroussées et 
écrasées contre la ruasse radicale des Préalpes médianes. 

Peux considérations nous forcent à rejeter cette dernière hypothèse: 
La première est d'ordre stratigraphique. 
Si les faciès de la Zone Submédiane s'apparentent, incontestablement à ceux de la nappe du 

Niesen, ils présentent d'autre part une certaine analogie avec ceux des Préalpes médianes. C'est 

même (iii des traits des plus intéressants de cette zone, que ce caractère intermédiaire (le ses ter- 

rains, qui figurent une sorte (le transition entre ces deux nappes qui semblaient jusqu'alors si nette- 
ment distinctes. 

Ce caractère demeurerait ineornpréheiisible si la Zone Submédiane ne devait pas s'enraciner 
entre la digitation de la Palette et les Préalpes médianes. 

L'autre considération est d'ordre tectonique. Les fragments (le la Zone Submédiane que nous 
avons décrits à Troni. comme du reste ceux de Meyelsgrund et de la Mieschfluh, reposent dans des 

replis de la carapace de la, digitation (le la Palette. Replis (le la région frontale évidemment, mais 
dont la position de par la descente axiale de la nappe est très élevée dans l'ensemble du front. 
Cette situation s'expliquerait très difficilement si la Zone Submédiane était iule (ligitation inférieure 
du Niesen. En effet, tout le front de la chaîne montre (les marques évidentes du grand chevauche- 
ment vers le N. de la niasse des Préalpes médianes. Il est naturel que ce chevauchenierit ait en- 
traîné et écrasé une digitation supérieure du Niesen; il serait, au contraire, tout à fait anormal 
qu'une langue inférieure du Niesen ait rebroussé vers le haut en nu mouvement inverse de celui 
du grand chevauchement. 
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Ces deux raisons nous obligent à considérer la Zone Submédiane comme une digitation supé- 

rieure de la nappe du Niesen. digitation dont la racine serait plus méridionale que celle de la 

Palette. 
On pourrait penser, dautre part, que cette digitation supérieure, se recourbant sous la masse 

du Flyscli (le la Palette ou du Chaussy, vient constituer au bord radical la zone de Gschwend ou 
la zone de hrinnen. Mais l'étude (les faits exclut immédiatement cette hypothèse. En effet, la zone 

mésozoïque de Gschwend se lie st ratigraphiquement (on le constate nettement à Unter-Locliberg) 

avec l'horizon inférieur (niveau schisto-gréseux) du Flysch (le la Palette. Et (le même la zone (le 
Krinnen se relie stratigraphiquement (oit le voit à Gsteig et. au Sulzgraben) avec la base du Flysch 

du Chaussy. Tandis que la Zone Submédiane repose en contact anormal sur la carapace du Flyseli 

(le la Palette et se recourbe sous le front du Chaussy dans la vallée (le la Grande-Eau, mais n'est 
jamais e11 liaison avec lahase de l'une ni de l'autre de ces digitations. 

R. Slaub émit l'hypothèse qui, des lentilles entraînées à la base (les Préalpes médianes repré- 

sentent des restes (le la nappe du Falknis. Peut-être fait-il allusion. entre autres, à certaines lentilles 

de notre Zone Suhmédiane (63, p. 159/160). 
Jeannet déjà, dans une des coupes de la «Geologie der Schweiz» (fig. 218, p. 657, et p. 670) se 

demandait si les finasses d'Exergillod ne correspondaient pas au l+'alknis. A vrai dire, les faciès 

ont quelque analogie, niais les preuves témoignant que la Zone Submédiane fait partie de la nappe 

même du Niesen sont bien plus probantes et indiscutables. 

§ 5. Enracinement de la nappe du Niesen. 

La nappe du Niesen est très certainement d'origine pennique. La découverte qu'a faite 
Dl. Lutteon en 1914, à, Gsteig, des schistes de Casanna à la hase de la digital ion du ('haussy. l'a 

prouvé d'une façon indiscutable. Sans douane, les schistes cristallins du type Casanna sont aussi 
représentés dans les nappes aust, ro-alpines inférieures, niais l'abondance des roches ophiolithiques clans 
certaùìes, brèches dia Niesen. à côté des fragments de schistes de Casainaa, indique bien l'origine pen- 

nique de ces roches et de toute la nappe. 
Mais ìa laquelle des nappes l)enniques se rattacherait la zone du Niesen? 

b ms ses notes de 1914 (52,53), 111. Lugeov, l'enracinait sur la nappe du Grand Saint-Bernard. 
R. Staub (55, p. 177). considérant l'al: sence (le Carbonifère à faciès houiller dans la zone du Niesen 

et la présence des schistes bigarrés du Trias. proposait de la raccorder plutôt à. la nappe (le la 
Dent Blanche. 

FA Haug, par coutre. dans son important ouvrage de 1925 (65), assimilo le h'lyscla (lu Niesen 
" celui (le l'Embrunais et l'enracine dans les nappes simplo-tessinoises. 

A vrai dire, aucun des arguments avancés jusqu'ici en faveur de l'une ou de l'autre (le ces 
trois hypothèses ne nous semble décisif, et c'est pourquoi nous ne nous attarderons pas à les discuter. 
Maintenant que l'on sait que les éléments des brèches du h'lysch du Niesen proviennent certaine- 
ment du substratum mésozoïque et paléozoïque de ce F'lysch, l'étude pétrographique de ces éléments 

et leur comparaison précise avec les roches des différentes nappes permettront, on peut l'espérer, 
de trancher la question. 

Mais c'est une étude de longue haleine et dont les résultats ne peuvent étre probants que si 
elle est niellée avec le phus grand soin. 

Nous n'avons, pas pu nous y consaºerer, inais notre amui McConnell a entrepris ces recherches. 
Nous espérons qu'il pourra les achever et ne doutons pas que les conclusions qu'on en pourra tirer 

permettront d'établir les relations réelles entre les grands plis couchés des Alpes pennines et la 

napée du Niesen. 








